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L'ÉCHEC DE LA NÉGOCIATION AGRICOLE 

U réforme de l'Europe verte compromise 
Bom.' j pH l'intransigeance demande 

contre Paris 


LA REPRISE EN MAIN DE M. GORBATCHEV I Chômage l 


Llocobéreoce de la poHtiqae 
earopéenne de la RFA rient de 
se manifester de manière spec- 
taculaire an cours da marathon 
agricole qui s'est achevé le soir 
de l’Ascension- sur un com- 
promis médiocre. En menaçant 
d'opposer leur veto, les Alle- 
mands donnent on brutal coup 
d'arrêt à l'assainissement de la 
politique agricole commune 
(PAC), dont ils avaient pourtant 
été les premiers à exiger la mise 
en chantier. 

La Conumiaantê renoue avec 
le laxisme an moment où sa 
paissance agricole est de phts en 
pins jalousée par son grand 
concarrent américain. C'est 
pratiquer jusqu'à f absurde la 
politique du pire que d'appuyer 
an sommet de Bonn le projet du 
président Reagan de convoquer 
au plus tôt une nouvelle confé- 
rence commerciale multilatérale 
pois de s'opposer, à l'intérieur 
de la CEE, à mie remise «a 
ordre de la PAC qui permettrait 
aux Dix d'aborder dam une 
position à peu près convenable 
ua débat qui 
cale. ■, 

Les Allemands ont dénoncé 
depuis bientôt vingt ans le 
• comprosBS de Luxembourg» 
imposé par le général de Gaulle 
à ses cinq partenaires dé la 
Çonmwaaté originelle et qoî 
affirme, contre les règles du 
traité, f obligation d'unanimité 
lorsqu'un Etat membre estime 
que son « intérêt vital » est 
menacé. C’est an moment où les 
mentalités ont suf fis a mm ent 
évolué pour que les Dix puissent 
espérer s'entendre sur un retour 
an traité que Bonn menace 
d'opposer son veto. Les Alle- 
mands bromOest ainsi les cartes 
et donnent des arguments à 
ceux qui, tels les Britanniques et 
les Danois, demeurent réticents 
à Pégard de révolution rastitn- 
tiotmeOe envisagée dans la pers- 
pective d'une Communauté à 
douze. 

Ce point devait être débattu à 
la fin de ju» un conseil euro- 
péen de Milan, conçu comme le 
sommet de la relance. Relance 
politique mais aussi coup 
d'envoi ou élan nouveau donné à 
l'Europe de la technologie chère 
aux Français. Une telle entre- 
prise, assurément difficile, 
exige, comme condition préala- 
ble, que les relations franco- 
aUemasdes soient au beau fixe. 
Les facéties céréalières du 
chancelier Kohl confirment qu'il 
n'en est rien. 

Les Français, dont P« intérêt 
vital » de grand exportateur 
agricole est davantage en cause 
que cehn des Allemands, sont 
restés ces derniers jours très 
discrets. Aven d'impuissance oa 
bien sentiment que te dérègle- 
ment politique qui prévaut à 
Bonn rendrait toute intervention 
inutile î Les rendez-vous 
fimcwltouds qui précéde- 
ront Milan, la semaine pro- 
chaine entre ML Genscher et 
M. Dumas., et surtout à la fin du 
mois encre te président de la 
RépdUBqne et le chancelier, per- 
mettront de mieux évaluer 
i’mfiuence -que Paris conserve 
éventuellement à Boml 


En raison de l'opposition de la RFA, tes Dix n’ont pas réussi, le 
jeudi 16 mai, à trouver un accord global sur la fixation des prix 
agricoles. Ils ont dissocié le cas des céréales - qui sera tranché plus 
tard - de celui des autres produits. 

L’intransigeance de Bonn compromet la réforme de la politique 
agricole commune, à un moment où les Etats-Unis annoncent le lance- 
ment d’un programme de soutien aux exportations agro-alimentaires. 

De notre correspondant 


Moscou prend des mesures 
contre l’alcoolisme 

La fabrication de boissons alcoolisées à partir de jus de fruits 
«■complètement arrêtée vers 1988», les distillateurs cla n des tin s 
«sévèrement pénalisés», des «amendes considérables» infligées; 
aux consommateurs d'alcool dans les rues, les stades et les parcs» 
telles sont quelques-unes des mesures décidées par tes autorités : 
soviétiques contre «l'ivrognerie et l'alcoolisme» et publiées ce 
vendredi 17 mai par les journaux. 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Les Allemands ont 
réussi, an moins provisoirement. & 

. imposer leur point de vue. Après que 
M. fgnaz Kiechie, leur ministre de 
Fagricuhure, eut clairement indiqué 
devant ]e Conseil qu'il invoquerait le 
j « compromis de Luxembourg », 
autrement dît qu'il opposerait son 
veto à la baisse des prix des céréales 
de 1,8% proposée par la Commis- 
sion, ses collègues, qui ferraillaient 
avec lui depuis quatre jours et trois 
nuits, ont renoncé jeudi 16 mai A le 
convaincre. Pour sortir de l'impasse, 
Os mit choisi dt dissocier le cas des 
céréales - dont les prix sont fixés si 
possible avant le l* août, date du 
début de campagne de celui des 
autres produits. 

Le plus urgent était de parvenir à 
une décision sur le lait et la viande 
bovine. Dans ces deux cas, la cam- 
pagne aurait dû normalement com- 
mencer le 1- avril, et le retard pro- 
voqué par les divergences au sein 
j des Dix entraînait un manque à 
gagner pour tes éleveurs. Le prix 

AU joint LE JOUR 

Alcools 

L’alcoolisme ? Voilà 
l’ennemi ! Tel semble être, 
désormais, l’un des slogans en 
vogue dans la patrie du socia- 
lisme et de la vodka réunis. 
M. Gorbatchev rient de pren- 
dre des mesures pour limiter 
l’achat d’alcool par ses conci- 
toyens. La répression sera 
sévère : il n’y aura qu’un pas 
du goulot au goulag. 

Au même moment, en 
France, le ministre de 1‘ urba- 
nisme et du logement. 
j M. Quilès, veut. lui. assouplir 
la législation, jusqu * alors très 
restrictive, sur l’installation 
de débits de boissons dans les 
cités d'HLM. Le petit blanc 
dans toutes les banlieues 
rouges : c’est ça le socialisme 
aux couleurs de la France ! 

BRUNO FRAPPAT. 


indicatif du lait sera relevé en 
France d'environ 4%, celui de la 
viande bovine de prés de 2%. Ce s 
nouveaux prix entreront en vigueur 
le 27 mai. 

Il a été confirmé que la produc- 
tion de lait autorisée dans la Com- 
munauté en 1985-1986 devra être 
réduite de 1 million de tonnes et 
qu'en contre partie la taxe de cores- 
ponsabilité, à laquelle sont assujettis 
les producteurs, sera ramenée de 
3 % à 2 % du prix indicatif. La ges- 
tion des quotas laitiers à l’intérieur 
de l'espace national sera facilitée, 
comme au cours de la campagne 
précédente, par la possibilité 
d’effectuer des transferts de quotas 
de région déficitaire A région excé- 
dentaire. Autre geste en faveur des 
éleveurs : le délai de paiement par la 
Commission européenne des achats 
d'intervention de beurre a été 
ramené de cent vingt à quatre- 
vingt-dix jours. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(Lire la suite page 1 7.) 


Moscou. - Les Soviétiques ne 
connaîtront pas de sitôt le régime 
sec. Les mesures tant attendues 
contre - l'ivrognerie et l'alcoo- 
lisme - que publient les journaux ce 
vendredi 17 mai sont en effet très en 
deçà de ce que la rumeur publique 
laissait prévoir ces dernières 
semaines. L’instauration de cartes 
de rationnement pour la vodka, dont 
il avait été beaucoup question (le 
Monde du 4 mal), n’en fait pas par- 
tie. Les décisions annoncées consti- 
tuent certainement un événement 
important elles ne sont pas cepen- 
dant cette révolution dans les mœurs 
que les uns craignaient et que 
d'autres, notamment des chercheurs 
de la section sibérienne de l’Acadé- 
mie des sciences ou de diverses insti- 
tutions moscovites appelaient de 
leurs vœux. 

La mesure la plus importante est 
la réduction chaque année, à partir 
de 1986, des volumes de la produc- 
tion de toutes les boissons alcooli- 
sées. Un rationnement anarchique 
par la pénurie se profile donc peut- 


être à l'horizon. Aucun chiffre n’est 
cependant cité. Une rapide tournée, 
jeudi soir, dans les vino. ces maga- 
sins assez frustes où l’alcool est 
débité, montre qu'à Moscou, en tout 
cas, les stocks sont confortables et 
qu'il n'y a pas de panique chez le 
consommateur. 

La fabrication de boissons alcooli- 
sées (à partir de jus de fruits) sera 
- complètement arrêtée vers 198S -. 
L’expression russe utilisée montre 
que le vin n'est pas visé - ce qui 
aurait d'ailleurs été difficile à faire 
admettre aux Géorgiens. - mais 
qu'on en finit avec les préparations 
fermentées à base de pommes ou de 
cerises, beaucoup moins chères que 
la vodka et très répandues dans les 
zones rurales. De nombreux kolk- 
hozes s'étalent lancés, ces dernières 
années, dans cette industrie pour 
faire quelque chose des fruits, que 
les aléas du système soviétique lais- 
sent souvent pourrir sur place. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

(Lire la suite page 3. ) 


nouvelle 
baisse 
en avril 

Confirmant la tendance des 
deux mois précédents, le nom- 
bre des chômeurs a encore 
baissé à la fin avril, apprend- 
on au ministère du travail, 
ce 17 mai. En données brutes, 
on comptait 2 338 300 deman- 
deurs d’emploi, contre 
2419800 à la fin du mois de 
mars. 

Avec une baisse de 81 500 en 
effectifs et de 3% en pourcentage, 
en un seul mois, la diminution du 
chômage s'accélère et atteint un 
rythme inconnu depuis de longs 
mois. 

Cette évolution est vérifiée en 
données corrigées des variations sai- 
sonnières puisque le nombre de 
demandeurs d'emploi était estimé à 
2392300 contre 2415800 à la fin 
de mars - ce qui représente une 
baisse de 23 000 (- 1%). 

Toutefois, les résultats sont accen- 
tués par des difficultés survenues 
Hans la région Provence - Alpes - 
Côte d’Azur, affectée par une grève 
des postes qui a perturbé la chaîne 
de traitement informatique. Pour 
être plus près de la réalité, les statis- 
tiques, en données brutes comme en 
données corrigées, devraient être 
réévaluées à la hausse d’environ 
8000. fait-on remarquer au minis- 
tère du iravaiL 

( Lire nos informations page 20. ) 


Les miroirs multiples de la connaissance 


Tant de penseurs, tant de philoso- 
phes ont disserté sur les faiblesses de 
notre logique quotidienne qu'il 
paraît vain de chercher à approfon- 
dir encore le sujet. Et pourtant les 
prqgrès scientifiques récents appor- 
tent au dossier des données nou- 
velles, inattendues, révélatrices 
d'une variété particulière de lacune 
dans nos raisonnements coutumiers. 
La plus importante de ces données 
nouvelles est ce que j’ai proposé de 
sommer la «césure», par laquelle 
notre regard sur les choses est cloi- 
sonné en domaines distincts, séparés 
comme le seraient les éléments d’un 
puzzle dont les pièces ne seraient 
pas faites pour s'imbriquer parfaite- 
ment les unes dans les autres. 

Notre vision du monde extérieur, 
chacun le pressent, n'est qu'un reflet 
conçu par notre cerveau, informé 
par le truchement de nos sens et des 
appareils scientifiques inventés par 
l'homme. Or imaginez que le monde 
est derrière vous et que vous ne pou- 
vez l'apercevoir que dans une série 
de miroirs plus ou moins défor- 
mants. Certains de ces rétroviseurs 


par le professeur JEAN HAMBURGER 
de l'Académie française 
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grossissent tellement que vous voyez 
des détails infiniment petits -, 
d'autres, à l’inverse, rapetissent et 
ne vous montrent que de grands 
ensembles; d’autres enfin ne modi- 
fient pas l’ordre de grandeur des 
objets, mais en donnent des vues dif- 
férentes se km la configuration du 
miroir. 

Vous pourrez, bien sûr, tenter de 
reconstruire dans votre pensée une 
image synthétique de la réalité à 
partir de toutes les informations 
ainsi reçues. Mais il y a autant 
d’images diverses qu’il y a de 
miroirs. On conçoit, en particulier, 
qu'il n'y aura pas obligatoirement 
continuité entre les informations 
reçues à des grossissements très 
puissants et celles que fournissent 
les miroirs dans une vue d'ensemble 
de l'objet étudié. 

Dans la recherche scientifique, 
l'équivalent de ces miroirs existe : ce 

Cannes 

trente-huitième 

Humeurs et rumeurs 

par Philippe Boggio 

La rose d'Alexandrie 

la chronique 

de Daniel Toscan du Plantier 

COMPÉTITION 

OFFICIELLE 

«Adieu Bonaparte» 

de Youssef Chahine 

Mieux vaut être bon 
et ahiuista 

que bêta et beffiqueux 

par Claire Devarrieux 

PERSPECTIVES 

Enfants sur pelfictite 

par Colette Godard 

UN CERTAIN REGARD 

Choc des cultures 

et des styles 

par louis Marcorelies 

* (Page 111 


sont les méthodes d'étude. A notre 
échelle quotidienne, où nous pou- 
vons voir, toucher, manipuler les 
objets, les méthodes sont relative- 
ment directes. En revanche, à 
l’échelle de Pinfinimcnt petit ou de 
Pinfinimem grand, les méthodes de 
connaissance sont pratiquement tou- 
jours indirectes : les résultats sont 
obtenus par 1e subterfuge de raison- 
nements abstraits, le plus souvent 
fondés sur des calculs mathémati- 
ques. (Et c’est d’ailleurs merveille 

3 ue cet absirail-là conduise à serrer 
e très près les données concrètes 
d’observation ou d’expérience.) 

Or, ce qu'a révélé le travail scien- 
tifique des ccm dernières années, 
c’est que notre vue sur ce que nous 
nommons « réalité » peut différer 
selon la méthode employée et dépen- 
dre de l'observateur, comme l’image 
dépendait du miroir ; la » réalité » 
n'a rien d'absolu, elle traduit seule- 
ment le résultat d’une sorte de dialo- 


gue entre le monde extérieur et 
l'observateur, plusieurs images du 
monde peuvent exister selon les ins- 
truments intellectuels et techniques 
auxquels on a recours. 

Ce sont la mathématique et la 
physique qui montrèrent en premier 
que la vision de l’espace et du temps 
pouvait être multiple. Cette vision 
fut d’abord basée sur la géométrie 
traditionnelle isue des postulats 
d’Euclide. fondement de la physique 
de Newton qui reflétait sans trop de 
déformation ce que nous observons à 
l’échelle de notre vie quotidienne. 

Puis vinrent les géométries non 
euclidiennes, engendrant 1e concept 
de certains • espaces • d'un nouveau 
style, permettant par exemple la 
théorie de la relativité générale et 
rendant mieux compte de la réalité 
observée lorsqu’on s'éloigne de 
l'échelle de tous les jours pour étu- 
dier rinfiniment grand de l’univers 
ou l'infiniment petit du inonde de 
l'atome. 


f Lire ta suite page 10. ) 
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SCIENCE ET POLITIQUE ÉCONOMIQUE 


Une idéologie camonflée ? 


\iO ? l 


La prolongation de la crise , les erreurs des prêvisionnistes, 
ont jeté un certain discrédit sur la science économique. 
Serge-Christophe Kohn analyse ses grandeurs et ses limites. 
Jean-Paul Jouary recherche dans V expérience de ces dernières 
années le bien-fondé des analyses du Parti communiste. 


Les défauts et les qualités de là pensée économique tiennent plus 
à la nature de son objet qu 9 à là bêtise ou au génie des économistes 


Moscou 


ami 
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Les communistes ont parfois raison 


«E T si les communistes 
avaient raison ?» On a 
pu lire un jour ce titre 
inhabituel dans Je Morne (1). Au 
nom du Parti communiste français, 
Philippe Herzog venait de soumettre 
un ensemble de propositions indus- 
trielles et sociales, commerciales et 
financières, dans une « Lettre aux 
cadres» de l’industrie automobile. 
Cette interrogation était d’autant 
plus heureuse que la suite s’est char- 
gée de montrer le bien-fondé de ces 
propositions.- 


Poser et résoudre les questions , telles que la vie les impose 

T si les communistes par JEAN-PAUL JOUARY (*) *» socialisme spécifique dont la 

- ~ ** France a besoin ? 


négatives pour notre pays. Qui avait 
fait le mauvais pari ? 


Qui donc a raison sur les autres 
problèmes : sur Creusot- Loire et la 
sidérurgie, sur la construction 
navale et la filière électronique ? 
Qui a raison de condamner l'austé- 
rité ? les critères de gestion capita- 
liste ? Pintégratïon européenne ? la 
soumission au dollar ? le démantèle- 
ment du droit du travail ? 


Et cette question n’obUge-t-elle 
pas chacun à opérer des choix fonda- 
mentaux ; gâcher du capital ou libé- 
rer les hommes ? Quels critères de 
gestion, de l’entreprise à l'Etat ? 
Quelles institutions pour développer 
une nouvelle citoyenneté, de l'entre- 
prise à l’Etat ? Quelles initiatives 
pour favoriser un nouvel ordre éco- 
nomique mondial ? 


Lorsque les communistes dénon- 
cèrent la stratégie américaine et 
mexicaine de Renault, trop de bons 
esprits ricanèrent et reléguèrent 
pour (a millième fois le marxisme au 
rayon des idéologies préhistoriques. 
La suite a vérifié et vérifie sous nos 
yeux le bien-fondé de ces critiques. 


Cest avec le même dédain que les 
champions de l’esprit critique et du 
réalisme déversèrent mépris et quo- 
libets SUT les co mmunis tes en 1971. 
Pensez donc : Georges Marchais 
venait de diagnostiquer, dans un 
article, rentrée de la France du» 
une crise grave ! H ne pouvait s'agir 
encore que d’une hallucinatioQ de 
marxistes attardés... 


Au seuil du bicentenaire de 1789, 
O vaut la peine de se demander plus 
généralement si, lorsqu'un régime 
est en crise globale, on peut espérer 
un instant y répondre en s'y rési- 
gnant et en se soumettant à ce qui, 
en lui. nourrit la crise. Aurait-on pu 
surmonter les blocages de l'ancien 
régime sans fonder sur d’autres 
bases économiques, sociales et 
démocratiques, le fonctionnement 
de la société ? 


Dès lors, nas grands spécialistes 
en « cohabitation » et « décrispa- 
tion • n’apparaissent pins savants 
qu’en un langage politicien sans 
intérêt sur le fond. Le seul problème 
n’est-il pas de poser et de résoudre 
les questions telles que la vie les 


impose ? Et, dans cp cadre, l'expé- 
rience de ces dernières années 


rience de ces dernières années 
n*invite-t-eUe pas à induré dans la 
réflexion, ni plus ni moins mais 
sérieusement, ce qu’en pensent les 

mmmnnidm ? 


De même, en 1977, ce ne pouvait 
être que par aveuglement doctrinal 
qne ces mêmes communistes aperce- 
vaient le développement d’une pau- 
vreté à une échelle que l’on croyait 
révolue. 


Aurait-on perdu la mémoire ? 
Peut-on ignorer que, aujourd’hui, en 
France, les profits privés s’envolent 
au rythme de l’envolée du chômage 
et de la casse industrielle ? Quel 
avenir peut donc avoir un système 
dans lequel l’intérêt financier d’une 
minorité contredit ainsi tous les inté- 
rêts du pays et des gens ? Dès lors 
qu’il apparaît « nécessaire - que la 
crise s'aggrave et s’aggrave encore, 
la question posée n’esi-elte pas celle 


Certes, les communistes n'ont pas 
toujours raison, ni raison sur tout. 
Certes, ce que disent les autres cou- 
rants d’opinion mérite attention, 
débat, examen. Mais tout ce que la 
France compte de démocrates et de 
gens de progrès, tous ceux qui ont 
espéré et qui veulent espérer encore, 
tous ceux qui font aujourd'hui 
l’expérience concrète de la décep- 
tion et de l’échec, ne doivent-ils pas 
se poser une fois au moins la ques- 
tion ? 


Entre 1977 et 1981, ce ne pouvait 
être que par esprit de boutique que 
les communistes posaient le pro- 
blème des moyens du changement. 
Pas de progrès économique et social 
durable, disaient-ils, sans utilisation 
nouvelle de la richesse produite. Ils 
ajoutaient qu'à refuser de s’en pren- 
dre h la toute-puissance du capital, 
on se condamnait à affaiblir le pays 
et è faire payer la crise aux travail- 
leurs. Le chômage et la baisse du 
pouvoir d’achat. la casse industrielle 
et l’extension de la pauvreté posent 
en termes nouveaux la même ques- 
tion : qui avait raison ? 


(•) Rédacteur en chef de Révolu- 
tion. membre du comité central du 
PCF. 


(1) Numéro du 23 aoat 1984. 


Quel intérêt y a-t-3 à connaître 
la nature et l’histoire d’une 
science? Les praticiens de celle- 
ci, le plus souvent, ne s’intéressent 
pas à cette question, d’autant 
moins que cette science est plus 
«dure», plus semblable à la phy- 
sique, et les écon omis t e s veulent 
en général aller très Iran dans 
cette voie. Quant au .public, il 
attend de ceux-ci non des arguties 
méthodologiques, mais des résul- 
tats : par exemple, comment 
réduire le chômage, l’inflation, la 
décroissance ou la stagnation des 
revenus? 

La science économique a 
cependant, sous cet angle, une 
position très particulière. La ques- 
tion de sa nature a presque fait les 
grands titres. Elle est, depuis près 
d’un siècle et demi, l’axe du com- 
bat idéologique du monde 
moderne : la « critique de l’écono- 
mie politique » est le sujet de 
Marx, cette expression est dans le 
titre de toutes ses grandes œuvres, 
et c’est le sous-titre, donc la vraie 
nature du Capital. Cette •criti- 
que» a été renouvelée et étendue 
il y a une quinzaine d’années par 
tes «économistes radicaux», avec 
bien des arguments justes. Et une 
popularisation simplifiée en a 
même atteint la France et le 
débat politique français, il y a une 
dizaine d’années, avec l’Anti- 
éeonomie de J. Attali et M. Guil- 
laume. 

L’accusation centrale ainsi 
adressée à la science économique 
(ou économie politique) est 
d’Stre, camouflée en science, 
l'idéologie d'un système socio- 
économique, le capitalisme ou 
bien le marché. A cette accusa- 
tion s’en ajoute une autre, beau- 
coup plus importante pour le 
public : l’incapacité de prévoir et 
de conseiller juste, donc de com- 
prendre.^ d’expliquer. Les écono- 
mistes seraient des ignorants dont 


SERGE-CHRISTOPHE KOLM(*) 


la seule fonction est de légitimer 
tes intérêts dominants en plane. 
Est-ce vrai? Est-ce faux? La 
Tépcnise doit être : les deux 
fois. ' . ’ 

Il dw*** lé monde des éco- 
nomistes excellents dans tout -1© 
spectre des opinions politiques. 
Ce qui les distingue peut résider 
Ahw P int erp r étation de faits -éco- 
nomiques, dont la science ne tran- 
che encore, da ns des positions 
éthiques et donc d’une tout autre 
nature, et «fan* des idées portant 
sur d e? domaines non économi- 
ques. Quand un économiste criti- 
que ce que dit un autre écono- 
miste. cette critique devient 
elle-même un élément de ce 
corpus de «science économique ». 
Des arguments économiques sont 
utilisés par des libéraux pour 
louer le marché et critiquer tes 
interventions de l’Etat, mais 
d’autres le sont pour critiquer le 
marché et justifier ces actions. 
Les planifications emploient des 
théories économiques créées pour 
expliquer ou même défendre tes 
marchés. 

Quant à l'incapacité des écono- 
mistes, la seule façon d’en être sûr 
est de savoir exactement ce qu’ils 
disent, donc de devenir écono- 
miste et, par conséquent, dé les 
rejoindre dans cette Incapacité 
supposée... 


Le ripe de la statistique 
et de riatntioii 






«LA SECTE 


Le PCF selon Philippe Robrieux 


Qui avait raison, aussi, de dire 
qu’un affaiblissement de l’influence 
du PCF serait une mauvaise chose 
pour tous ceux qui voulaient le chan- 
gement en 1981 ? 


D y a quelques mois encore, lors- 
que le ministre socialiste du travail a 
décidé - contre l'inspection du tra- 
vail et le tribunal administratif 
concernés - le licenciement des res- 
ponsables CGT de Du cellier (tous 
communistes), nous avons dit : cette 
intolérable atteinte aux droits de 
lTiomnje prépare des centaines de 
licenciements et une nouvelle brade- 
rie industrielle. Aujourd'hui, même 
les élus socialistes locaux sont 
contraints de reconnaître le fait. Qui 
avait raison ? 


Depuis deux ans, sous le mépris 
de nos « grands experts », les com- 
munistes sont seuls à refuser l’idée 
d'tme reprise de l'économie améri- 
caine assez forte et durable pour 
entraîner les autres économies. 
Aujourd'hui, les mêmes «experts» 
décrivent doctement l'essoufflement 
de cette reprise et ses conséquences 


Phifippe Robrieux livre en deux 
cent soixante-dix pages et trente- 
deux annexes les conclusions qu’il 
tira des travaux qu'à a menés sur 
le Parti communiste français. 
Qu’est-ce que le PCF 7 Ni un parti 
électoral ni un parti ouvrier, 
explique-t-il. mais un * parti d’ap- 
pareil », soit Manquante mille 
professionnels » encadrant aune 
petite centaine de milliers de bé- 
névoles m. et eux-mêmes, g étroi- 
tement contrôlés » par la g sec- 
tion des cadres s. Au sommet de 
cet édifice, le secrétaire général, 
g choisi en fait par les Russes, im- 
posé par eux. soumis i leur pres- 
sion » et entouré par sa « nomert- 
klatura * est g le seul martre en 
France ». 

Toute-puissance du secrétaire 
général et de la section des ca- 
dres. qui est sa « tour de 
contrôle » ; soumission du parti, 
par ce moyen, à la stratégie so- 
viétique : telles sont, selon Phi- 
lippe Robrieux, les deux clés qui 
permettent de com p rendre la poli- 
tique du PCF. 

Créée en 1932 au sein du parti 
français, la section des cadres fait 


toujours remplir aux responsa- 
bles. selon l’auteur, è tous les ni- 
veaux de l'appareil et à chaque 
étape de leur carrière, un ques- 
tionnaire biographique détaillé. La 
comparaison entre les réponses 
founies au cours des années peut 
faire apparaître des contradictions 
ou seulement des di ffé r e nce s , ré- 
vélatrices d'une défaillance ou 
d'une foute dont la connaissance 
par l’ organisation permet de c te- 
nir s l' i nt é ressé. Otant l'écrivain 
soviétique tsaac Babel, Robrieux 
souligne que Staline g n'aimait 
pas les biographies sans tache ». 
Ce trait du cfictateur géorgien est 
devenu, selon lui, un principe da 
sélection des responsables com- 
munistes. Ainsi M. Georges Mar- 
chais n'8-t-ii pas été choisi 
comme secrétaire général du parti 
« malgré son passé, mais gréeed 
celui-ci », marqué par son départ 
pour l’ Allemagne è la fin de 1942. 
Du coup, affirme Robrieux, Ü y a 
des questions que le question- 
naire ne pose plus. 

L'action du PCF s'inscrit selon 
Robrieux, dans la perspective 
d'une expansion soviétique, qui 


passe par la « finlandteation » et 
le désarmement de l'Europe occi- 
dentale. La poursuite de cet ob- 
jectif commande les décisions du 
PCF, le choix des hommes ap- 
pelés è y concourir au sein des or- 
ganes dirigeants, la c omposition 
des congrès qui en consacrent les 
étapes successives. En résumé, le 
PCF a les apparences d’un parti è 
base ouvrière, cherchant è éten- 
dra ou è préserver son influence 
électorale; c'est en réafité. un 
détachement du bloc soviétique, 
pour lequel les résultats électo- 
raux sont secondaires et qui s'est 
coupé de la classe ouvrière, mas 
a étendu son audfenca parmi les 
cachas et chez eaux qui exercent 
un pouvoir politique ou mécSati- 
que. 

L’auteur n'est pas la premier 
dénonciateur de la menace com- 
muniste qui soupçonne en tout 
contradicteur un agent d'influence 
ou un complice, à demi conscient 
de l'« empire du Mai ». 


Ce scepticisme est nourri par 
les larges différences d’opinion 
encre économistes. Elles résultent 
de différences dans l'interpréta- 
tion de faits. Les débats purement 
méthodologiques entre quelques 
économistes, si bien exposés par 
Christian Schmidt .(f), n’excîteut 
ni le public m la masse ' dès écono- 
mistes.. La raison, en. est. que les 
économistes ont la même position 
sur les aspects importants de leur 
méthode. Autant ils peuvent 
s'opposer sur les causes des faits, 
autant ils se ressemblent quant à 
leur attitude à leur égard. Or 
cette position commune et donc 
peu discutée est elle même très 
critiquable, et la science économi- 
que ne sortira de ses impasses 
actuelles qu’en la dépassanL 
Les défauts et qualités de la 
pensée économique tiennent plus 
à la nature de son objet qu’à la 
bêtise ou au génie des écono- 
mistes. Mais ceux-ci ont trop 
laissé s’épandre leurs faiblesses 
humaines dans les failles de ce 


La vie économique est connue 
par l'observation ; elle ne peut 
l’être que très peu par (tes expé- 
riences au sens scientifique, <jui 


(*) Directeur du Centre d'ensei g ne» 
ment et de recher ch e en analyse socio- 
économique (ENPC), directeur 
d’études à l’Ecole des Mutes études en 

y>r,i»W 


serment trop coûteuses» Or dans 
la réalité de nombreuses, variables 
se mêlent et tntesftrem. Les théo- 
ries économiques en de v ie nn ent 
fort difficilement vérifiables avec 
certitude-: «'est le règne delà sta- 
tistique et de l'intuition. qui font 
facilement placé à la foi bonne pu 
mauvaise* au préjugé trop ancré, 
et à la position d’ordre éthique et 
politique. Car ces théories écono- 
miques ont souvent des implica- 
tions politiques pratiques, notam- 
ment quant à ce que l’Etat dent 
faire ou ne. pas faire. En consé- 
quence, nombre, d’économistes 
insèrent leur science dans une 
vision dii monde c omp re na nt dés 
connaissances, des hypothèses sur 
l'homme et dc6 positions morales. 
Us s’y engagent êmotivement, ce 
(pii rend fort difficile le progrès 
de la connaissance puisque celui- 
ci a plus lEy ti par 'gEssetnents "(te 
probabilités que par affirmations 
catégoriques. 

Pourtant, an plan des purs 
concepts, là science économique 
est très prérase, et même mathé- 
mafiaée. Elle doit ce succès an 
simple fait qu’elle s'occupe de 
quantités. Mais cela Ta incitée .à 
être beaucoup trop sommaire 
quant aux autres variables qui la 
conc er nent mais ne se prêtent pas 
aussi aisément à la mesure. 11 

s’agit essentiellement de la. psy- 
chologie des conduites économi- 
ques. .• 

La plupart des économistes, 
sont satisfaits (Fane explication ou 
d’an jugement si et seulement à 
ils les ramènent aux . « préfé- 
rences » (goûts) données d’indi- 
vidus recherchant la plus grande 
satisfaction possible. 

Cet artifice clairement dénoncé 
par Ch. Schmidt permet aux éco- 
nomistes d’éviter d© connaître de 
la psychologie, mais tiras défauts 
graves en résultent : des explica- 
tions trop so m ma ire s, -un traite- 
ment individualiste de faits qui 
sont s(xtvém mieux vus - comme 
sociaux, etune impasse' bien 
connue en matière -éthique^ pour 
la défmrtioh.dn bien, du juste, de 
ce qui doit être fait.; 

Pour toutes ces- raisons, Za 
science économique est actuelle- 
ment souvent inutile, bien qu’elle 
se justifie d'ordinaire par son 
intention d’utilitéL Pour remédier 
à ce défaut,, les économistes 
devront se plier à deux disciplines. 
D’une part, séparer complètement 
les jugements de fait des juge- 
ments de valeur et analyser Tes 
seconds aussi à fond que le s pre- 
miers pour savoir ce que Tou veut 
vraiment. D’autre part, incorporer 
à Téconomie les autres connais- 
sances sur l'homme et la société, 
psychologiques, sociales, politi- 
ques. philosophiques. Alors cette 
science guide d’action pourra ser- 
vir de base analytique- à ce dont 
on a vraiment besoin pour navi- 
guer dans ce monde d’ignorances 
et d'émotions. • . 
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Moscou prend des mesures contre l'alcoolisme 


(Suite de la première page. ) 

Il est prévu d'augmenter, en 
contrepartie, la production des * jus 
de fruits et confitures ». ainsi que 
cëQcs dcs « fruiis frais, secs ou sur- 
gelés». Les koUdxxzes seront, de 
toute façon, perdants dans l’affaire 
puisque les camionneurs viennent, 
prendre livraison de. leurs fruits non 
pas quand ils sont mûrs, mais selon - 
un calendrier fixé à l’avance. 1 

Les fabricants clandestins de sa- 
mogem. (alcool distillé chez soi) so> 
ront désormais -sévèrement péna- 
lisés». Ijcs peines encourues ne sont 
pas précisées. Si elle est réellement 
appliquée, cette décision pourrait 
enrayer la progre ssi on inquiétante 
de ces - distillateurs du dimanche » 
dont lés mixtures ont rendu malade 
plus d'un Soviétique, quand elles ne 
l'ont pas envoyé & l'hôpital. Le 
contrôle est cependant . difficile 
quand un simple autocuiseur permet 
la. fabrication de tord-boyaux. Le 
maintien de prix artificiellement bas 
pour les produits de première néces- 
sité est, en outré, en partie responsa- 
ble de ce phénomène : de même que 
certains kolkhoziens nourrissent des 
porcs avec du pain sur leur parcelle 
privée, ks.virtuoses du samogon ont 
tout loisir d’acheter en grande quan- 
tité du sucre, antre denrée subven- 
tionnée, pour lenr petit artisanat. ‘ 

Des mesures dissuasives et répres- 
sives complètent cette panoplie. 
L'alcool ne sera désormais en vente 
les jours ouvrables qu’à partir de 
14 heures (au lieu de 1 1 heures ac- 
tuellement). L’âge minimum pour 
en acheter est fixe à vingt et un ans, 
alors qu’a était Jusqu'ici le même 
que pour l’obtention du passeport in- 
térieur, soit seize ans. Le conseil des 
ministres prévoit de multiplier les 


installations sportives, les maisons 
de inculture, les clubs; les • travail- 
leurs » sont invités à aménager eux* 
mêmes , des terrains de sport rudi- 
mentaires « à proximité des 
maisons d'habitation et des entre- 
prises ». 

Des « amendes considérables » 
viendront sanctionner - la consom- 
mation d'alcool dam les rues, sur 
tes stades' ou dans les para ». 
L'amende augmentera en cas de ré- 
cidive. Les conducteurs en état 
d’ébriété seront frappés d’une 
amende de 100 oent roubles (plus 
de fa moitié d’un salaire moyen.! ou 
d’un retrait de permis de un à trois 
ans. Enfin, l’incitation des mineurs à 
la boisson, y compris éventuellement 
ses propces enfants, sera considérée 
désormais comme un délit passible 
de prison. 


démographique 

Une •« société bénévole » dotée 
(Ton organe de presse sera créée 
•pour faire l’éloge de la sobriété. La 
propagande contre l’alcoolisme par 
des brochures, des films ou des émis- 
sions de télévision sera « intensi- 
fiée ». L’assistance médicale aux al- 
cooliques" — qui respectera, dit-on, 
r anonymat de ces derniers - sera 
développée. 

Le train de mesures publiées ce 
vendredi est plus détaillé en ce qui 
concerne la répression qu’au sujet de 
la production de boissons alcooli- 
sées, dont l'Etat est le principal 
pourvoyeur. Le mystère est en parti- 
culier total pour la vodka. On an- 
nonce seulement un développement 


du conditionnement • en petites 
bouteilles ». 11 n'est nulle pan ques- 
tion de la bière, dont l'usage se déve- 
loppe mais qui n'est pas vraiment 
considérée par les Russes comme 
une boisson alcoolisée. 

Le but recherché semble davan- 
tage de donner un coup d'arrêt à une 
évolution dangereuse que d’inverser 
le mouvement. La production d’al- 
cool aurait triplé entre 1970 et 1 979. 
selon une étude qui circule clandes- 
tinement à Moscou. L'alcoolisme se- 
rait responsable, selon le même do- 
cument, d'un, manque à gagner 
démographique de 45 millions de 
personnes au cours des vingt der- 
nières années. 

Les mesures annoncées ne consti- 
tuent peut-être qu’un début. L'opi- 
nion avait été mise en condition et a 
donc été plutôt soulagée que les au- 
torités n’aient pas choisi (a solution 
radicale du rationnement. Les mo- 
dalités d'application feront cepen- 
dant la différence. On verra alors si 
M. Gorbatchev se lance dans une 
entreprise de grande haleine ou s'il 
relâche la pression. Le secrétaire gé- 
néral du parti poursuivait ce ven- 
dredi sa visite à Leningrad. 

Les propos sur l’utiUté du sport et 
d’une vie saine qu'il a tenus devant 
les étudiants de l'Institut polytechni- 
que de Leningrad allaient dans le 
même sens que les mesures rendues 
publiques à Moscou. Cette approche 
prudente est bien dans la manière du 
nouveau «numéro un». M. Gorbat- 
chev n'a peut-êLre pas encore décidé 
si la lutte contre l'alcoolisme était sa 
priorité en politique intérieure et s'il 
devait y attacher ostensiblement son 
nom. 

DOMINIQUE D NOMBRES. 


L'alcool : une propagation mondiale, un combat difficile 


En dépit dus efforts déployés 
un peu partout dans les pays de 
r Ouest pour lutter contre f'afcoo- 
bsme, la production ' mondiale 
d'alcool y a augmenté en 
vingt ans (1960-19801 de plus de 
cent pour cent. On atteint par ail- 
leurs des sommets en Afrique 
{400 %) at en Asie (500 %}, et 
cala en raison d'une fonradabte 
offensive des industriels. 

Selon une enquête de la Com- 
munauté européenne, la consom- 
mation de vin à~~quadruplé en 
Grande-Bretagne, cefle des spiri- 
tueux a triplé au Danemark. ceHe 
de la bière a sextuplé aux Pays- 
Bas. et seule la France fait excep- 
tion. dont fa consommation al- 
coolique a baissé de 14.4 %. ce 
qui ne I* empêche pas, malheureu- 
sement. de rester, avec une 
con so mmation de dbc-htàt litres 
d'alcool pur par habitant et par 
an. la championne mondiale 
toutes catégories. 

A f alcoolisme de misère que 
stigmatisait rouie une littérature 
de ta fin du dix-neuvième Siècle, a 
succédé dans notre pays un al- 
coobsme e d 4 aisance et de confort 
s dans lequel communiant avec 
une belle unanimité routas tas 
dusses sociales (enquête de TW- 
SEE. 1983). 

peut-a an être autrement, faute 
d'une volonté politique réelle, 
dans un pays qui reste ta premier 
exportateur et te deuxième pro- 
ducteur mondial de rin après J*lte- 
6e. et où tes groupes da pression 
des viticulteurs et des entreprises 
de boissons aicoofiséas restant « 
actifs ? Ce sont ces pressions po- 
étiques. tran sc endant tes partis 
au profit des c&vaqes régionaux et 
professionnels, qui expliquent tes 
fafotesses évidentes manifestées 
par rEtat pour lutter contre f al- 
coolisation nationale. 

Aucun débat de fond ne s'est 
jamais déroulé au Partemem à ce 
sujet, et tes mesures adoptées 
succe s sivement au cours de ce 


dernier tiemi-siècfe ont été le fruit 
d'initiatives individuelles, de 
Mendès France à Michel Debré et 
Ctaudius Petit. 

EUes concernent essentiefle- 
mem une réglementation de la 
pubtirité. qui ne cesse d'âtre en- 
freinte par tes intéressés, et cela 
dans rinrfifférence générale. 

. . Des campagnes d'information 
sont régulièrement organisées, 
afin de prôner une consommation 
modérée de vin. ce qui prête à 
une certaine ambiguïté et donne 
parfois l'impression que l'Etat — 
et le corps médical - légitiment 
cette consommation. 

A ta suite du rapport demandé 
au professeur Jean Bernard, 
en 1980, un texte de loi est en 
préparation depuis deux ans. oui 
devrait aborder à la fols le préven- 
tion et ta thérapeutique de l'aF 
eoofi&me ainsi que la publicité. 
Mais il ri ‘a toujours pas été 
soumis au Parlement, et on peut 
douter qu'il le soit avant tou 
même après) tes élections.- 

En attendant, la France dé- 
nombre toujours quarante mille 
décès annuels par alcoolisme, 
sans compter les accidents de 
toute espèce qui lui sont imputa- 
bles. Cinq millions de Français 
boivent trop - et cinq millions vi- 
vant. directement ou non. de ta 
production de boissons a!coo&- 


Les hommes ont, chez nous, 
une espérance da vie de dix ans 
inférieure à celle des femmes, en 
raison d'un surcroît de maladies 
mortelles dues à l'alcool (cancers 
des voies aéro-digestives notam- 
ment). • 

La Scandinavie, qui a p ris de s 
mesures draconiennes de restric- 
tion des ventes et de ta consom- 
mation, a néanmoins vu cette 
consommation (bière et alcools 
blancs essentiellement, comme 
en URSS) augmenter de 176 % 


en vingt-cinq ans (1953-1980)-. 
Dans le même temps, la produc- 
tion de spiritueux s‘y était accrue 
de 147 (de 180 % en 
France). 

Les efforts déployés par les 
pays de l’Ouest pour réduire 1a 
consommation d'alcool se sont 
constamment heurtés à crois obs- 
tacles : 

• L'un concerne l'importance 
des enjeux commerciaux, large- 
ment antre tes mains de firmes 
multinationales géantes qui font 
tout pour promouvoir tours pro- 
duits. 

• Le second obstacle tient, 
en France en particulier, à la puis- 
sance politique des producteurs 
d'alcool, qui constituent, dans les 
départements du sud de ta France 
essentiellement, une force tou- 
jours vivace, et cela que la majo- 
rité parlementaire soit de gauche 
ou de droite. 

• Enfin, le troisième obstacle 
auquel se heurtent les dirigeants 
politiques, le plus difficile à sur- 
monter. relève de considérations 
sodo-cuiturelles et d’habitudes 
de comportement ancrées depuis 
le plus profond des âges. Le fait 
que l’alcoolisme soit massif en 
Bretagne et dans le Nord- 
Pas-de-Calais, alors qu'il est pra- 
tiquement inexistant dans les 
départements du sud (Midi- 
Pyrénées, Languedoc-Roussillon), 
pourtant les plus gros produc- 
teurs de vin. illustre une situation 
qui ne pourra être surmontée ni 
par des lots contraignantes ni par 
des campagnes éphémères, mais 
par une action volontaire et conti- 
nue en milieu scolaire, avant que 
soient prises des habitudes des- 
tructrices dont le coût financier 
est aussi impossible è calculer 
que le poids de détresses 
humaines et de ravages physi- 
ques dont eUes sont responsa- 
bles. 

Dr ESC0FF1ER-LAM8J0TTE. 


RFA 

APRÈS LA POLÉMIQUE SUR BITBURG 

M. Kohl est de nouveau dans l'embarras 
à propos de la visite du général Stroessner 

persécution des juifs par le 
JH' Reich comme un prétexte pour 
exciter leurs peuples contre le re- 
nouveau d'une Allemagne forte. Les 
puissances occidentales ont rejeté la 
proposition qui leur avait été faite 
par le président du Reich, Schachl. 


L’émotion soulevée par la visite 
du président Reagan au cimetière de 
Bitburg est i peine retombée que 
M. Helmut Kohl est de nouveau 
dans l’embarras à propos de deux 
engagements, pris l'un et l’autre de 
longue date, mais sans doute un peu 
à la légère, et qui donnent lieu une 
fois de plus en République fédérale 
à l'une de ces polémiques que le 
chancelier ne parvient décidément 
pas à éviter. Il s'agit d’une part de la 
visite officieîle que le général 
Stroessner, chef de l'Etat para- 
guayen, doit effectuer en RFA dé- 
but juillet, et, d'autre part, de l’assu- 
rance donnée par le chancelier 
d’assister en juin au congrès des ré- 
fugiés de Silésie. 

Comme i propos de l'affaire de 
Bitburg et des commémorations du 
8 mai 1945, l'opposition social- 
démocrate monte au créneau, tandis 


que l'aile droite de la CDU durcit le 
ion, accroît ses pressions sur le chef 
du gouvernement et tient des dis- 
cours qui ressemblent parfois à de 
véritables provocations. 

Le SUésien. organe des réfugiés 
de l'ancien territoire allemand de- 
venu polonais après la guerre, vient 
ainsi de publier un article aux ac- 
cents antisémites. I) s'en prend au 
discours prononcé, le 8 mai. par le 
president de la République. M. Ri- 
chard von Weizsàcker, en lui repro- 
chant d’avoir - rejeté toute la res- 
ponsabilité du déclenchement de la 
seconde guerre mondiale sur 
Hitler -. 

Les causes de la guerre remontent 
à la signature du traité de Versailles 
en 1919. estime le journal , qui pré- 
cise : - Les fauteurs de guerre. Roo- 
seveh, Churchill et Cie ont utilisé la 


Grande-Bretagne 

Un projet de loi prévoit 
un renforcement des moyens de protection 
de Tordre public 

De notre correspondant 


Londres. - Serait-ce le début de 
la Ho d'un système exemplaire qui 
est l’une des caractéristiques du 
fonctionnement de la société britan- 
nique ? Un porto-parole de l'opposi- 
tion travailliste vient de le laisser en- 
tendre après la publication, le jeudi 
16 mai. des grandes lignes d'un 
vaste projet gouvernemental de révi- 
sion ou d'amendement de la législa- 
tion ayant trait à l'ordre public, l'en- 
treprise la plus importante dans ce 
domaine depuis près d’un demi- 
siècle. 

Cette initiative, attendue ou re- 
doutée, est d'autant plus délicate 
que la Grande-Bretagne a longtemps 
été réputée — et l’est encore - pour 
la conception libérale de ses lois sur 
le maintien de l’ordre, pour l'appli- 
cation mesurée de celles-ci par des 
policiers, d’ordinaire sans armes, et 
pour le sens de l'autodiscipline que 
manifeste la majorité des citoyens, 
les Britanniques sont fiers de ce qui 
est incontestablement un particula- 
risme dont ils peuvent à juste litre se 
prévaloir au regard d'autres nations, 
mais ils n'en sont pas moins inquiets 
de la - montée de la violence - qui 
n'épargne pas leur pays et qui. de 
plus en plus, remet en cause le 
consensus pour la préservation de la 
paix civile. 

Depuis les scènes d'émeutes qui 
ont eu pour théâtre, en 1981. les 
quartiers défavorisés des grandes 
villes, en raison du chômage et des 
tensions raciales attisées par cer- 
tains groupes d'extrême droite, on 
savait que le gouvernement de 
M"* Thatcher ne manquerait pas de 
promouvoir une difficile réforme, si 
prudente soit-elle. Le premier minis- 
tre s'est toujours vante d'être le gar- 
dien vigilant de « la loi et l'ordre ». 
Le temps de réflexion a été long, les 
diverses études préparatoires ont été 
minutieuses. Mais le climat de vio- 
lence sans précédent qui s'est ins- 
tauré durant la grève des mi- 
neurs (1) et le récent 
renouvellement des désordres aux- 
quelles se livre une partie du public 
dans tas stades de football 12 ) ont 
amené le gouvernement à ne plus re- 
tarder davantage la présentation de 
ce qui n’est encore qu'un avant- 
projet. 

L’un des points les plus discuta- 
bles du document porte sur les nou- 
veaux pouvoirs qui seraient accordés 
à la police pour restreindre l’étendue 


de certains rassemblements sur la 
voie publique, qu'ils soient d'ordre 
politique ou syndical, ou encore qu'il 
s'agisse de tnâni festa lions sportives, 
le nombre des participants {.dans un 
piquet de grève par exempta 1 pour- 
rait être limité, de même que ta 
choix du lieu de la réunion. M. Ge- 
rald Kaufman, au nom du Parti tra- 
vailliste. a déclaré qu'une telle me- 
sure reviendrait à faire de la police. 

- contre son gré -, un - agent de la 
politique gouvernementale - et un 

- bouc émissaire pour les échecs - 
de celles-ci. M. Kaufman a ajouté 
que de pareilles dispositions seraient 
une - atteinte fondamentale - à la 
liberté de parole et d'assemblée -. 

L'avani-projct prévoit d'autre 
part que les peines pour troubles sur 
la voie publique seront aggravées et 
que la vente d'alcool sera interdite 
sur les lieux des manifestai ions spor- 
tives comme cela est déjà le cas en 
Ecosse. 

La Fédération de la police a ac- 
cueilli avec satisfaction la plupart de 
ces mesures bien que certains de scs 
représentants estiment qu'il ne s’agit 
que d'une - réforme de façade tout 
à fait insuffisante -. Plusieurs jour- 
naux conservateurs, dont le Times. 
commentent avec réserve l'initiative 
gouvernemental, notamment à 
propos du danger d’une interpréta- 
tion extensive des nouveaux pou- 
voirs conférés aux responsables des 
forces de l'ordre. 

Le processus législatif qui devrait 
durer de longs mois ne commencera 
pas avant la prochaine session parle- 
mentaire à la fin de l'année. 

FRANCIS CORNU. 


1 1 ) Deux mineurs du Pays de Galles 
ont été condamnés le 16 mai à des 
peines d'emprisonnement à perpétuité 
pour le meurtre d'un chauffeur de taxi 
qui. l'an dernier, convoyait des mineurs 
refusant de suivre le moi d'ordre de 

S rêve. Un bloc de béton avait été lance 
u haut d'un pont au passage du véhi- 
cule. 

l2) Le 1 1 mai. au moment de la ca- 
tastrophe survenue sur le stade de Brad- 
ford. où cinquante-deux personnes ont 
trouvé la mort dans l'incendie d’une tri- 
bune i dont les conséquences ont été ag- 
gravées par tas dispositions prises pour 
séparer le public du terrain l. un jeune 
homme a et ê tué à Birmingham par la 
chute d'un mur causée par de violents 
affrontements entre les supporters de 
deux équipes rivales. 


par 

en 1 9 38. d’autoriser l'immigration 
et l'installation chez elles des juifs 
allemands. - Le journal s’en prend 
aussi au chancelier Kohi pour son 
discours prononcé, en avril, dans 
l'ancien camp de concentration de 
Bergcn-Belsen. qui, dit-il. a accré- 
dité dans ta presse occidentale l’idée 
d'- une responsabilité collective des 
Allemands contre eux-mêmes -. 

Devant la tempête de protesta- 
tions déclenchée par cette publica- 
tion dans l'opposition, mats aussi 
dans certains milieux de la coalition 
gouvernementale, ta chancelier a 
certes condamné ta - manque de 
goût et de tact - du journal. Il a pré- 
cisé que le président de l’association 
des Silésie ns. M. Herbert Hupka. 
député de la CDU. avait pris ses dis- 
tances par rapport à cet article dans 
une taure qu'il lui avait adressée. 
Mais M. Konl a également confirmé 
qu'il maintenait sa participation au 
congrès de l'association des Silé- 
siens. du 14 au 16 juin, à Hanovre, 
estimant - qu'on ne peut reporter 
sur tous les Silésiens la responsabi- 
lité d’écrits stupides 

L'opposition social-démocrate es- 
time pour sa part que cette visite à 
Hanovre risque de - remettre en 
question la crédibilité de la RFA et 
de sa politique de paix -. Au début 
de l'année déjà, l'Association avait 
fait beaucoup parler d'elle en déci- 
dant de donner pour slogan à son 
congrès de Hanovre • la Silésie 
reste nôtre - et en publiant dans le 
Silèsien un article de politique, fic- 
tion imaginant la reconquête par 
l'armée allemande des anciens terri- 
toires du Reich. 

On ne pouvait imaginer mieux 
pour encourager (a campagne contre 
ta • revanchisme • allemand menée 
en Union soviétique et en Pologne et 
pour porter ion aux relations de la 
République fédérale avec les pays 
de l'Est. Le chancelier n'avait réagi 
que très prudemment, et il avait 
fallu attendre plusieurs semaines 
avant qu'iJ réaffirme publiquement 
U reconnaissance des frontières de 
l'après-guerre en Europe. Il avait 
fallu aussi la tournée du ministre des 
affaires étrangères. M. Genscher. 
dans plusieurs pays de l'Est, et no- 
tamment une escale à Varsovie, 
pour réparer les dommages causés 
par celte polémique. 

Le chancelier paraît obéir une 
fois de plus à des considérations po- 
liticiennes à courte vue en ne réagis- 
sant pas plus fermement à cette der- 
nière provocation : les réfugiés des 
territoires de l'Est sont des électeurs 
traditionnels de son parti, iis sont re- 
présentés et ont des sympathies dans 
tas hautes instances de la CDU. et la 
menace à peine voilée du Silèsien 
qu'ils pourraient se désolidariser de 
I Union chrétienne parait avoir 
porté. 

Simultanément, l'opposition re- 
lance la polémique sur la visite du 
général Stroessner. - le dictateur 
paraguayen protecteur des crimi- 
nels nazis et des trafiquants de dro- 
gue -. et demande son annulation. 
M. Simon Wicsemhal, qui dirige le 
centre de documentation juive, a in- 
formé ta chancelier que trois té- 
moins pouvaient confirmer la pré- 
sence du criminel nazi Josef 
Mengele au Paraguay en juillet der- 
nier (lire l'article de Manuel Luc- 
bert page 4). Le chancelier aurait 
promis à M. Wiensenthal de récla- 
mer avec insistance l'extradition de 
Mengele. 

C. T. 


Coup de foudre 
sur asphalte. 
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AMÉRIQUES 


INTENSIFICATION DES RECHERCHES SUR LES ANCIENS NAZIS 


Barbie, Mengele et les autres ... 


Après des aimées d'indifférence, les Etats-Unis ont entre- 
pris d'enquêter plus activement sur les criminels de guerre nazis 
réfugiés sur leur territoire après 1945 souvent avec la compficrtà 
de certains services américains, comme le montre l'ouvrage de 
John Loftus récemment publié en France 11). Récemment. les 
autorités judiciaires américaines, ouest-allemandes et israô- 


liennes ont annoncé leur décision de coopérer plus étroitement 
dans ta recherche d'un des neris les plus notoires, le doc- 
teur José Mengele U& Monda daté 12-13 mai). Selon tffl 
document qui vient d'être rendu public. Mengele aurait quitté 
rttatie pour l'Argentine en 1949 avec des papiers délivrés par ta 
Croix-Rouge internationale. 


L'affaire Barbie, l'intensification des 
recherches pour retrouver ie diabolique 
médecin d'Auschwitz, Josef Mengele, les pro- 
cédures d'extradition engagées aux Etats-Unis 
contre une série d'anciens criminels de guerre, 
originaires pour la plupart des pays baltes, 
d'Ukraine ou de Yougoslavie et que las nazis 
avaient mis à leur service du temps de l' occu- 
pation hitlérienne, tous ces éléments d'actua- 
lité convergent pour attirer une nouvelle fois 
('attention sur l'un des chapitres les plus mys- 
térieux et, sans doute, les moins glorieux de (a 
politique occidentale d'après-guerre. 


Le destin de la brigade Bélarus, cette unité 
de Waffen-SS biélorusses, qui bénéficia en 
1945 de l'indulgence de Patton, te comman- 
dant de te 111* armée américaine, est â cet 
égard exemplaire. Son histoire, telle que vient 
de te retracer dans un ouvrage fort bien ren- 
seigné John Loft us, un ancien membre du 
bureau d’investigations spéciales créé en 1979 
au ministère de la justice pour enquêter sur tes 
auteurs de crimes nazis vivant aux Etats-Unis, 
éclaire bien le cheminement de ces hommes et 
l'enjeu dont ils ont été l’objet. 


en 1959 et sa naturalisation dix ans plus tard, 
alors que l'armée et te département d'Etat 
avaient connaissance de sa collaboration avec 
tes nazis avant son entrée aux Etats-Unis. 


Comment des nazis avérés comme l'ancien 
chef de 1a Gestapo de Lyon. Klaus Barbie, 
comme Mengele. comme des dizaines, des 
centaines d'autres chefs SS ou Waffen-SS 
ont-ils pu après 1 945 échapper aux contrôles 
des Alliés, quitter l'Allemagne et se réfugier 
ensuite Outre-Atlantique, aux Etats-Unis ou en 
Amérique latine ? 


La brigade 
Bélarus 


Pour tourner les restrictions imposées par la 
Congrès à l'entrée d'anciens fonctionnaires 
nazis ou de leurs collaborateurs, tes agents de 
Wisner n’avaient pas le choix : 3s violèrent 
allègrement te loi et dissimulèrent aux autres 
services américaine te vérité sur te passé des 
candidats à l'émigration. Le jeu était relative- 
ment simple : il suffisait de placer un certain 
nombre d'hommes dans tes bureaux de visas 
du département d'Etat et de blanchir les dos- 
siers examinés par 1e contre-espionnage. 


Pour tenter de comprendre, il faut se 
replonger dans 1e climat de l’époque. L’encre 
de l’acte de 1a reddition allemande est à peine 
sèche que les signes d’un affrontement à venir 
entre Occidentaux et Soviétiques se multi- 
plient. 

Les divisions entre Alliés, dont les prémices 
étaient visibles avant même 1a capitulation du 
Reich, éclatent rapidement au grand jour. 
La moitié de l’Europe disparaît derrière te 
rideau de fer. En 1948, Berlin est soumis au 
blocus soviétique, tes communistes menacent 
les gouvernements de Grèce, de Turquie, 
d’Italie. Aux yeux de beaucoup, un conflit avec 
l'URSS paraît inévitable. 


Pour résoudre les problèmes avec la popula- 
tion locale, que soulevait l'occupation, et uti- 
liser à leur profit un sentiment nationaliste, 
dont l’origine remontait à te fondation de la 
République nationale biélorusse en 1918, tes 
Allemands créèrent, après l'invasion de l'URSS 
en juin 1941. un Etat fantoche nazi en Russie 
blanche. Ses chefs, au premier rang desquels 
Richard Ostrowsky, promu président du 
conseil central biélorusse, forent choisis parmi 
les anciens nationalistes émigrés dans le 
IIP Reich après le partage de 1a Pologne entre 
Hitter et Staline. 


Une fois cet obstacle franchi, te reste était 
presque un enfantillage. Peu de fonctionnaires 
de l'immigration avaient entendu parler de la 
Biélorussie. De légères modifications de patro- 
nymes égaraient les recherches. Dans tes cas 
difficiles, des chefs refigiéux des groupes eth- 
niques, dont te bureau de coordination poli- 
tique s'était acquis la coopération, se portaient 
garants des émigrés en les déclarant anticom- 
munistes. 


La fibératkm 


des nations captives 



Aux Etats-Unis, un courant de plus en plus 
fort, animé par ie républicain John Foster 
Dultes, son frère Allen, un ancien de l'OSS 
(Office of Strategie Services, tes services de 
renseignements démantelés en 1945) et 1e 
secrétaire d'Etat, James Forrestal, fanatique- 
ment anticommuniste, prépare l’opinion à la 
« libération » des * nations captives » d’Europe 
de l' Est- 


Revenus au pays dans les fourgons de la 
Wehrmacht et des SS. ces hommes forent 
placés aux postas-dés de la nouvelle adminis- 
tration. Organisés an Einsatzgruppen (groupes 
d'intervention) et maîtres d'une féroce police 
locale, ils menèrent avec un zèie impitoyable la 
politique d’extermination des juifs voulue par 
les nazis. Les deux tiers des trois cent 
soixante-quinze mille juifs de Biélorussie furent 
massacrés. A l’automne de 1941. la quasi- 
totalité de la population juive de Borissow 
(sept mille personnes) fut sauvagement massa- 
crée en une journée par tes auxiliaires biélo- 
russes d’Hitler. 


La plupart des demandeurs partirent pour 
tes Etats-Unis du port de Bremerhaven à bord 
de transports de troupes reconvertis. En 1949, 
tous tes grands nazis biélorusses se trouvaient 
en sécurité sur te territoire américain. En février 
1951, le premier congrès de Bélarus aux 
Etats-Unis se tenait à South River, une localité 
du New Jerey. Trop visible, Ostrowsky, lui. 
était orienté vers l'Argentine. Il y resta 
quelques années dans l'attente de son visa 
américain. 


Si l'objectif était clair, tes moyens en 
hommes, en revanche, pour assurer une acti- 
vité de renseignements et mener des actions 
de guérilla manquaient terriblement- Les 
anciens réseaux nazis à l'Est a Hâtent, pour 
l'essentiel, tes fournir. 


Lorsque le sort de la guerre tourna, 
Ostrowsky, à l'approche de l’Armée rouge, 
obtint un sauf-conduit pour tes huit cents prin- 
cipaux collaborateurs de l'Etat fantoôche. 
Ceux-ci quittèrent Minsk pour Berlin, en train 
spécial, en juin 1944. Au printemps 1945. 
fuyant toujours les Russes, les chefs de la bri- 
gade Bélarus arrivaient dans tes zones d'occu- 
pation occidentales. Quelques années après, 
affirme Loftus. presque tous allaient se 
retrouver aux Etats-Unis. 


Le temps devait poser pendant une tren- 
taine d’années le voile de l’oubli sur cet éton- 
nant épisode de la guerre froide. Jusqu'au jour 
de 1979 où, après plusieurs tentatives infruc- 
tueuses, te Congrès, mieux informé des faits, 
décidait la création d'un -bureau d’investiga- 
tions spéciales chargé- d'enquêter sur les cri- 
minels nazis installés .aux. Etats-Unis. En. 
l'absence de fois permettant de punir les 
anciens de Bçterusjxxtc les actes commis pen- 
dant la guerre, la seule action permise à ce 
service aét de faire -appel aux tribunaux pour 
révoquer leur naturalisation et chercher ensuite 
à les foires déporter. . 


Procédure longue et dif ficile. 


En 1948, un Bureau de coordination poli- 
tique est créé, à la tête duquel est placé un 
certain Frank Wisner, ancien avocat, ami 
proche d'Alten Dulles devenu agent secret 
dans les Balkans pendant la guerre. C’est cet 
organisme, véritable anomalie bureaucratique 
- son chef était nommé par le département 
d'Etat, mais ses agents étaient payés par la 
CIA. tout en portant l'uniforme de l’armée, - 
qui va être en première ligne de la guerre 
secrète contre l’Union soviétique. Il sera le 
rouage essentiel dans le recrutement dans les 
camps de détention aHiés d’anciens collabora- 
teurs des nazis dans tes pays slaves. 


Des dossiers 
blanchis 


Dès le mois de mai 1945. le contre- 
espionnage américain était pourtant en posses- 
sion de l’organigramme complet de la hiérar- 
chie biélorusse nazie. Mais pendant que des 
agents du contre-espionnage arrêtaient des 
nazis cachés dans des camps de réfugiés, 
d’autres services américains demandaient 
qu'ils soient relâchés et tes recrutaient au ser- 
vice de le croisade antisoviétique. 


Depuis sa création. Je . bureau d' enquêtes 
spéciales a réussi â obtantrle départ votorraira 
des Etats-Unis de trois, anciens nazis et à en 
expulser autant, dont l'un d'eux, cas unique, 
en décembre dernier, vers l'URSS. Le directeur 
du bureau, M. Neal Sher, déclarait à la fin de 
19B4 que trois cents cas de présumés cri- 
minels de guerre étaient en cours d'examen et 
une trentaine sur Je' point d'être c boudés ». 
C'est peu au regard de l'holocauste. Selon 
John Loftus, les membres des Einsatzgruppen 
organisés pBr Hitler sur le front oriental 
seraient responsables de deux millions des six 
millions de juifs tués pendant la guerre. 


MANUEL LUCBERT. 


Tel fut le cas, par exemple, du bourreau de 
Borissow, S. Stankiewhch, qu obtint un visa 


(1) L'affreux secret. Quand tes Américains 
recrutaient des espions nazis. Plon. 1985. 


Brésil 


UN MILUON DE SANS-ABfii DANS L£ NORDÉSTE 


Après la sécheresse r le déluge... 


De notre correspondant 


Rio-do-Janeiro. — Après le trop 
peu, le trop-plein. A peine sorti 

d’une des pires sécheresses de son 
histoire. Te Nordcste brésilien est 
noyé, depuis deux mois, sous on véri- 
table déluge, qui a déjà fait un sût* 
lion de sans-abri et remis d’actualité 
te mot terrible qui désigBclà-ba&IeS ' 
victimes des in t e m pér i es : •flage- 
lados ». les « flagellés » par le- 
fléau. 

Hier encore te paysage était de 
pierre et de cendre- .Les vaches 
efflanquées léchaient les toqheis.. 
Les enfants s’agenouillaient an bord -. 
des routes pour demander l'aumône 
aux automobilistes. Le sertao 
(la brousse de llnté rieur) était un 
imm ense c imetière d’arbres morts et 
de plantes rabougries où les nourris- 
sons ne vivaient que quelques 
semaines et où des homme s squelet- 
tiques chassaient les lézards à la 
tombée de ta nuit pour tes manger. 

Aujourd'hui, le ærtaoest devenu 
une mer, comme l’annonçait je 
chœur populaire du film de Glaubef : 
Rocha, le Dieu noir et le Diable 
blatte. Partout c’est la même tragé- 
die : champs inondés, villages 
envahis par les came, barrages qtü 
s’effondrent sous le poids dès lacs de ; 
retenue, comme celui de Santa- 
Hdena^près de Salvador, qui a failli 


de* êtres amphibies : Feau jusqu'à 
rm-Corps, Sa oantnmcat de dormir, 
de travaflter.de-se déplacer et dfc 
faire leur maigre cuisine, ns atten- 
dent rînstant ulti m e de la noyade 
pour rejoindre les camps de to& mis 
à leur disposition ou poor se réfugier 
dam.' les bâtiments publics épargnés 
par là croc. v< 

- L’eau charriant des détritus; des 
épidgnries eo tljiiteiiu e u t àsc propa- 
ger : malaria, typhoïde, dysenterie. 
« Les pluihs ne manquent pas data 
le Nordiste », affirmaient tes évê- 
ques Tan' dernier dam an document 
sur la grande sa ta (sécheresse} des 
anaécsrantérkMpeà. ., Jolies sont sot- 
lemerit trop brisas 'et mal répar- 
ties. » Et répfceopot d’expliquer que 
d'antres, régions .do monde, eu 
Israël, an Maroc, est Algérie par 
exempte, sont plus arides que te 
Nordcste; maïs, grâce à un système 
de captation des pluies et (te régufa- 
risatkmdesrivièrŒ,eltesparvieiï- 
nestâalimentef leurs populations. . 


-On ie vérifie aujourd’hui : tes 
pluies ne manquent pas dans te Nor- 
deste. -Mais; après avoir fait loirs 
ravages, elles risqueatune fqte. de. 
phnj de s'évaporer. . La « doavcHe 
République», considéré comme la 
« priorité des priorités - Cette 


vivant en aval. loqneUes ont été rw r^c 


délogées quelques heures seulement 
avant la catastrophe. 


Une population 
sous-alimentée 


Bolivie réunis- Des fonds. ont été 
libérés la semaine -dernière en faveur 
des sinistrés, au coure du premier 
conseil des ministres qui s’est tenu 
après la mort deTancredo Nevel 


Du Mannhaoau Paraiba, chaque 
Etat fait te compte des récoltes per- 
dues, des militons de tonnes de riz, 
de haricots, de manioc qui manque- 
ront une fois de plus pour nourrir 
une population perpétuellement 
sous-alimentée. Les ««Ktm-k du Rio 
Grande do Norte; qui fou rniss ent 
65 % du sd consommé par 1e pays, 
ont disparu sous tes pluies et ne sont 
plus qu'un lac: 

Dans beaucoup de villages, Je* 
Nordestins vivent désormais comme 


- Mois te principal reste £ faire : 
une réforme agraire donnant à cha- 
que farnüte une parcelle de Terrain 
et, par là' mâne, te désir ci les 
moyens de réaliser, en Fabsence de 
techniques plus modernes, ce que 
font députe Toujours tes paysan» du 
Sud marocain par des moyens rudi- 
mentaires :1a captation de Teau sou- 
terraine et un système d'irrigation à 
ffe h elo n «vmwMnwl — travail imagi- 
nable seule ment, quand tes paysans 
sont maîtres dn.sol, donc proprié- 
taires (Fcux-mêmea, -.- 


CHARLES VANHECKE. 


Canada 


Le gouvernement à la recherche 


pour la politique étrangàrethipays 

De notre correspondant . 


Montréal. - Les Canadiens 
seront invités au coûts des prochains 
mois à donner leur avis sur la politi- 


que étrangère de leur pays à partir 
d’un document rendu public, mardi 
14 mai; à Ottawa, par le ministre 
des affaires extériemes, M. .Joseph 
Clark. Une commission parlemen- 
taire spéciale sera chargéed’étudier 
ce « Uvre vert ». . Ses audiences 
seront publiques et die 1 devra pré- 
senter ses recommanda rions an gou- 
vernement en mai 1986. ; • 


' ■ Tons .les aspects, y compris te 
défense, pourront être abordés par 
cette cbmmissted. Le ministre s’est 
engagé â -tenir compte des: recom- 
mandations qui lui seront faites dans 
la mesure oà dits ne remettent pas 


.la mesure oà elles ne remettent pas 
en ..question, l’appartenance, du 
Canada à l'OTAN et-», la coopéra- 
tion avec les Etats-Unis pour la 
défense de l'Amériquedu Nord ». 


Pérou 


Etats-Unis 


Nicaragua 


ATTENTAT 

CONTRE LA RÉSIDENCE 
DE L'AMBASSADEUR 
DES ÉTATS-UNIS 


L'aide à l'étranger votée par le Sénat 
comprend pour la première fois 
une assistance à la résistance khmere 


Les rebelles attaquent le port de Bluefields 


Lima (AFP, Reuter). — Un at- 
tentat à la bombe a eu lieu le jeudi 
16 mai à Lima contre la résidence 
de l'ambassadeur des Etats-Unis, 


Washington. {AFP. Reuter.) - 
Le Sénat a approuvé, le mercredi 
15 mai, des crédits d'aide à l’étran- 
ger d’un montant de 14,8 milliards 


mais il n a causé ni dégâts ni vie- de dollars, comprenant pour la pre- 
umes. L engin explosif a été lancé mJère fois une assistance de S mü- 
par un inconnu par-dessus le mur Km» de dollars aux résismnts e» m- 


qni entoure la résidence de 
M. Thomas Jordan. Les autorités es- 
timent que la guérilla du Sentier lu- 
mineux est responsable de cet atten- 
tai. 

D’autre part, une nouvelle vague 
de violence politique a fait au moins 
huit morts au Pérou au cours des 
dernières vingt-quatre heures. Deux 
soldats ont été tués, au nord du pays, 
dans le département de La Libenad. 
Plusieurs personnes ont, d’autre 


bons de dollars aux résistants cam- 
bodgiens non communistes. Le 
«paquet», qui doit maintenant être 
examiné par 1a Chambre des repré- 
sentants. a été adopté par 75 voix 
contre 19. 


châtiment des assassins du leader 
de l’opposition, Benigno Aquino. 

Le projet de loi comprend égale- 
ment une aide de 4,8 milliards de 
dollars poux l'Amérique centrale, 
répartie sur quatre ans. 


Managua ( AFP ). - Le ministère 
nicaraguayen de te défense a an- 
noncé, jeudi 16 mai, que les forces 
années avaient repoussé une atta- 
que de guérilleros antteandinistes 
contre le port de Bluefields, sur la 
côte atlantique. . 


Les relations 
avec la Libye 


pan. été assassinée dens des villes de 
l’intérieur. La notice estime que le 


l’intérieur. La police estime que le 
mouvement insurrectionnel du Sen- 
tier lumineux est responsable de ces 
meurtres, car des notes ont été re- 
trouvées sur tes corps de victimes, 
les accusant d’être des • Informa- 
teurs ». 

Dans 1a capitale, la police a pro- 
cédé, jeudi, à plusieurs centaines 
d’arrestations au cours d’opérations 
de contrôle à la suite de la recrudes- 
cence d'attentats et de meurtres po- 
litiques. Selon les autorités, ce coup 
de filet est destiné à « proléger la 
sécurité de ta communauté ». Un 
millier de prostituées, selon la po- 
lice, figurent parmi les personnes in- 
terpellées. Lors de rifles précé- 
dentes, te plupart des «suspects» 
ont été relâchés après vérification de 
leur identité. 


L’aide aux résistants cambod- 
giens pose toutefois comme condi- 
tion que le secrétaire d’Etat, 
M. Shuitz, certifie devant le 
Congrès que les pays membres de 
l' ASEAN (Association des pays du 
Sud-Est asiatique) fournissent éga- 
lement use aide à te guérilla. Pro- 
posée par le sénateur répu blicain 
Frank Murkowski (Alaska), cette 
aide spécifique a été votée à l’una- 
nimité. 


Concernant les Philippines, raide 
d'un montant de 195 millions 
(100 millions d’aide militaire, 
95 millions d'assistance économi- 
que) a été liée aux progrès démo- 
cratiques exigés de ce pays. Les 
sénateurs ont en effet, adopté une 
résolution présentée par M. John 
Kerry (démocrate. Massachusetts) 
demandant au président Marcos la 
tenue d'élections libres, une plus 
grande liberté de la presse, la libé- 
ration de prisonniers politiques et le 


Par ailleurs, 1e Sénat a doané 
toute autorité au président Reagan 
pour suspendre les relations com- 
merciales avec la Libye et a 
approuvé un amendement proposé 
par M. Helms (républicain, Caro- 
line du Nord), visant à supprimer 
18 millions dê'doDazs d’aide au 
Mozambique, si ce pays n’accepte 
pas de réduire i cinquante-cinq le 
□ombre de ses conseillers soviéti- 
ques, estimé à mille trois cents par 
tes EtataJUms. 


Avec environ trente mille habi- 
tants, c'est 1a ville la plus impor- 
tante de l’est du pays et le principal 
port de te côte caraïbe. Cest 1e pre- 
mier assaut frontal lancé par des 
unités de te « Contra » depuis qua- 
tre ans contre cette localité. 


Les assaillants ont ■ attaqué à 
l’aube et auraient, selon te minis- 
tère, été repoussés une heure plus 
tard, après avoir perdu vingt- 
deux hommes. Selon les habitants 
de la ville, tes. combats se. seraient 
prolongés pendant une partie de la 
journée, en particulier dans les 
quartiers sud. 


- - Le document accorde une très 
large place aux problèmes économi- 
ques. B souligne les effets désas- 
treux que pourraient avoir les 
mdsnrts protectionnistes acmefie- 
taeuf à F étude ao Congrès américain 
(les Etats-Untertïnésentcnt -environ 
75% 'du cOmmerce canadien dans 
tes deux sens). Sans aller jusqu'à 
préconiser le Iihre-échange intégral 
, avec tes Etats-Unis, H' inste to sur tes 
effets bénéfiques d’un accord com- 
mercial global entre les deux pays. 
Depuis je début du siècle, les Cana- 
diens résistent au .-souhait . de 
Wa shi ng to n .de constituer un mar- 
ché commun. - — :■ 


quartiers sud. ' " ‘ ' A propos de la défense, et ph» 

, .. . . particulièrement de la participation 

Les antisanduustes avaient déjà éventuelle dû Canada à l'imtiàtive 

LtS"* I e dt ** «fens» ««tégique (la - guerre 

.*■ *»***>*• président R^n. 


taise de kilomètres au nord dè 
.Bluefields,' tuant cinq personnes, 
dont le représentant local du Front 
sandiniste de libération. - 


Le président du Salvador, M. Duarte 
critique le refus du Congrès américain 
d'aider tes antisandinistes 


D’autre part, la Maison Blanche 
a officiellement demandé au 
Congrès, mercredi, d’attribuer uæ 
aide économique supplémentaire de 
1.5 milliard de dollars à Israël et de 
500 millions à l’Egypte pour le 
reste de l’année fiscale qui se ter- 
mine le 30 septembre prochain. Les 
Etats-Unis ont, jusqu'à nrésent, 
accordé à Israël pour l'année fis- 
cale 1985 une aide économique de 
1,2 milliard de dollars et 1,4 mil- 
liard en assistance militaire. 


Reçu le jeudi 16 mai à la Maison 
Blanche par M. Reagan. 1e prési- 
dent du Salvador, M. José Napo- 
léon Duarte, a estimé que le Nica- 


’ ie document reconnaît que Pop inion 
publique, est divisée. 11; pote cepen- 
dant quê te participation du Canada 
au projet dé recherche pourrait' 
constituer un « effort prodigieux » 
sur le technologique. Ottawa 
n’a pas encore donné Sa réponse à ce 
sujet, maurcui ‘sait que te g o u verné- 
ment conservateur de M. Mulroncy 
est beaucoup plus* proche de 
Washington en matière de défense 
. que né Fêtait son prédécesseur libfr- 
raL ■ i." 


. . En wiue, le vice-préçkfem salvar 
dorien, M. -Castfflo, a déclaré, ,à 
San-Salvador, que te gpovèrxKQieiit 
avait rejeté une proposition de Jà 


ragua était • le principal obstacle à . . «“brilla pour une nouvelle ren c ont re 
la paix en Amérique centrale -, et te 15 juin à Perquin, dansteMôre- 


il a critiqué le récent refus, par le 
Congrès de Washington, d'accorder 
14 millions de dollars d’aide aux 
organisations antisandinistes. U a 
ajouté que cette décision permettra 
aux sandi nistes de - continuer A . 
aider la guérilla de gauche au Sal- 
vador ». 


zan. M. Castillo a précisé qu’une Nicaragua».- en . a par 
contre-proposition avait été adres- l’embargo décrété par 
sée aux représentants de la guérilla . * Le ministre a^ujooté qi 
renouvelant l'offre d’entretiens neman avait «l’inttm 
- privés » avant l’orgaixisatkxi (Tune xutvrexà politique pot 
troisième rencontre officielle- et Jer. _df^*loppemm ;M 
publique entre les insurgés et fe sodaldu Nicaragua ». 
gouvernement — (AFP. AP, Reif- 



Leu Canadiens devront aussi dire 
si leur pays doit s'impUqoer davan- 
tage en Amérique centrale. A ce 
sujet, AL Cterk a rappeM que son 
gouvern e ment n’était •pas d’accord 
avec l’action des Etau-Ums au 
Nicaragua ».- en > particulier avec 
l’embargo décrété par Washington. 
Le mimftrè a^ujonté que son gouver- 
nement avait •l’intention de pour- 
suivre éà politique pour encourager 
1er. développement . économique et 
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S’il y a encore des bien- 
heureux qui n'ont pas lu 
«Tendre est la nuit », de 
F. Scott Fitzgerald, leur plai- 
sir seradésaimais entier. Une 
nouvelle traduction vient 
de paraître, due à Jacques 
Tournier. 


«Tendre est la nuit » est 
un adieu à la jeunesse et au 
passé, le chant du cygne 
d’une première manière fitz- 
gerakfienne baroque, somp- 
tueuse, pleine d'élan et 
vibrante d’énergie, le livre 
sans doute le plus riche et le 
plus attachant que Fitzge- 
rald aft jamais écrit. 


S vous avez déjà lu « Ten- 
dre est la mât» en français, 
c’est que ce jour-là vous ne 
lisiez que d’un œil. 

La maison Beifond ne 
s’est donc pas livrée au sau- 
vetaged*unchef-d*œuvre en 
péril mais bien à sa décou- 
verte en commandant une 


Et, mieux qu’une traduc- 
tion nouvelle, une version 
intégrale. Autant dire, en 
effet, qu’on n 'avait jamais 
vraiment lu « Tendre est la 
nuit » en français jusqu’à 
présent. 

Reste donc à découvrir 


On imagine les difficultés 
que présente la traduction 
d’une telle œuvre. La pre- 
mière version, publiée en 
1951, est franchement inac- 
ceptable. La traductrice sup- 
prime œqu’eflenecomprend 
pas et muMpBeles contresens 
là où elle croit comprendre. 
Le roman en est cruellement 


traduction à Jacques Tour- 
nier, qui, l’an passé, excella 
dans « Love Boat », un 
recueil de nouvelles fitzgé- 
raküennes inédites. 

Peu importe que cette his- 
toire nous soit déjà connue, 
il lui manquait l’ivresse (...). 
{Désormais] Nicole est deux 


l’une des rares œuvres dont 
on peut durablement tom- 
ber amoureux et qui repro- 
duit dans la vie de Fitzgerald 
un mouvement même de 
l’histoire américaine. 

Michel Braudeau 
(L’EXPRESS) 


mutilé, et rendu parfois 
incompréhensible. 

L'intégrité du texte est 
respectée par Jacques Tour- 
nier et on lui sait gré d’avoir 
retenu la version de 1934 
avec sa superbe ouverture. 

André Le Vat 
(LE MAGAZINE 
LITTERAIRE) 


fois plus belle -et quatre fois- 
plus folle; Rosemary, capa- 
ble de bien plus qu’une pas- 
sade; Dick, encore plus 
séduisant. Et, bien sûr, plus 
tendre est la nuit. 

Jean-Ftançois Fogd 
(LÈ POINT) 
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Dans la même collection “Littératures étrangères 

F. SCOTT FITZGERALD 

“love boat” 


nouvelles traduites par Jacques Tournier 
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DIPLOMATIE 

APRÈS SA RENCONTRE AVEC M. GROMYKO A VIENNE 

M. Genscher reste optimiste sur la tenue cette année 
d'un sommet Reagan-Gorbatchev 


ASIE 



Ub sommet entre MM. B wgM et Gorbatchev 
reste probable dans le conant de cette araée, a 
laissé entendre M. Genscher, ministre ouest-, 
allemand des affaires étrangères, à l'issue te sone»- 
trente avec M. Gromyko ft Farabassade d’URSS à 
Vienne, jeudi 16 wmi- 

De son côté, le ministre autrichien des affaires 
étrangères ; M. Gratz, <pd a également eo l» occasion 
de s'entretenir avec M. Gromyko et avec M. Sctettz, 
a indiqoé qa’i sa connaissance aucun Hen n’avait en- 
core été fixé pour cette rencontre — « J’ai /Impres- 


sion que les deux parties estiment qae cette rencon- 
tre est trop impotisuate pour avoir Be o en marge 
d’âne antre continence », a ajouté M. Gratz, voulant 
dire par Ü que l'hypothèse d*nn sommet en marge de 
rassemblée ammelle de TONU 1 New-York cd au- 
tomne n'était guère à retenir. 

Ces diverses déclarations confirment qu'un som- 
met est toujours considéré comme souhaitable par 
les Américains comme par les Soviétiques, la date et 
le Ben posent toujours problème (le Monde des 16 et 
17 mal). 


Vienne. - M. Genscher a évoqué 
devant la presse l’éventualité d’une 
rencontre eu sommet entre 
MM. Reagan et Gorbatchev, à 
Fissue de son entretien avec M. Gro- 
myko, qu’il a qualifié « d’ouvert, 
franc et concret -. 

- Bien que ni le lieu ni la date 
n'aient été fixés, tes deux parties 
ont laissé entendre à plusieurs 
reprises leur intérêt pour une telle 
rencontre, et je ne vois pas pourquoi 
elle n’aurait pas lieu cette année -, 
a dit M. Genscher. 

Le ministre ouest-allemand tient 
en outre pour acquis » la poursuite 
du dialogue entre MM. Shultz et 
Gromyko ». au mois d’août, à Hel- 
sinki, à la suite d’un •accord de 
principe obtenu par M. Gromyko 


De notre correspondante 

pour que se tienne au niveau des 
ministres des affaires étrangères ». 
la réunion qui marquera, le 1" août, 
le dixième anniversaire de la signa- 
ture de l’acte final d’Helsinki. 

En ce qui concerne les négocia- 
tions américano-soviétiques à 
Genève, qui doivent reprendre le 
30 mai, M. Genscher a estimé que 
« des grands efforts seraient néces- 
saires pour atteindre les objectifs 
mentionnés dans la déclaration 
commune américano-soviétique du 
S Janvier dernier ». Bonn, a-t-il 
ajouté, « rieur compte du fait que 
les questions de la militarisation de 
l’espace, des fusées à portée inter- 
médiaire et des armes stratégiques 


SELON DES INDICATIONS PUBLIÉES A TOKYO 

Le Boeing sud-coréen abattu par les Soviétiques 
aurait manœuvré avant d'être détruit 


Tokyo (AFP. AP). - Le Boeing- 
747 sud-coréen abattu par la chasse 
soviétique avec deux cent soixante- 
neuf personnes à bord, dans la nuit 
du 31 août au 1" septembre 1983, 
aurait tenté d’échapper à ses pour- 
suivants avant d’être détruit, a dé- 
claré, jeudi, un parlementaire japo- 


tudes de voL 

M. Haut Yutaka, membre du 
Parti gouvernemental libéral- 
démocrate, a eu communication, en 
réponse à ses questions, d’un docu- 
ment établi par le gouvernement ja- 
ponais faisant apparaître que les ra- 
dars japonais avaient pu suivre le 
Boeing des Korean Airlines un quart 
d’heure environ avant qu’il ne soit 
abattu. Les enregistrements révèlent 
que l’appareil avait plusieurs fois 
changé d’altitude et de vitesse pen- 
dant les instants précédant sa des- 
truction. A 3 h 15 du matin (heure 
locale), il volait à 1 1 000 mètres, à 
3 fa 23 ft 9 600 mètres et è 3 h 29, au 
moment où le contact a été perdu, 
de nouveau à 11 000 mètres. Pen- 
dant le mime temps, sa vitesse a os- 

• M. Roger Bouzinac critique 
les initiatives de IUNESCO en ma- 
tière d'information. - M. Roger 
Bouzinac, directeur général de la 
Fédération nationale de la presse 
française (FNPF). qui participait & 
Tokyo au 38 e congrès de la Fédéra- 
tion internationale des éditeurs de 
journaux, a, dans une déclaration 
mis en cause l’ UNESCO, l’accusant 
d’être •trop souvent utilisée pour 
déstabiliser notre système d’infor- 
mation libre ». «// faudrait faire 
preuve de plus de prudence, a dé- 
claré M Bouzinac, et ne pas caution- 
ner toutes les initiatives de 
J "UNESCO. - Une institution où, 
estime-t-il, » la majorité est entre les 
mains de nations qui, hélas, ne 
connaissent pas la liberté d'expres- 
sion, ce qui ne les empêche pas de 
mettre en cause la liberté d’expres- 
sion telle que nous la concevons et 


A TRAVERS LE MONDE 


Angola 


DISSOLUTION DE LA COM- 
MISSION DE CONTROLE. - 
Créée par la République sud- 
africaine et l’Angola pour surveil- 
ler le désengagement de leurs 
troupes respectives, conformé- 
ment à l’accord de Lusaka du 
16 février 1984, la commission 
conjointe de contrôle a été dis- 
soute jeudi 16 mai, a annoncé le 
ministère sud-africain des af- 
faires étrangères. Cette décision 
intervient trente jours après (a fin 
officielle de l'occupation du Sud 
angolais par les forces sud- 
africaines. Le 17 avril, quatre 
cent cinquante soldats sud- 
africains avaient quitté 2a ville' 
frontière angolaise de SanLe- 
Clara, regagnant la localité 
d’Oshïngango, en Namibie. — 
(AFP.) 

Philippines 

DÉMISSION DU PRÉSI- 
DENT DE LA COMMISSION 
ÉLECTORALE. — M. Santiago, 
président de la Commission offi- 
cielle des élections (COME- 
LEC) , a présenté sa démission au 
président Marcos, qui Fa accep- 
tée, a-i-on annoncé officiellement 


jeudi 16 mai ft Manille. Selon la 
Constitution, les membres de la 
COMELEC sont nommés pour 
un mandat de sept ans, non re- 
nouvelable. Or, M. Santiago, 
nommé président de la Commis- 
sion en 1980, en avait élé précé- 
demment membre pendant deux 
ans. A Fissue des élections légis- 
latives de mai 1984, l’opposition 
avait accusé la COMELEC de 
fraude massive en faveur du 
Mouvement de la nouvelle so- 
ciété (KLB), le parti de 
M. Marcos, qui avait obtenu 
101 sièges sur 1 83. — (AFP. ) 


Togo 


RASSEMBLEMENT A PARIS 
SUR LA « VIOLATION DES 
DROrrS DE L’HOMME ». - A 
l’appel de la Ligue des droits de 
l’homme, du Comité internatio- 
nal contre la répression, du Mou- 
vement togolais pour la démocra- 
tie et de différents autres 
mouvements et organisations, un 
rassemblement «sur la violation 
des droits de l’homme au Togo » 
aura lieu samedi 18 mai, à 
14 h 30. salle Martin- 
Luther-King, 32, nie Olivier- 
Noyer, dans le quinzième arron- 
dissement 


doivent être résolues en fonction de 
leur interdépendance ». M- Gens- 
cher a cependant souligné qu’il 
considère cette déclaration com- 
mune • comme un signe de rappro- 
chement » entre l’URSS et les 
Etats-Unis, du fait qu’elle se se 
borne pas i des généralités, mais 
précise les objectifs des négocia- 
tions. * La RFA. a-t-il dit, soutient 
pleinement ces objectifs. » 

M. Genscher a fait c om prendre à 
ML Gromyko qu’Q attendait de la 
part de 1URSS « des réductions 
substantielles de son potentiel 
d’euromissiles et d’armes stratégi- 
ques » pour donner une nouvelle 
impulsion an processus de désarme- 
ment. 

WALTRAUD BAftYLL 


La perte 

d'un avion soviétique 
TOKYO 

AFFWffi QU'IL S'AGIRAIT 
D'UN APPAREIL 
D'AEROFLOT 

Les porte-parole de l’aviation 
civile soviétique, à Moscou, se refu- 
saient, le jeudi 16 mai, à tout com- 
mentaire sur la disparition d’un 
avion an large de la côte est de la 
Sibérie, annoncée le matin même 
par le ministère japonais de la 
défense {le Monde du 17 mai). Au 
ministère de l’aviation civile et à la 
compagnie aérienne Acroflot, au 
répand ne disposer d’aucune infor- 
mation. L’Union soviétique 
n’annonce pratiquement ja m ais les 
accidents aériens qui surviennent 
sur ses lignes intérieures, sauf si des 
étrangers sont concernés. 

Le gouvernement japonais a tou- 
tefois affirmé, jeudi, que l’avion, qui 
s’est abîmé la nuit précédente au 
large de Sakhaline, était un appareil 
de la compagnie Acroflot, sans pré- 
ciser s’il s’agissait d’un cargo au 
d’un transport de passagers. A 
Washington, la Maison Blanche a 
fait savoir que les Etats-Unis ne par- 
ticipaient à aucune recherche.- — 
(AP. Reuter.) 


Afghanistan 


Les principaux mouvements de résistance 


Peshawar (Pakistan) (Reuter/. 
- Sept des principales organisa- 
tions de résistance afghane s, de 
tendances politiques souvent oppo- 
sées, ont formé, jeudi 16 mai, .un 
front uni pour coordonner leur, 
stratégie c c ôiti e Kaboul (le Monde ■ 
du II mai). 


) (Reuter), -préliminaires 
les organisa- ' tyar. - - - 


», a dit M. Hekmar 


Les sept dirigeante qtri vonl des 
révolutionnaires. islamiçra M. 

Hekmatyar — aux nationalistes 
bourgeois - M. Sycd Afamad Ga- 
lanî, ne sont pas parvenus ft se 
mettre d’accord sur /un porte-parole 


Les p^.q» * . prth . , 


combattus violemment, ont chargé 
dirigeants de mettre au point 
les grandes lignes de leur action 
f u tur e, a indiqué le pp^^wrolc 
temporaire du Front, M. utuoan- 
din Hekmatyar, ~ 

La nouvelle Alliance islamique 
des moudjahidins (combattants is- 
lamiques) afghans regroupe, en ef- 
fet. des partis qui appartenaient 
précédemment à deux coalitions ri- 
vales. Elle cherchera ft se faite re- 
connaître comme la véritable re- 
présentante du peuple .afghan au 

é lan international, a déclaré 
t. Hekmatyar, qui dirige te Parti 


cillé entre 750 et 890 Idlomèlres- 
beure. 

Les documents publiés jusqu’à 
présent indiquaient seulement que, 
ft 3 h 15, le pilote du Boeing avait 
demandé ft la tour fie contrôle de 
Tokyo-Narita l’autorisation de pas- 
ser de 10 000 à 10 500 mètres, auto- 
risation qui lui avait été accordée. 

Selon M. Ha ta, les nouveaux chif- 
fres indiqueraient que le pilote avait 
coupé le pilotage automatique et re- 
pris le contrôle de l’appareil après 
s’être rendu compte de la présence 
des chasseurs soviétiques. Excluant 
que des erreurs puissent être impu- 
tables aux observations des radars, 
le parlementaire japonais a, en ou- 
tre, déclaré : « Le pilote ne disait 
pas la vérité sur tes changements 
d’altitude, et il n’a pas fait état de 
sa descente. » 

M. Ha ta a annoncé que le groupe 
de recherche auquel 0 participe 
avec un autre parlementaire, M. Hi- 
deyuki Seya (socialiste) étudierait 
les nouvelles drainées qui lui ont été 
fournies par le gouvernement japo- 
nais avant de formuler ses conclu- 
rions. 

nous la défendons ». Et le directeur 
de la FNPF d’ajouter: «Ce n’est 
pas par hasard que les Etats-Unis 
ont décidé de quitter I "UNESCO et 
que la Grande-Bretagne s'apprête à 
en faire autant (...)» 

• Visite en France de M. Léves- 
que. premier ministre du Québec, 
au 22 au 25 mai. - La visite offi- 
cielle de M. René Lévesque, pre- 
mier ministre du québec, aura lieu 
du 22 au 25 mai. M. Yves Dubaime, 
ministre des finances, accompa- 
gnera le chef du gouvernement. Un 
communiqué, publié jeudi 16 mai ft 
Québec, précise que les discussions 
avec le gouvernement français por- 
teront surtout sur « les questions 
économiques et leurs implications 
financières •. Des entretiens sont 

K évus avec M. Mitterrand, M. Fa- 
us et le ministre des relations exté- 
rieures, M. Dumas. 


PROCHE-ORIENT . 


Israël 

LE PROCÈS DES TERRORISTES JUIFS 

Le tribunal refuse d'engager un débat politique 


Jérusalem. - Le procès des mem- 
bres du réseau terroriste juif déman- 
telé il y a un an, qui ronronnait de- 
puis de longs mois, est entré dans 
une phase plus active. Dix-sept ac- 
cusés comparaissaient plusieurs fois 
par semaine devant le tribunal de 
district de Jérusalem. Huit autres, 
qui avaient préféré conclure une 
transaction avec le ministère public 
et reconnu leur culpabilité, ont été 
condamnés ft des peines allant de 
dix-huit mois ft dix ans de détention. 
L’un d’eux est même déjà sorti de 
prison. . . 

Les membres du réseau répon- 
dent de divers chefs d'accusation : 
meurtre, tentative de meurtre, ap- 
partenance ft une organisation terro- 
riste, tentative d’attentat, usage 
d’explosifs, détention illégale 
d’armes. Us viennent d’essuyer plu- 
sieurs revêts. Le tribunal a d'abord 
décidé, au terme d’une longue pro- 
cédure, de valider leurs confessions 
recueillies en cours d'instruction, 
alors qu'ils prétendaient en avoir fait 
certaines sous la contrainte. 

Surtout, les juges ont ruiné 
d’avance la strategie de la défense 
qui entendait transformer le procès 
en une affaire politique exemplaire. 
Us ont interdit aux accusés d’évo- 
quer l’arrière-plan politique qui, se- 
lon ces derafeis. motivait alors leur , 
action criminelle et atténue au- 
jourd'hui leur responsabilité. La dé- 
fense ne pourra notamment utiliser 
aucune pièce du dossier faisant allu- 
sion au climat d’insécurité qui ré- 
gnait, selon elle, en Cisjordanie de- 
puis 1980 et aurait justifié la riposte 
des colons juifs. Les accusés appar- 
tiennent, en quasi-totalité, au Goush 
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deux grandes mosquées de Jérusa- 
lem (« Car le premier lieu sacré des 
juifs - la montagne du Temple — 
se trouve sous occupation étran- 
gère »). 

Le cerveau du groupe est un ingé- 
nieur électronicien, Menabem Livra, 
ancien responsable de la reconstruc- 
tion du quartier juif de Hébron. U fit 
sensation, l'autre semaine, en révé- 
lant que sept chefs religieux, dont 
les rabbins Moshé Levinger et Elie- 
zer Waldman, avaient été Informés 
des projets du réseau, les avaient ap- 
prouvés et dans certains cas avaient 
même co n seillé de les « durcir ». 

Traitement de faveur 

Chacun des deux rabbins a un 
gendre parmi les accusés. La police 
les avait déjà brièvement détenus et 
interrogés fl y a un an, mais n'avait 
découvert aucune preuve contre 
eux. Depuis, le rabbin Waldman a 
été élu député sur la liste d'extrême 
droite Tehyia. H anime ft la Knesset 


Emounim (Bloc de la foi), mouve- 
ment nationaliste qui fut le fer de 
lance de la colonisa non juive en Cis- 
jordanie. 

Ayant qualifié d'« injuste et Im- 
morale - la décision du tribunal, les 
accusés ont « remercié - leurs avo- 
cats qu’ils n’estiment plus en mesure 
de les défendre. Loin de battre leur 
coulpe, certains d’entre eux revendi- 
quent pleinement leurs actes. Yc- 
huda Êtzioni, par exemple, a ex- 
primé aux iuges sa fierté d'avoir, 
participé à la tentative d’assassinat 
de trois maires de Cisjordanie (•Ce 
fut un privilège pour moi d’avoir 
coupé les Jambes de ces meur- 
triers -) [allusion aux graves bles- 
sures de deux des victimes] et ft la 
conspiration visant à détruire les 

• Une délégation soviétique at- 
tendue à Jérusalem. - Une déléga- 
tion soviétique est attendue ce ven- 
dredi soir 17 mai en Israël, pour une 
visite d’une semaine, aa cours de la- 
quelle elle assistera ft des cérémo- 
nies marquant le quarantième anni- 
versaire de I* victoire sur 
F Allemagne nazie. Cette délégation 
comprend notamment le général 
Vassfli Fetrenko. ancien comman- 
dant de la division qui libéra le 
camp d'extermination d’Auschwitz, 
ainsi que M. Sedich Wolf, directeur 
dis éditions Progress. 


Liban 

LE SORT DES OTAGES DU DJIHAD ISLAMIQUE 

La France et les Etats-Unis s'efforcent ' 
de faire libérer leurs ressortissants 
sans céder au chantage 

Commentant les conditions posées jouer les médiateurs, comme il 
par l’organisation clandestine Dji- l’avait fait l’an dernier ft Damas 
had islamique pour libérer les qua- lorsqu'il avait obtenu la libération 
ire Américains et les deux Français du lieutenant Robert Goodman. 

â u’elle détient en otage (le Monde _ ■ . . ' , „ 

u 17 mai), la Maison Blanche a.af- . ,, 

firme jeudi que les Etats-Unis « ne «venwiit dam la capitale libanais* 
se laisseraient pas intimider par des M. Aiden Walsh, directeur adjoint 
menaces terroristes ». « Nous de l’Office de secours des Nations 
n'avons pas négocié auparavant unies aux réfugiés palestiniens 
avec des terroristes et telle reste no- (UNRWA) à Beyrouth, a été fi- 
fre politique », a déclaré M. Larry béré. LTJNRWA était intervenue 
Speakes, porte-parole de la Maison en sa faveur auprès du premier mï- 
Blonche, qui a précisé cependant nistre libanais, M. Rachid Karamé, 
que la libération des otages demeu- et du vice-président syrien, M. Ab- 
rail • la plus haute priorité du gou- de] H alim Khaddam. 
vemement américain » et que le 
meilleur moyen d’atteindre cet bb- il. 

jeetif résidait « dans une action w uc,,m * ,u 

calme et non publique ». Telle sem- Hg l'aimée ShWMWft 

ble également être la position du vb.oii.ioc hixmkiuc 

Quai d'Orsay, dont un porte-parole Le commandement de l'armée lîba- 
a répété une position déjà exprimée naise a formellement démenti jeudi 
en mars selon laquelle Pars s’effor- toute implication de ses '"«-vices 
cera d’obtenir par « tous la moyens -dans l’attentat ft la vratr *• - -lésée 
diplomatiques - la libération de ses perpétré le 8 mars dermec, à Bir- 
ressortissants enlevés au Liban. el-Abed, dans la banlieue sud de 

Le département d’Etat américain, Beyrouth contre le domicile du dk 
poor sa part, s’est déclaré jeudi soir • suïtairc religieux chiite cheikh Md- 
• prêt à soutenir tout effort raison- taned Hussein Fadl&llah. Dans un 
noble - du pasteur Jesse Jackson commumqué diffusé jeudi. L’année a 
pour tenter de faire libérer les déploré que la presse locale et imei^ 
otages américains. Le révérend noir nationale ait - repris et développé 
américain avait fait savoir que si i'ortlcle paru dans le Washington 
cela était - possible et faisable », il ^ ° ce PH>POS ». tout en Sé réser- 
serait prêt ft se rendre « au Kawëit. vant te droit de poursuivre en justice' 
au Liban et mime à Téhéran » pour ,CR journaux concernés. Le Wa- 
shington Post avait affirmé le 
12 mai dernier qu'une unité- antiter- 
roriste composée de Libanais et 
d* « étrangers », entraînée par la 
ClA, avait organisé f attentat du 
8 mars (le Monde du 14 mal). 

Le quotidien libanais Al Sqfir. da- 
tant son correspondant ft Washing- 
ton, a indiqué, pour sa part,- que tes 
services de renseignements libanais 
coordonnaient leur action' avec ter. 
ClA dans, la lutte contre le terro- 
risme au Liban. - (AFP. Reuter). M 


au tuaan et meme a leneran » pour 

(Publtcüê) 

DIMANCHE 19 MAI 1985 (de 14 heures à 21 heures) 

YOM YEROUSHALAIM 

« Joornée de sofidaitÉ avec Jëmsden capitale dlsrafi» 

14 h ; Orne israéliens <n vidéo non-atop 

16h : la Chanteuse JAC1NTA Iromancara saptuHirti sur JdrusaJwnJ 

1BH : verniastiOB d>r «position do YossiÇTEfW 

CENTRE RACHI JSeJiuS.SSÏS 


fondamentaliste Hezb-e Islami 
Mais les dirigeants; dont ïa réunion 
avait été retardée de près de six 
semaines par des disseùsüsis intes- 
tines, ne se sont pas encore mis 
d’accord sur la création d’un gou- 
' vemement en exfl. « Aa jour iT hui. 
nous n’avons pris que les mesures 


un groupe de pression favorable aux 
accusés. Ainsi deux parlementaires 
ont collecté, début mars, dans des 
synagogues américaines, 70 000 dol- 
lars alloués aux ramifies des dé- 
tenus. 

Le traitement de faveur excep- 
tionnel dont les accusés bénéficient 
A la prison de Tel-Mond continue 
' d’alimenter la controverse. Leurs 
conditions de détention sont nette- ; 
ment plus « douces » que celles des j 
antres prisonniers de droit commun. ! 
Selon la presse israélienne, on ne 
leur refuse pas grand-ebose. ns re- 
çoivent la visite quotidienne de leurs 
parents et amis, quittent ft volonté 
leur cellule pour étudier, peuvent : 
faire eux-mêmes leur cuisine, oélè- i 
brent les fêtes familiales en préau 
ou & l'extérieur. 

Ils se sont même offert deux ou 
trois escapades : pique-nique ou pro- 
menade en forêt. On a découvert 
leur plus récente fugue par hasard 
lorsqu’un accusé, qui se baignait sur 
une plage, a manqué se noyer. Anx 
dernières nouvelles, son bienveillant 
gardien aurait été limogé. 

J.-P. LANGELLER. 


noufaLE tons les trots, mots. Trois 

- petits partis intégristes dut décidé 
"c «terne pas participer ft la coalition, 
' considérant qn’a Vagissait d'un 

■^.complot impérialiste • pour sa» 
.ptrla résistance. 

• M. Hekmatyar a me que les sept 

- groupes de l'Alliance s'aient oublié 
leurs traditioBneBes rivalités qu’à 
l’insistance de ■ protecteurs » exté- 
rieurs tels qner ta Chine, le Pakis- 
tan, l’Arabie Saoudite aa les Etats- 
Unis. 

La nouvelle alliance envisage de 
renforcer progressivement sa com- 
mktinn militair e, en commençant 
par la coordination générale de la 
stratégie de la ré si s tanc e pour dé- 
boucher peut-être sur une centrali- 
sation de là distribution .d’armes et 
d’aide. 

Selon des informations eu prove- 
nance de Washington- tes Etats- 
Unis auraient accordé cette année, 
de maniéré d étourn ée, 280 utiOions 
de dollars d’aide anx rebelles af- 
ghans. L'Arabie Saoudite et fFaa- 
tres pays arabes donneraient de 
leur côté quelque 200 millions de 
dollars. Selon tes milieux diploma- 
tiques occidentaux, Washington 
voulait envoyer son aide direct» 
ment aux chefs militaires en Af- 
ghanistan plutôt que de passer p*r 
lés partis (osés ft Peshawar, consi- 
dérés comme corrompus. C’est pro- 
bablement ce qui a convaincu tes 
résistants de surmonter leurs divi- 
sions pour former une grande al- 
liance. 

Sri-Lanka 

DIX-HUIT SÉPARATISTES 
TAMOULS TUÉS DAMS UN 
RAID DE L'ARMÉE 

' Colombo (Reuter). — Les forces 
de sécurité ont absttu dix-hitit sépa- 
ratistes tamouls ait -cours «Tun raid 
effectué, contre un camp d’entraîne- 
ment du' Front de libération révolu- 
tionnaire populaire de rEelam,' dans 
la province orientale de Sri - La nk a , 
a-t-on appris,- jeudi 16 mai. de 
source proche du ministre de la 
défense. 

L’année a investi le camp après le 
massacre mercredi, de trente-trois ft 
. quarante-huit passagers, selon la 
source, d’un feny-boat attaqué au 
fusil et ft l’aime blanche par des 
inconnus (le Monde du 17 mai). 

Un porte-parole a déclaré que 
raxmée était toujours ft la recherche 
de plusieurs maquisards qui ont 
réussi ft s'enfuir’ pendant te raid. 
Des e xplo si fs ont été retrouvés dans 
une grotte ft riulérieor du camp. 

Les forces de sécurité ont. par au- 
teurs, renforcé leurs patrouilles près 
de la Trille sainte bouddhiste d’Anu- 
radhapura pour empêcher toute 
action de représailles de la commu- 
nauté cinghalaise contre la minorité 
tamoule a la suite du massacré, 
mardi de cent iraarante-cinq per- 
sonnes rar des indépendantistes. 


Inde 

En dépit iTiHie situation . 
întérieiff etendue . . 


M. GANDHI MAINTIENT 
SON VOYAGE A MOSCOU 

New-DeDri (AFP). — Le premier 
ministre indien, M- Rajiv Gandhi, se 
rendra en Union soviétique pourvue 


dn mardi 21 mai, .a-t-on 
jeudi 16 mai, de source officielle à 
New-Delhi. B seca, accompagné de 
sa femme, de ses enfants et d'une 
délégation- comprenant notamment 
le ministre des. finances et du com- 
merce, le secrétaire cTEtàt à l’éner- 
gie et des responsables du mini st è re 
des affaires étrangères. 

M- Rajiv Gandhi s’était reodu à 
Moscou eu mars pour assàster .aiix 
funérailles du présidenT Tchcrnenko, 
mais sa visite: en Union soviétique 
sera son premier voyage- officiel ft 
Pétranger; ;v.: : 

. .Le programme. dh visiies dn pre- 
mier ministre indien i l'étranger 
avait paru rends en question par le 
regain de tension provoqué par les 
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«La cohabitation est une chance de modernisation de la vie politique» 

nous déclare M. François Doubin, président du MRG 


Le Mmmsacnt des radicaux 
de gauche n’a pas arrêté sa 
stratégie pour les prochaines 
élections législatives, et U ne 
le fera pas avant septembre. 
Le président do MRG, 
M. François Dodna expBqpe 
an Monde les ftraotages qtTO 
verrait dans la cohabitatk«, 
■sais aussi ses Omîtes. Quant à 
la pofitiqne du gouvernement, 
si die le satisfait globalement, 
sur le. terrain écouonuque, «Hé. 
le déçoit sur la réalisation du 


■ - Le MRG n’est-ilpas, à dix 
mois des législatives, dans une 
position inconfortable, pour 
n'avoir pas réussi à susciter 
autour de lut un nouveau ras- 
semblement ? 

- Rien ne permet de dire que 
ce rassemblement ne se fera pas au 
contraire. L’important est que le 
dispositif soit en place' en octobre, 
après notre congrès des 15 et 
16 septembre et après celui du PS. 

- Votre stratégie vise-t-elle 

la constitution d’un centre gau- 
che? ■■■•*•■ 

— Le MRG est parti de gauche, 

pas de centre gauche. Le centre 
n'est finalement qu'un terrain de 
manoeuvre pour la gauche ou la 
droite. On y trouve des opportu- 
nistes et des indécis. Pour faire de 
la politique, 3 faut durée et convic- 
tion. Notre stratégie passe par un 
renouveOeuieat complet de notre 
parti et des alliances claires, non 
plus fondées sur des personnes, 
mais sur des projets. Les rassem- 
blements de demain se feront' sur 
des actions communes. La concep- 
tion des « majorités-godillots » 
perd, d’autant, de sa valeur. 

- Les majorités d’idée sont- 
elles susceptibles de donner des 
majorités de gouvernement ? 

- Ont Le système fondé sur un 
appui systématique d’une majorité 
parlementaire à un gouvernement 
ne donne qu’une stabilité trom- 
peuse, qui masque le décalage 
entré le gouvernement et Popûûon. 
Dés majorités se succédant plus 
rapidement garantissent sentes 
l'accord entré le dtoyen. et ie. pou- 
voir. 

— • Vous êtes favorable à la 
constitution d’un •fréta * dont 
M. Fabius prendrait la tète. 
Quelle forme devrait prendre ce 
front ? 

- L Important, ce ne sont pas 
les personnes, mais les projets de 
législature. Le MRG a le choix 
entre conduire . des listes auto- 
nomes, participer 1 un front incar- 
nant la majorité présidentielle, ou 
passer un accord général avec le 
PS, comme par le passé. Ces trois 
possibilités sont ouvertes. Le 
co ngr ès tranchera. 

— Etes-vous comme M. Lio- 
nel Jospin hostile à toute 
aUiance avec la droite ? 

- Ce que je veux savoir, c’est 
si. an lendemain de 1986, le pre- 


mier ministre sera désigné par le 

président de la République, ou sera 
imposé au président de la Républi- 
que, ffü est désigné par le prési- 
dent de la République, je serais 
moins attentif aux a priori des 
ayatollahs de tous bords qu’au fût 
que c'est le président de la Répu- 
blique qui l’aura désigné. La coha- 
bitation est un beau pari démocra- 
tique,, une chance de modernisation 
de la vie . politique. J’ai dit mon 
accord de principe s’il s'agit de 
cobahiter avec un homme comme 
M. Chaban-Delmas, qui a lancé la 
nouvelle société, qui a eu 
M. Delors à son cabinet. 


Dessolutions 

intermédiaires 

».Sî oette cohabitation devait se 
traduire par une dérive droitière, 
nous partirions. Il faut savoir pren- 
dre le risque de l'ouverture. 
Aujourd'hui, en France, il y a quel- 
que chose de monstrueux : de tous 
côtés, dans la classe politique, on 
dit « non, non, non. Je ne cohabite- 
rai pas. Non. je ne ferai pas ceci . 
Non je ne ferai -pas cela ». alors 
que le& Français, eux cohabitent, 
tous les jours. Le refus de la coha- 
bitation est une manifestation 
d’archaïsme et peut conduire au 
blocage des institutions. 

— Si vous ne refusez pas la 
cohabitation a priori, cela veut- 
il dire que vous accepterez de 
cohabiter dans tous tes cas ? 

— Il y a des cohabitations 
impossibles : celle des radicaux de 
gauche avec (es actuels de l’opposi- 
tion dont le but déclaré est de 
revenir sur les réalisations de 1 a 
gauche. En ce sens, M. Jospin a 
raison de dire qu’on ne cohabitera 
pas avec la droite. Maïs il y a 
tonte une série de solutions imter- 
médiaires sur lesquelles il faut lais- 
ser la porte ouverte, parce que, si 
ce pays ne cohabite pas, cela veut 
dire que ce pays s’enfonce encore 
plus rares son affrontement bipo- 
laire. S’il ne dépasse pas cette 
guerre de religion, la communauté 
nationale f lair a par éclater. L’un 
des concepts les plus absurdes 
qu’on ait inventes, c’est celui de 
l’alternance. Aujourd’hui vous 
faites 49. %, mais vous ne pesez 
rien. Demain ri vous faites 51 %, 
vous pèserez sur tout. Quand on 
fait 49 %, on a an moins, comme 
dans les entreprises, une minorité 
de blocage. Dans toutes les com- 
munautés qui prennent le risque de 
la modernisation, qui affrontent la 
complexité, tes solutions existent 
pour que les minorités intervien- 
nent- 


Un choc psychologique 

- Depuis quelques semaines 
le MRG prend ses distances 
avec le gouvernement (la 
Nouvelle-Calédonie, la réforme 
électorale, la relance du débat 
sur les tiénaticna/rxatio/ix/. 
Quels sont les domaines dans 


lesquels vous soutenez totale- 
ment le gouvernement ? 

— Le MRG soutient 1e gouver- 
nement dans sa politique économi- 
que. Nous sommes parfaitement 
conscients que des contraintes 
majeures encadrent son action : 
{'endettement extérieur de l'ordre 
de SOÛ milliards de francs et la 
nécessité de se battre pour 
l'emploi. Nous insistons simple- 
ment sur (e fait que, derrière la 
politique de rigueur, il faut un 
effort aussi important que possible 
sur l'investissement et sur la 
recherche pour assurer tes emplois 
de rif.mgin 

» Pour la rigueur il est diffic3e 
d’aller plus Icun. Je souhaite que 
tes prélèvements effectués sur les 
revenus des particuliers connaissent 
une décélération de trois à quatre 
points en deux ans et surtout que 
l'argent des contribuables soit 
mieux utilisé. L’Etat n’est pas for- 
cément le meilleur vecteur de la 
redistribution en faveur de l’inves- 
tissement : il faut que l’allégement 
de la. pression racole conduise à 
stimuler l’investissement des parti- 
culiers. Il faut impérativement un 
choc . psychologique pour que tes 
Français comprennent que les pla- 
cements de précaution sont inutiles 
et pour eux et pour la nation. 

- Une politique économique 
n’a de sens, aujourd’hui, que si 
elle prend en compte le chô- 
mage— 

- Le plus frappant est que un 
million de chômeurs ont moins de 
vingt-cinq ans. C'est donc au 
niveau du premier emploi qu'il 
faut agir en priorité. Le gouverne- 
ment doit prendre l’initiative d'un 
grand pacte pour l'emploi des 
jeunes. Actuellement, il y a deux 
partenaires : tes pouvoirs publics et 
les institutions professionnelles 
représentatives. Pour progresser, il 
faut faire entrer en scène deux 
autres partenaires, les chefs 
d’entreprise eux-mémes regroupés 
Hmw: des associations à géométrie 
variable, à l'échelon local ou régio- 
nal, et les élus municipaux, dépar- 
tementaux et régionaux. Tout trai- 
tement national du chômage 
rencontre très vite ses limites. Pour 
trouver un deuxième souffle, i! 
faut descendre .sur te terrain et 
faire intervenir en direct ceux qui 
ont la capacité de s’engager per^ 

sooneUcmcnL 

— Portez-vous une apprécia- 
tion critique plus générale sur 
Je Man de ces quatre années ? 

— Oui. Le « changement » n'a 
pas eu lieu. La gauche n'a pas 
réussi à casser cette fascination qui 
fait que l'on ne sait que renforcer 
l'autorité chaque fois que les 
choses deviennent difficiles. D faut 
arrêter cette course folle pour ren- 
dre la décision et la responsabilité 
aux citoyens. Ce n'est pas écrasé 
par le pouvoir central qu’un pays 
se réveille. 

- La décentralisation telle 
qu'elle est mise en place va- 
t-elle dans ce sens ? 
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Les Verts lancent un appel 
à la « convergence des forces 
alternatives et écologistes » 


— Oui, i condition qu'elle-mêmc 
soit capable d'inventer des 
méthodes nouvelles. Si à la tête 
des départements et des régions 
s’installent des potentats locaux qui 
copient les méthodes de l'Etat, qui 
parfois les aggraveront, qu'aurons- 
oous gagné ? 

— En prônant moins d’Etat 
ou plutôt moins de pouvoir 
pour l’Etat, n ‘êtes-vous pas en 
train de faire un pas vers les 
conceptions libérales de l’oppo- 
sition ? 

- Je ne suis pas libéral, mais 
libertaire. La liberté avec un grand 
• L » ne veut rien dire pour moi. 
L'important, ce sont {es libertés 
avec un petit « 1 » : celles d'aller, 
d'entreprendre, de s’exprimer... La 

P ire erreur serait un 1981 à 
envers. Une déréglementation 
massive ne ferait qu’aggraver les 
quelques erreurs commises par naï- 
veté il y a quatre ara. Le rôle de 
l'Etat est de créer tes conditions de 
l’activité. Mais c'est au citoyen de 
décider et d'agir. 

» Il y a un autre élément indis- 
pensable au vrai changement : 
répudier le système de l'assistance 
pour entrer debout dans i'ère de la 
solidarité. 

» La France s'est cassée en petits 
morceaux. Il n'y pas de remède à 
cela au niveau de l'EtaL C’est la 
responsabilité de chacun de rame- 
ner quoditiennement sur 1 e terrain 
dans la collectivité tous ceux qui 
sont exclus ou en voie de l'être. La 
cohérence d’une communauté ne 
s'obtient pas à coup de fric mais 
par ta mobilisation des individus, 
pour défendre leur pays. » 

Propos recueillis par 
ANNE CHAUSSEBOURG. 

A Strasbourg 
ASSEMBLÉE 

DE LA SECTION EUROPÉENNE 
DU CONGRÈS JUIF MONDIAL 

( De notre correspondant.) 

Strasbourg. - Le Congrès juif 
mendial-Europe a ouvert ses tra- 
vaux, te jeudi 16 mai, dans l'hémicy- 
cle du Conseil de l'Europe, par une 
séance placée sous te signe de la 
commémoration de la fin de la Se- 
conde guerre mondiale. Les repré- 
sentants des communautés juives de 
vingt et un pays d'Europe de l'Est 
comme de l'Ouest sont réunis pour 
trois jours. La rencontre doit se 
conclure par une cérémonie au 
camp de concentration du Suruthof 
(Bas-Rhin) et par l'énoncé solennel 
d'un » appel de Strasbourg • pour 
les droits de l'homme en Europe et 
la lutte contre te terrorisme. 

MM. MarceUino Oreja. secrétaire 
général du Conseil de l'Europe, et 
Pierre PfiimJin, président de l'As- 
semblée européenne, ont chaleureu- 
sement salué 1 e programme de ce 
congrès. ■ A l'intérieur de nos com- 
munautés nationales, nous avons le 
devoir de respecter la personnalité 
du peuple juif et de comprendre tes 
liens de solidarité qui l’unissent à 
l’Etat d’Israël -, a déclaré 
M. Pfiimlin, pour qui » la défense 
de l’Etat d’Israël est l’un des élé- 
ments de la défense du monde libre 
dans son ensemble ». 

Au nom du gouvernement fran- 
çais. M. Jean-Marie Bockel. secré- 
taire d'Etat auprès du ministre du 
commerce, de l'artisanat et du tou- 
risme, a évoqué » les signes d’ intolé- 
rance. de racisme, d’antisémitisme 
qui se manifestent ici ou là ». 
» Dans ce domaine, votre combat 
est le nôtre ». a assuré le ministre. 

Le congrès, qui doit traiter, aussi 
de la situation des juifs en Syrie et 
en Union soviétique, devait entendre 
plusieurs responsables politiques 
français : MM. Jacques Chirac, Oli- 
vier Stira, (président de l'Union 
centriste républicaine). François 
Doublin (président du Mouvement 
des radicaux de gauche) et M“ Si- 
mone Veil, qui prononcera le dis- 
cours de clôture dimanche. 


MM. Yves Cochet, Didier Anger 
et Jean Brièrc, porte-parole des 
Verts, ont précisé, au cours d’une 
conférence de presse, la démarche 
de leur mouvement en vue des élec- 
tions législatives et régionales de 
1986. Dans un - appel pour la 
convergence des forces alternatives 
et écologistes avec les Verts », ceux- 
ci indiquent que cette convergence 
« ejt souvent réalisée sur le ter- 
rain », "mi* qu’« une mosaïque de 
luttes ne crée pas. par l’effet seul de 
leur multitude et de leur diversité, 
une dynamique sociale d’ensemble, 
surtout si elles sont entachées 
d’orientations et de pratiques 
d’organisations d’extrême gauche, 
dont, qu’elles le veuillent ou non. 
l’avenir semble fermé ». 

En d'autres termes, tes Verts sont 
prêts à » travailler » avec des forma- 
tions ou des courants tels que la 
Ligue communiste révolutionnaire 
ou la Fédération pour une gauche 
alternative ; mais, pour tes élections, 
iis entendent présenter leurs propres 
listes, « ouvertes à des militants de 
terrain en recherche d’une nouvelle 
démarche politique ». Cette ouver- 
ture. a précisé M. Cochet, se fera, 
au niveau des départements où les 
Verts seront présents, « cas par 
cas ». en refusant toute personnalité 
extérieure qui aurait • une étiquette 
politique patente ». 

Ce rapprochement limité entre 
écologistes et courants issus de 
l’extrême gauche ou s'y inscrivant 


toujours (/r Monde du 10 mai) ne 
s’inspire pas. ont précisé 
MM. Cochet. Anger et Brière. de 
l'exemple des Verts allemands, qui 
- n’est pas iransporsable » en 
France. » Nous n’avons pas le syn- 
drome du grand frère ». a dit 
M. CocbeL 11 a souligné aussi que 
les Verts fiançais - ne se reconnais- 
sent pas du tout dans la gauche, 
qu’elle soit institutionnelle ou 
extra-institutionnelle ». 

Le refus, par les Verts, du socia- 
lisme comme du libéralisme est 
illustré par une brochure de qua- 
rante pages intitulée Travaillons 
tous, vivons mieux, gaspillons 
moins, dans laquelle ils exposent 
leurs analyses et leurs propositions 
sur le chômage. Partisans d'une évo- 
lution rapide (d'ici à 1990) vers les 
trente heures de travail hebdoma- 
daires. compensée totalement ou 
partiellement pour les revenus infé- 
rieurs à deux fois te SMIC, les Verts 
estiment que cette perspective n'est 
refusée que par - les archaïques de 
tout poil c’est-à-dire les - chantres 
du libéralisme économique les 
• défenseurs de (économie mixte » 
et les - groupes technocratiques ». 

Le Syndicat des chômeurs, dont 
les Verts appuient la manifestation 
du 30 mai à Paris, a publié dans son 
mensuel Partage de larges extraits 
de leur texte sur le chômage. 

• Les Verts. 90. nie Vergniaud. 
7S013 Paris. Tel. : 589-99-1 1. 


VACANCES DIFFERENTES dans bungalows sur l’Adriatique. 

Au» Mm dm Ravwina nous louons mfima pour um aman* jpfMrtomwKs tT ôté mut au boni 
do la mnr dans avec piscine et bungalows- AmeuNamants tout A fart nouveaux. Mai 

et septembre dAs Fr. 260 juin dès Fr. 496 juilet dès Fr. 149S août dès Fr. 2100. Nous vous 
«aurons une assist an ce comptera pendant vos vacances. Priera de demander nos dépliants. 
T4L 1939647/29009 houras biseau. Notre organisation hâtaSère est anrièramott a votre dé- 
position poix n’impona quai h&tsl que vous choisirez. 
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BOUE -MASSAGES -PISCINES 
Hôtel très moderne vraiment 
tranquille avec grand parc - 70 
chambres accueillantes avec 
tout confort Piscines, couver- 
te et en plein air, communi- 
cantes 32-34 degrés Tennis 
jeu de boules. Excellente cui- 
sine avec menu au choix. 
\ Dîner aux chandelles -Soirées 
M dansantes -Parking enceinte - 
/ Toutes les cures à Thotei avec 
personnel spécialisé.* 
OUVERT TOUTE L’ANNÉE 
; rhumatismes, arthrites, sciati- 
f ractures. cellulite etc... 


SI VOUS MESUREZ 
1,80 M OU PLUS 

(jusqu’à 2,10 m) 

SI VOUS ÊTES MINCE 
OU FORT. 

John Rapal 

Spécialiste du prêt-à-porter Grandes Tailles 

UNE SEULE ADRESSE A PARIS 


1 40 , av. de 
la Républiqiie 


75011 Paris - Tél. : 3556600 

Costumes légers, blazers, vestes sport, 
chemises (4 longueurs de manches) 
Livraison immédiate. Parking gratuit assuré. 


Pan Am. 

15 jours en Californie 
à partir de 7610 F. 

Prix par personne pour une famille de 2 adultes et 
Z enfants de moins de 12 ans en chambre quadruple 
pour 14 nuits, comprenant aussi le transport aérien Paris- 
Los Angeles - Paris ou Paris - San Francisco - Paris et une 
voiture avec kilométrage illimité 
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POLITIQUE 


Les institutions à livres ouverts 


L'étude des institutions fut long- 
temps l'apanage de spécialistes. 
Jusqu'à une époque récente les 
- constitutionnalistes » étaient rela- 
i-tivement peu nombreux. A travers 
l'histoire de la République et jusque 
•_ dans les années 50. quelques grands 
noms d'analystes des systèmes poliu- 
' -ques faisaient autorité, se recrutant 
'essentiellement dans le monde res- 
treint des facultés de droit ou du 
-Conseil d'Etat- Au Parlement, les 
experts étaient issus eux aussi des 
''mêmes cénacles. 

" Cest surtout depuis une trentaine 
-d'années que fa « politofogie » a pris 
son essor. Certes, la science polïti- 
‘que est antérieure à ceüe période et 
l’Ecole libre des sciences politiques, 
'prédécesseur de l’Institut d’études 
apolitiques dispensait déjà son ensei- 
gnement à des promotions peu nom- 
breuses. Est-ce l’effet des crises gou- 
vernementales à répétition qu'a 
connues la IV e République qui ont 
-obligé les observateurs à scruter de 
* plus près le fonctionnement du sys- 
- tème ? Est-ce un goût plus répandu 
pour « la chose publique « dans les 
générations issues de la guerre ou 


Indications pratiques : 


ayant vécu les grands soubresauts 
du monde qui ont suivi ? Est-ce une 
résurgence du formalisme des rè- 
gles. vieux fonds cartésien du mode 
de pensée français ? Est-ce l’accent 
mis par de Gaulle sur l'importance 
de la loi fondamentale dès son retour 
au pouvoir pendant l'été 1958? 
Quoi qu’il en soit, depuis un quart 
de siècle, l’étude de la politique est 
revenue au goût du jour. 

Aujourd'hui, les exégèses, com- 
mentaires. critiques et analyses des 
institutions ne sont pins réservés à 
une savante et péremptoire élite. 
Les politologues se recrutent au Par- 
lement, dans le journalisme, à l’Uni- 
versité, dans les intituts de sondage. 


Du cours au livre 

La science politique a débordé le 
cadre étroit de la Faculté de droit de 
la rue Soufflot et le cadre élitiste de 
la rue Saint-Guillaume. Elle est de- 
venue une sorte d’instruction civique 
de troisième cycle. En somme, le 
droit public est désormais publia 


Le nombre de revues et d'ou- 
vrages consacrés à l'étude des insti- 
tutions et destinés à on public de 
plus en plus large s’est considérable- 
ment accru. Songe-t-on que le cours 
■ fondamental * enseigné à 
Sciencca-Po par Jacques Donnedieu 
de Vabres jusqu’en 1960 sur • les in- 
titu tiens politiques et l'organisation 
de l'Etat • n’a jamais été édité en li- 
vre et est resté & Tétât de polycopié 
pour ses seuls élèves ? Désormais 
aucun « maître » de la rue Saint- 
Guillaume ou des facultés de droit 
ne limiterait ainsi son audience. 
Tous transforment leurs cours en li- 
vres diffusés dans le public 

Chez les éditeurs juridiques. Les 
collections de science politique ont 
pris de l’ampleur, et la Fondation 
nationale des sciences politiques, 
sorte de CNRS en ce domaine, est 
devenue une prolifique maison d’édi- 
tion. Les colloques se multiplient. Et 
tous ceux qui interviennent, par 
exemple en ce moment, dans les dé- 
bats d’actualité (loi électorale, coha- 
bitation, etc.) ne craignent pas de 
lasser leur publia 


Parmi les plus récents ouvrages 
parus dans cette catégorie, on peut 
citer, après ceux de MM. Rigaud et 
Braibant (/e Monde du 14 fé- 
vrier 1985), celui <te la Fondation 

nationale des sciences politiques,. qui 
regroupe toutes les communications 
faites au colloque de mais 1984 sur 
• la. Constitution de la V e Républi- 
que », à l’occasion du vingt- 
cinquième anniversaire du texte fon- 
damental. 

M. Maurice Du verger, en pu- 
bliant la dix-huitième édition de son 
classique Système politique fron- 
çais, a, en réalité, produit un ou- 
vrage nouveau, n expose de façon 
claire les rapports de forces, et dis- 
tingue l’analyse des principes consti- 
tutionnels de celle des pratiques po- 
litiques. Un chapitre d’actualité 
décrit les conditions d'une coexis- 
tence entre un président et une ma- 
jorité opposée qu’il juge tout à fait 
possible, même si elle doit poser des 
« problèmes délicats ». 

Tout à fait spécialisé et exhaustif, 
l’ouvrage du professeur Charles 
Debbasch, la V' République, montre 
bien le décalage qui s’est produit 
peu à peu entre le texte même de la 
Constitution de 1958 et le fonction- 
nement des institutions. Il superpose 
à une description juridique une ana- 
lyse politique de la société française. 
Tous ces ouvrages présentent l’inté- 
rêt de resituer les débats parfois po- 
lémiques d’aujourd’hui dans la filia- 
tion inti rationnelle. La politique est 
bien ««nui l’histoire en train de se 
faire. 


Programmes 
et mémoires 


A l’observation des textes, des 
faits, des décisions et des compo rt a- 
monts, s’ajouta pour ces auteurs, 
aoe matière première abondante 
qu’ils trouvent à l’étal des librairies. 
Les programmes des partis politi- 
ques sont tous édités en livre de po- 
che ; les responsables politiques pu- 
blient leurs souvenirs ; où se puisent 
des contributions à l'histoire. Cest 
le cas. après les Mémoires de 
MM. Edgar Faure et Michel Debré, 
de M. Raymond Triboulet, avec Un 
gaulliste de la I\ *. de M. Raymond 
Marcellin avec la « Guerre politi- 
que », de M. Michel Poniatowski, 
avec le Socialisme à la français. 
Plus polémique et fortement déca- 
pant, le journaliste François 
Fon vieille- Alquier débusque dans la 
société française toutes les formes 
de poujadisme. 

Enfin, de Gaulle - champion 
toutes catégories avec plus de trois 
cents ouvrages qui loi sont consacrés 
- inspire encore, comme le prouve 
Fouvrage de Jean-Pierre Guichard 
De Gaulle et les mass-media et l’al- 
bum abondamment illustré, et com- 
menté par M. Pierre Lefranc, 
Charles de Gaulle, sa vie, son œu- 
vre. Un nouveau livre des Rouanet, 
au titre intrigant, décrit comme une 
aventure épique depuis l’outre- 
tombe les inquiétudes qui habiteront 
de Gaulle. 

Oserait-on, après tant de disserta- 
tions savantes et graves, rattacher à 
ce genre politico-littéraire les 
Fausses Conférences de presse de 
Thierry Le Luron, où il traite à sa 
manière de droit constitutionnel, en 
pastichant les grands acteurs de no- 
tre vie publique ? Cest, en tout cas, 
une manière souriante — et parfois 
vulgaire - de», vulgariser la polito- 

kjgie. 

ANDRÉ PASSERON. 


* Roland Minier et Jean-Luc Ca- 
rodi : la Constitution de la 1* Républi- 
que. Fondation nationale dea sci enc es 
politiques. 

* Maurice Du verger : le Système 
politique français. PUF, 610 pages, 
1 10 F. 

* Chartes Debbasch : ht V* Républi- 
que. Economies, 464 pages, 125 F 

* Raymond Triboulet : Un gaulliste 
de la IV'. Pkw, 385 pages, 85 F. 

* Raymond Marcellin : la Guerre 
politique. Plon. 250 pages, 80 F. 

* Michel Poniatowski : le Socia- 
lisme à la française. Albin Michel, 
256 pages, 65 F. 

* François Fontvielk- Alquier : une 
France poujadiste ? Editions universi- 
taires, 183 pages, 95 F. 

* Jean-Pierre Guichard : De Gaulle 
et les mass media. France-Empire, 
388 pages, 80 F. ■ 

•k Pierre Lefranc : Charles 
de Gaulle. Editions Frédéric Birr, 
121 pages. 180 F. 

* Robert Lassus : les Fausses confé- 
rences de presse de Thierry le Luron. 
Robert Laffont, 26S pages, 79 F. 

* Anne et Pierre Rouanet : l'Inquié- 
tude outre-mort du général de Gaulle. 
Grasset. 365 pages, 98 F. 


Publicité 


UN APPEL DU COMITÉ CHRÉTIEN 
DE SOLIDARITÉ AVEC LES CHOMEURS 


Pour la première fois, les chômeurs vont manifester sur l'ensemble du territoire et 
convergeront sur Paris pour un grand défilé national, le jeudi 30 mai 1985 de 16 h à 
1 9 h, de la République à la Bastille. A l'appel du syndicat et des maisons de chômeurs, ils 
demandent la création d'un minimum-chômage égal aux deux tiers du SMIC pour mettre 
fin à des situations d'extrême misère qui nous déshonorent tous ; ils demandent la mise 
en œuvre d’une politique économique et sociale qui rende possible la création d'emplois 
pour les 2 500 OOO travailleurs qui en sont privés. 

Les Chrétiens et tous les hommes épris de justice et de fraternité doivent répondre 
en masse à l’appel des chômeurs. Les uns et les autres ont su, par le passé, se mobiliser 
pour d'innombrables causes humanitaires et sociales et pour la défense des droits fonda- 
mentaux de la personne. Aujourd'hui, des chômeurs sont privés du droit au travail et d'un 
revenu décent ; plus de 1 million sont laissés sans indemnités, et 600 000 doivent survi- 
vre avec 43 francs par jour. 

Au nom de l'Evangile, nous l'affirmons, cette situation est intolérable ; nous vous 
interpellons et nous vous invitons au partage. Le chômage n'est pas seulement un pro- 
blème politique et économique, il est aussi un problème moral. Pour le vaincre, il faut 
triompher des égoïsmes et manifester, ici et maintenant, notre solidarité envers les exclus. 
Nous ne pouvons accepter la coupure en deux du monde du travail et l'abandon des chô- 
meurs. Nous devons lutter pour un partage plus juste des emplois, des revenus et des 
richesses de la nation. 

C'est pourquoi le Comité chrétien de Solidarité avec les chômeurs vous demande de 
rejoindre les chômeurs, à l'arrivée de leur défilé. 


A LA BASTILLE 
LE JEUDI 30 MAI 1985 
à partir de 17 h et jusqu'à 19 h 

A 18 heures 

Maurice PAGAT 

secrétaire générai du syndicat des chômeurs 

prendra la parole 


Pour le bureau du comité : 

M™ Violaine WEBEN, Pierre MARCHAND, pasteur, 
Michel BAILLY et Gérard MARLE f fils de la Charité, 
Pierre ALLARD, franciscain. 


© pour tous renseignements et pour obtenir tracts, affiches, etc., s'adresser à la 
MAISON des CHOMEURS, 9, rue de la Fontaine-au-Roi, 7501 1 PARIS (métro 
République). Tél. 806-14-57. 

e Des chômeurs venus de province ne pourront rentrer le soir même chez eux ; voilà 
une excellente occasion d'en accueillir chez soi. il y aura plusieurs milliers de 
chômeurs à recevoir : nous comptons absolument sur les traditions d'hospitalité 
des communautés chrétiennes de la région parisienne. Téléphonez ou écrivez vos 
possibilités d'hébergement ou de repas à la Maison des chômeurs de Paris. 
Tél. : 806-14-57 - 806-88-05. 

Soutenez Faction du Comité chrétien 
de Solidarité avec les chômeurs 

CCP 35 267 1 1 X U Source 
117, rue Henri-Barbusse, 92110 CLICHY. 


Un sondage de la SQFRES : 
le député est l'élu le plus Important 


Les députés peuvent être satis- 
faits. Les Français, en gênerai, les 
connaissent, ont plutôt une bonne 
opinion d'eux et de leur travail; 3s 
estiment même que, pa rm i tous les 
élus, ce sont eux qui ont le rôle le 
plus important Cest ce qui ressort 
d’un sondage de la SOFRES réalisé 
auprès d’un échantillon représenta- 
tif 5e mine personnes entre te 19 et 
le 24 avril dernier. - - 

Le bureau de F Assemblée natio- 
nale, où sont représemés tous les 
groupes politiques, a été à l’origine 
de cette enquête qui a été diffusée 
sur la première chaîne mardi. 
14 a 19 h 35. Quatre fois par 
an. fl est responsable d’une émission 
de quinze minutes passant à tour de 
rôle sur TF 1 et Antenne 2, an cou» 
de laqu-iii* g explique h quoi rttt. 
P Assemblée natuale et comment 
elle travailla 

Pour 54%‘des personnes interro- 
gées, le député est Tiln qui a le rtBe 
k {dus important, devançant même 
le maire (51%) et le conseîfler 
général (23 %) , le sénateur et le par- 
lementaire eu r op ée n étant à égalité 
avec 18%. Cette avance du député 
se retrouve dan* toutes k» catego- 
ries socioprofessionnelles, dans tous 
les partis. Seules les personnes de 
plus de scixaiito-cmq an» placent 
devant lui le maire. -- 

Les Français ont aussi parfaite- 
ment intégré la difficnlré,pour on 
fin, de remplir trop -de mandats : 
76 % d’entre eux pensent <hF 3 vau- 
drait mieux limiter la possibilité de 
cumuler plusieurs mandats ; pour- 
tant, 58% estiment que le député 
doit s’occuper en priorité des pro- 
blèmes locaux, avant de s’intéresser 
aux problèmes nationaux. Les Fran- 
çais sont donc attachés à la présence 
des dépotés sur le terrain ; ceux-ci, 
même âus à la prop o r tionn elle, ne 
pourront ' pas cesser de remplir un 
rôle d’« assistante sociale ». 

D reste que 38% des personnes 
interrogées ignorent ie nom de leur 
député, tandis que 30% ont déjàeu 
un contact avec leur député, elles 
sont plus nombreuses à vouloir le 
voir pour hri faire connaître leur 
position snr une question politique 


OU. SOI ua, 

(36%) que pour tester de régler un 
problème denmloi. (34%) ou une 
difficulté avec t administration. 

. Ap pare mm e n t. les citoyens ont 
une assez banne app r éhe n sion de ce 
qu’est tetravàtïreéf desjpariemen- 
taires : 33 % pewcot quH est -plus 

important - pour' eux de contrôler 
l’action du go uv e rn e me nt ; 32 % 

: qu’il leur faut cFabard travailler à la 
préparation desdois, et 26% pensent 
. qu’ils leur faut surtout pre n dre por- 
tion sur ks grands problèmes natio- 
naux. Cohérentes avec cette analysa 
61 % des personnes int er ro g é es 
rccànzaisseut quH est pins , impor- 
tant pour un député de participer 
aux' travaux dès -commissions de 
T Assemblée que d’assister à la 
séance publique. De plus la majorité 
des Français ne sont pas choqués par 
ks propos, parfois assez vifs, -qui 
^échangent ira Palais-Bourbon : 
50 % d’entre du e stiment quc.cda 
est normal dansunedémocrâtia 

Le Parlement joue 
unrôtoctftae» 


Au total 2S % des pecrosses inter- 
rogées .pensent que F Assemblée 
nationale joue un rôle •très utile -, 
et 52 % un rôle « assez utile ».. Pour- 
tant. seulement 12 % estiment que 
« c’est plutôt le Parlement qui. fixe 
les grandes orientations de ta politi- 
que », 41 % pensent que c’est fc gou- 
vernement. et seulement 35 % le 
président de la République. Ce sont 
kssympatfcisaiHs aes partis de gau- 
che qui donnent cette prime sa gou- 
vernement, ceux des partis de droite 
Fattribuanz au président de la Répu- 
blique — malgré Ja polémique sur 
Tàpres 1986. 

Enfin, puisque les Français appré- 
cient le travail qui seTaita TAssern- 
blée nationale, ils aimeraient en être 
ten u s au courant plus; complète- 
ment : 33 % s'estiment pour Fmstairt 
« très bien » ou * assez bien *’ 
informés snr TAssemblée dors que 
4L % se jiigent « assez mal 
informés » et 1 8 % - très mal 
informés ». ■ 


M. Lajoinie (PC) : l'Assemblée 
n'a jamais assez de travail 


. L’Assemblée nationale ne tra- 
vaille pas assez. M. André Lajoinie, 
président du groupe- communiste, 
l’affirme. 11 vient d’écrire à 
M. Louis Mermaz,- le président. de 
l'Assemblée, pour s'étonner que ks 
députés aient - eu à discuter d’aussi 
peu de textes importants depuis le 
début de la session ». et il estime 
que l'Assemblée n'a pu jouer « plei- 
nement son rôle législatif ». II 
demande donc que soient mises en 
discussion des propositions de son 
groupe, notamment, sur la taxe 
d’apprentissage, la « démocratisa- 
tion de la fiscalité ». la construction 
de logements. Il souhaite aussi « des 
débats sur le racisme et l'immigra- 
tion ainsi que sur la politique étran- 
gère •. 

Sur ce dernier point, M. Lajoinie 
va avoir rapidement satisfaction. 
Sans que cela soit encore officiel, un 
débat snr ninzmgratian, demandé 
aussi par l'opposition, devrait avoir 
lieu au Palais-Bourbon k. 6 juin. 
Déjà F UDF a commencé â réfléchir 
à ce sujet à la lumière de la récente 
prise de position des évêques fran- 
çais. De même Ic i 1 juin devrait être 
organisé un débal de politique étran- 


gère. M. Chartes JosseSn. député 
des Côtes-du-Nord^ ma» aussi prési- 
dent de la délégation de FAssc rabicc 
nationale pour ks - Communautés 
europé en nes s’étant plaint lots de la 
dernière .réunion du. groupe socia- 
liste qu’un dâ*t se. sait pas organisé 
sur les projets de réformes mstkn- 
tionnelle& de la Commnnauté euro- 
péenne (l’UDF avait dé» émis cette 
critique), ce thème devrait être 
alors abordé. 

■ Pour le reste, farce est de consta- 
ter que Tordre du jour des travaux 
parlementaires est bien peu chargé 
depuis k début de la session, le 
2 avril. Les socialistes, mesurant k 
temps qui kor reste dlci la grande 
échéance de 1986. savent que toute 
réforme qui serait votée maintenant 
ne- pourrait guère entrer dans les 
faits avant les élections et donc 
n’aurait guère d'influence. L’heure, 
selon le premier ministre, n’est plus 
à la réforme mais à la gestion. II 
convient aussi, dans son esprit, de 
traiter les dossiers prioritaires — 
réforme électorale, changement de 
statut de la Nouvelle-Calédonie - 
en évitant la dispersion dans des pro- 
jets de loi moins importants. - . 


Mise en garde de M. Sérusciat (PS) 
aux élus municipaux communistes 


Dans Tédhorial de Communes de 
France, revue mensuelle de la Fédé- 
ration nationale des élus socialistes 
et républicains, M. Fraude Sérus- 
ciat. sénateur socialiste du Rhône et 
maire de Saint-Fons, constate qu* 
« ici et là. à l’initiative dès élus 
communistes, des différends révè- 
lent des tensions nouvelles dans des 
municipalités d’union de la gauche 
à majorité socialiste ». « Ce ne sont 
encore que des cas isolés mais signi- 
ficatifs. pouvant être, écrit-il. avant- 
coureurs d’autres turbulences ». 

Pour M. Sérusciat, « la recherche 
vaine d'un langage et de proposi- 
tions de nature à retenir un électo- 
rat communiste qui . sans cesse, s’ef- 
frite, » et • l’application du scrutin 
départemental proportionnel qui 
conduit chaque parti à présenter des 
listes homogènes -, constituent des 
facteurs susceptibles d’accroître ces 
différends et d'en amplifier ks ef- 
fets. Après avoir recommandé aux 
soc i ali s tes « de ne pas donnée d’ar- 
guments contraires », aux règles dé 
cohérence et de solidarité de gestion 
là où ils sont minoritaires, et de ne 
tolérer * aucun dérapage, td faux- 
fuyant * là où ils sont majoritaires, 
k sénateur du Rhône estime que « le 


vate conire U budget — . surtout si 
aatr collusion de circonstance avec 
Ta droite H aboutit à une mise en 
. minorité du œtatre — créetm conflit 
dont les électeurs doivent être clair 
renient et rapidémenbl informés ». 
Jugeant * logique et saine »„ la . dé- 
marche des ministres communistes 
quittant ter gofaVernemcnt quand Os 
ont été en désaccord avec le premier 
ministre, il estime que « les élus 
communistes votant contre le bud- 
get d'un maire -so cialiste devraient 
faire de même 


■'m Le Mouvement de là paix 
organisé un festival pâtir les jeunes 
au Havre. — Le comité Jeunesse du 
Mouvement déjà, pifo organise, les 
18 et 19 mai,. au Havre, un festival 
de’ la jeunesse-et de la paix. Des 
débats sont prévus, : le samedi après- 
midi sür k développement des mou- 
vemtntx dcj paix en Europe, là 
course aux armements et le Æalogue 
-Est-Ouest, les relations cotre d é sa r- 
mcmcnr et dévcloppemcDL Une cho- 
rale de Bydgoszcz (Pologne), la 
.chanteuse- Catherine Lara, et ie 
groupe .de. rock Littfc’ Bob Stoiy, 
wmpcsentla ^ partie artistique. *t 

fesavaL ‘ . ,v. . . 
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LA SITUATION DANS LES PRISONS 

Le discours de la méthode du garde des sceaux 


RÉUNIS A LYON POUR LEUR QUATRE-VINGT-UNIËME CONGRÈS 

Les notaires à la découverte du consommateur 


Nîmes. — M. Robert .Badinter 
veut convaincre l'opinion de l'état de 

* sous-développement » dans lequel 
végètent les prisons. Sans cette 

* prise de conscience collective » 

rien ne sera possible, a-t-fl affirmé, 
jeudi 16 mai, à Nîmes où 3 partici- 
pait an quarante et unième congrès 
de la Fédération nationale des 
unions de jeunes avocats (FNUJA, 
modérés). ... 

Un constat : les Français sont 
« indifférents * à ce « sous- 
développement pénitentiaire». Un 
remède : il a invité les avocats, qui 
commissent bien la réalité carcérale, 
à organiser, dans chaque barreau, 
des journées d'information et de sen- 
sibilisation de Fopinion. 

Ce faisant, M. Badinter emboîte 
le pas à M. François Mitterrand qui, 
le 20 avril, à propos du vote des 
immigrés, avait tenu aux congres- 
sistes de ht Ligue des droits de 
l'homme & peu près le langage sui- 
vant : certes, le droit de vote dos 
étrangers est une nécessité. Mais 
l’opinion publique, contre laquelle 
cm ne peut aller, n'est pas. d’accord 


PASDETRBUNÀUX 
DEL' APPLICATION 
DES PEINES 
«POUR L'INSTANT» 

Le garde des sceaux a 
déclaré, jeudi, à Nnr>es, que la 
création de tribunaux de TappB- 
cadon des peines était «impossi- 
ble pour l'instant». C'est la pre- 
mière fois qu'y prend acta, an 
public, des obstacles budgétaires 
auxquels se heurte ce projet, que 
le conseil des ministres avait 
adopté au cours de l'été 1983. 

Ce projet visait à confier à des 
magistrats la responsabilité de 
décider des libérations condition- 
nelles, des permissions de sortir 
ou des aménagements des 
panes cT emprisonnement. C'est 
actuellement la chancellerie qui 
accorde les libérations concfition- 
neBes aux condamnés à plus de 
trois ans d'incarcération. 

Le garde dessceaux a mcSqué 
que cette réforme nécessiterait la 
création de . cent postes de 
magistrats et d'autres mesures 
coûteuses que le gouvernement 
ne pouvait envisager pour le 
moment. 

L'adoption de ce projet avait 
suscité de nombreuses critiques 
dans f opposition, en particulier 
de la part de M. Jacques Tou- 
bon, aujourd'hui secrétaire géné- 
ral du RPR. 


De notre envoyé spécial 

pour l'instant. A vous de faire en 
sorte qu’elle le devienne. 

Même obstacle, même méthode : 
les Français ne veulent rien savoir 
des prisons ? Aux avocats de les 
alerter sur les drames qui s'y prépa- 
rent et s'y nouent. Les interlocuteurs 
du gouvernement ne sont plus, cette 
fois, des militants de gauche, mais 
des leaders d’opinion qui, escompte 
le garde des sceaux, se montrerait 
persuasifs, car c’est leur métier. 

M. Badinter n’ignore pas qu’il 
tente d’inverser là une tendance 
lourde de la société française qui, 
tout en exigeant davantage de 
répression, se hérisse à l’idée que les 
prisons puissent bénéficier d'une 
priorité budgétaire. Résultat : le 
nombre des détenus augmente beau- 
coup plus vite que celui des places 
disponibles, et c'est l’explosion. 

Cette situation, M. Badinter 
n'entend pas en assumer seul la res- 
ponsabilité. Dans les années 
d'expansion économique, a-t-il 
déclaré, la droite n’a pas fait grand- 
chose pour les prisons, alors qu’il lui 
était plus facile qu’aujourd'hui de 
distraire une partie des deniers 
publics au profit de l'administration 
pénitentiaire. 

Sans doute, le garde des sceaux 
perçoit-il ce que cet argument a d'un 
peu court après quatre ans de ges- 
tion de gauche. Aussi insiste-t-il sur 
la politique qu’il a mise loi-même en 
œuvré et qui vise à remédier à la 
petite délinquance autrement que 
par l'incarcération à tout prix. Le 
contrôle judiciaire; a-t-fl rappelé, a 
été développé. Cinq associations 
œuvrant en faveur des inculpés 
laissés en liberté existaient en 1981. 
Leur nombre est aujourd'hui de 
cinquante-sept. Deux mille peines de 
travail d'intérêt général ont été pro- 
noncées au cours de l'année dernière 
et deux mille autres pourraient 
l'être, car les places disponibles exis- 
tait. De même, a révélé M. Badin- 
ter, des emplois correspondant à un 
travail d’utilité publique (TUC) ont 
été rais à la disposition des juges de 
rapplication des peines qui décident 
des libérations conditionnelles. 

c Cela ne va pas bien » 

Il n'empêche que M. Badinter 
n'est pas très optimiste. - Cela ne. va 
pas bien dans les prisons ». a-t-il 
reconnu. Cela va surtout mal dans 
les maisons d'arrêt, comme ou l’a 
constaté ces temps derniers. C'est là 
que sont incarcérés les détenus en 
attente d'un jugement et les 
condamnés à de courtes peines. A la 
différence des autres établissements 


pénitentiaires (maisons centrales et 
centres de détention), les maisons 
d’arrêt sont surpeuplées. C'est donc 
là où les mesures d’humanisation de 
b vie carcérale, décidées il y a trois 
ans par M. Badinter, sont le plus dif- 
ficile à mettre en œuvre, a admis 
celui-ci. 11 n’est donc pas étonnant 
que ce soit là où règne ('agitation, 
constate-t-il. 

Le calme relatif revenu ces jours 
derniers lui permet d’infléchir ses 
propos très fermes sur cette agita- 
tion. On l'avait surtout entendu 
affirmer que l'ordre devait régner 
dans les prisons ; que ce retour au 
calme était la condition sine qua non 
de nouvelles réformes. Aujourd’hui, 
M. Badinter laisse entendre □□ dis- 
cours moins gouvernemental, plus 
proche sans doute de sa sensibilité, 
eu parlant, comme il l'a fait jeudi, 
de la situation • d'extrême difficulté 
à vivre » des détenus. 

Cette situation peut-elle chan- 
ger ? Les avocats sont-ils prêts à se 
mobiliser ? D’avance. M e Janine 
Franceschi-Bariani (Paris), à 
laquelle succède comme président 
de la FNUJA M“ Jean-Michel 
Ghimbcrg (Lyon), avait répondu 
positivement en estimant qu'il fallait 
• changer la prison ». De même 
M e Frank Natal i. président du Syn- 
dicat des avocats de France (gau- 
che) avait-il lui aussi appelé à une 
Journée nationale de sensibilisation 
de la part du barreau. 

Que celle-ci ait lieu ou non, le dis- 
cours de la méthode que M. Badin- 
ter a calqué sur celui de M. Mitter- 
rand suscitait jeudi chez 
quelques-uns de ses auditeurs des 
remarques critiques. Est-ce cela 
assurer ses responsabilités gouverne- 
mentales ? Passe encore si le calme 
revient dans les prisons. Mais si c’est 
la révolte... 

BERTRAND LE GENDRE. 


• Mort d’un détenu à Dijon. — 
Un détenu. Bernard Mallet, vingt- 
deux ans. qui s’était pendu, lundi 
13 mai dans l'après-midi, à l'aide 
d’un drap, à la maison d’arrêt de 
Dijon (Côte-d'Or), et qui, depuis, se 
trouvait dans un état désespéré, est 
décédé des suites de ses blessures. 
Le jeune détenu, condamné à six ans 
de prison, dont deux avec sursis, par 
le tribunal de Besançon (Doubs), 
pour vols avec .violences, était libéra- 
ble en septembre 1 988. 


Le quatre-vingt-unième 
congrès des notaires de France 
s'est réuni & Lyon du 12 au 
25 mai. Thème des travaux ; le 
consommateur. Deux ministres 
sont venus apporter leur contri- 
bution à ce congrès : M. Robert 
Badinter, garde des sceaux, et 
M. Henri Eramaouelli, secré- 
taire d'Etat chargé du budget et 
de h consommation. 

Lyon. - Un homme nouveau est 
né pour les notaires : le consomma- 
teur. «Homo d’abord, puis Homo 
sapiens, homme sachant, enfin 
sapiens sapiens ; sachant qu’il sait, 
l’homme a pris conscience de sa 
consommation N’est-il pas devenu 
trois fois sapiens ? • s'interroge 
M" Claude Maillard, président du 
congrès, dont U a, à l’étonnement de 
certains congressistes, lancé le 
thème. 

* Le consommateur réclame que 
lui soient reconnus des droits fonda- 
mentaux. ajoute M c Maillard : le 
droit d’être informé, le droit à la 
sécurité, le droit d’être entendu et le 
droit de choisir. » Pour accompa- 
gner cet » homme nouveau -, quel 
meilleur guide que le notaire à la 
fois officier public, assujeti à l'obli- 
gation de résultat et garant de 
l’équilibre des contrats, ce notaire 
que chaque consommateur retrouve 
aux moments-clés de sa vie sociale ; 
mariage, achat d’un logement, suc- 
cession, etc. ? 

Ainsi, depuis 1983, notariat et 
associations de consommateurs - 
une vingtaine d'associations grou- 
pées au sein du Comité national de 
la consommation — tentent de jeter 
les bases d’une collaboration. 

• Pendant les trente glorieuses 
années de l’expansion économique. 
explique M* Maillard, les salaires 
montaient, le pouvoir d’achat grim- 
pait et les gens consommaient, 
consommaient... Puis sont venus les 
• abus et la crise. Les associations de 
consommateurs se sont battues. Le 
droit de la consommation est 
apparu : loi Royer, lois Scrivener. - 
Aujourd’hui, les notaires veulent 
participer à l'élaboration d’un droit 
nouveau. 

Réunis en commissions, les trois 
mille trois cents congressistes ont 
ainsi émis des vœux : harmonisation 
au niveau européen des délais de 
réflexion avant l’achat d’un bien 


De notre envoyée spéciale 

immobilier, extinction progressive 
de la loi de 1948, moralisation des 
ventes judiciaires et des saisies (en 
informant le saisi qu’il peut deman- 
der au tribunal la conversion en 
vente amiable), création d'une ban- 
que européenne de données concer- 
nant les nonnes de produits et des 
clauses abusives, réforme du cau- 
tionnement dans lequel les consom- 
mateurs s’engagent parfois à la 
légère. Les notaires ont aussi 
dénoncé les abus des crédits dif- 
férés. 


Compétence nationale ? 

M. Robert Badinter, venu tradi- 
tionnellement ouvrir le congrès, a 
abordé les problèmes spécifiques du 
notariat. 11 s’est, notamment, montré 
favorable à la liberté d’installation 
des notaires dans une aire géogra- 
phique élargie et à l’extension de 
leur compétence territoriale. Si un 


Le nombre des notaires en 
France s'élève à 7 300 dont 
300 femmes, groupés en 
5 100 études. Ils emploient 
37 000 collaborateurs dont le 
nombre tend à diminuer d'année 
en année. 

Les notaires reçoivent 1 5 mil- 
lions de clients par an et utilisent 
4 millions de contrats dont 
2 000 c seulement » font l’objet 
de litiges. Le notaire « moyen » a 
quarante-six ans et gagne 
380 000 francs par an. Le mar- 
ché immobilier représente 65 % 
de l'activité notariale. Le renou- 
vellement de ta profession serait 
assuré par 600 nouvelles candi- 
datures annuelles. En 1984. ce 
quota, avec 314 nouveaux arri- 
vants, était insuffisant. 

Le notariat a demandé à 
l'IFREP (Institut français de 
recherches psycho- 

sociologiques) de définir l'image 
que les Français se font des 
notaires grâce à un sondage réa- 
lisé du 24 au 30 avril sur un 
échantillon de 1 003 personnes. 
selon la méthode des quotas. 


consensus se dégage au sein de la 
profession, cene compétence pour- 
rait être nationale. « Mais c’est à 
vous-mêmes, bien plus qu’à l’Etat, 
qu’il revient de surmonter la pesan- 
teur du passé, les habitudes 
acquises. N’attendez pas de l’Etat 
en priorité qu’il vous ouvre les voies 
de l’avenir -, a souligné te ministre. 

Les notaires souhaitaient aussi 
parier de leurs tarifs, bloqués depuis 
1981, alors que, dans le même 
temps, le prix du papier timbré a 
augmenté de 1 35 %, et les droits 
d’enregistrement de 95 %. A ce 
sujeL le garde de sceaux a renvoyé 
la balle au ministre de l’économie, 
des finances et du budget, en ironi- 
sant : - Quand le soleil brille place 
Vendôme, le blizzard souffle rue de 
Rivoli. - De son côté, M. Henri 
EmmanueHi. secrétaire d’Elat au 
budget et à la consommation a 
« repoussé le blizzard de la rue de 
Rivoli • en assurant que. dans un 
avenir proche, la question des tarifs 
serait examinée. 

AGATHE LOGEART. 


Il en ressort que 61 % des 
personnes interrogées ont déjà 
eu recours à un notaire : 30 % 
pour l'acquisition d'un bien 
immobilier. 25 % pour des arran- 
gements familiaux, 17 % à 
l'occasion d’un héritage, 13 % 
pour un partage de biens, 1 2 % 
pour un contrat de mariage. 
10 % pour la construction d'une 
maison. 64 % des Français hési- 
tent à consulter un notaire parce 
qu’ils jugent ses honoraires trop 
élevés. 

Un autre sondage Louis 
Harris, la Croix-Antenne 2. réa- 
lisé ce mois-ci sur un échantillon 
de 1 000 personnes révèle que 
65 % des Français souhaitent 
éviter les intermédiaires lors de 
l'achat d’un logement. Un chiffre 
qui inquiète aujourd'hui les 
notaires, soucieux, on l’a noté au 
cours de ce congrès, de diversi- 
fier leurs activités et de convain- 
cre le consommateur de la qua- 
lité de leurs prestations, qui. 
estiment-ils. garantissent la 
sécurité de leurs clients. 


A LA COUR D’ASSISES DES BOUCHES-DU-RHONE 

Le coup de tabac de M e Jean-Louis Pelletier 


Cinq mille cent études en France 


ENVIRONNEMENT 

DOTÉE A fHÜUfCES U LOTTE CONÏSE U P8UB710N ATMOSPHÉRIQUE 


La création d'une « mutuelle de l'air » 
inquiète de nombreux industriels 


Pour lutter plus efficacement 
contre ta poUuuon atmosphérique, 
et en particulier co ntr e le dépérisse- 
ment des forêts provoqué par les 
«pluies acides». Je ministère de 
re n vî ron nenient a déridé de créer 
une «mutuelle de Pair ». Inspirée 
du modèle offert par les agences de 
bassin (qui collectent des fonds au- 
près des utilisateurs de l'eau, pour fi- 
nancer sa dfpoflotion). cette - mu- 
tuelle de l'air» se propose de 
prélever une redevance auprès des 
installations de combustion (fael ou 
charbon) d'un capacité supé ri eure à 
50 mégawatts. 

Le fonds, dont le volume initial 
devrait être de 150 militons de 
francs par an. servira à aider finan- 
rièremem les industriels qui inves- 
tissent dans la dépoiiutiaa de l'air. 
Le gouvernement espère ainsi en- 
courager la mise en place d'installa- 
tions de désulfuration, que beau- 
coup hésitent à entreprendre en 
raison de leur coût. 

A peine annoncée, la création de 
cette mutuelle a provoqué de vives 
réactions de la part des industriels. 
- Si on veut s’attaquer aux émis- 
sions de soufre, il faux commencer 


• « Territoires en projet - La 

Fédération nationale des conseils 

d'architecture, d'urbanisme et de 

Tenvironnement (CAUE) organise, 
à Angers, les 12. 13 et 14 juin, son 
premier congrès national, sur le 
thème -Territoires en projet-. En 
présence des ministres de l'agricul- 
ture, de l'environnement et de 
l’urbankme. on de leurs représen- 
tants. une série de réunions permet- 
tront d’examiner les effets des muta- 
tions économiques, administratives, 
saoules et culturelles sur l’aménage- 
ment de l'espace et la mise en valeur 
du territoire. (Renseignements : 
Fédération nationale des CAUE, 
L 36, boulevard Saint-Oermain. 
75006 Paris; tél. : 325-4B-77 .) 


par les plus grosses unités, celles 
qui font plus de 300 mégcnvalts -, a 
répliqué M. Jacques de Perthuis, 
chargé de l'environnement au sera 
du CNPF. Pour le patronat français, 
« il n’existe pas de système de dé- 
pollution accessible aux industriels 
pour des installations d’une capa- 
cité comprise entre 20 et 300 méga- 
watts. • 

An minis tère de l’environnement, 
on fait valoir que les grosses unités 
sont déjà dans le collimateur des 
pouvoirs publics, comme, la centrale 
thermique de Gardanne (Boucbes- 
dn-Rhône), à laquelle, outre sa che- 
minée de 300 mètres, on a imposé 
une importante unité de désuif ura- 
tkm. « C’est une question de volonté 
politique -, répète M“Huguene 
Bouchardeau, ministre de l'environ- 
nement. Le ministère, pour sa part, 
a déridé de consacrer 30 millions de 
francs eu 1985 au programme bap- 
tisé DEFORPA (Dépérissement des 
forêts attribué à la pollution atmo- 
sphérique), afin de manifester cette 
volonté politique. 

La difficulté, lorsqu'il s'agit de 
pollution de L'air, est de remonter à 
la source. Les industriels ont finale- 
ment bien accepté d'être taxés par 
les agences de bassin, dont les fonds 
sont gérés localement et répartis sur 
une zone géographique rien précise 
(le bassin versant d'un fleuve), ils 
sc montrent naturellement plus ré- 
servés envers une taxation nationale, 
dont le fonds sera géré par un orga- 
nisme national (l'Agence pour la 
qualité de J’air). En matière de pol- 
:hit»on atmosphérique, par définition 
«transfrontière-, comme on dit à 
Bruxelles, le principe «pollueur- 
payeur- est plus difficile à appli- 
quer. * fl y aura 50 % d’industriels 
au conseil d’administration de la 
mutuelle de l’air ». explique-t-on au 
mi nistèr e pour les rassurer 


De notre envoyé spécial 


Et si Jean-Joseph Maria était 
acquitté, si telle devait être pour lui 
la justice? L'ancien responsable 
intérimaire du SAC marseillais, 
tenu par l'accusation, mais aussi par 
trois de ses coïnculpés, pour le com- 
manditaire, sinon de la tuerie 
d’Auriol, du moins de l'élimination 
de Jacques Massie. avait lancé, dans 
les premiers jours du procès : - Je 
me battrai à mort!- En vérité, ce 
sont scs avocats, M“ Henri Ruggeri 
et Jean-Louis Pelletier, qui l’ont fait 
pour lui, jeudi 16 mai, â la cour 
d'assises des Boucbes-du- Rhône. 
Après les avoir entendus durant près 
de cinq heures, il fallait rien consta- 
ter qui] n'y avait qu’un cri dans la 
salle des pas perdus : -Beau tra- 
vail 

D’autant plus que, dans le box des 
accusés, Ange PoJelti, mis à mal par 
M e Pelletier, qui venait d’en faire le 
numéro un de la tuerie d'Auriol, 
avait demandé la parole pour répli- 
quer. Intervention exception «elle, 
rarissime. Poletti, blême, mais en 
même temps calme, assuré, lucide. 
Allait-il produire des révélations? 
Non, il voulait seulement réfuter, 
faire préciser par ses coïnculpés, ce 
qu’il avait pu leur dire à l'époque, 
détruire les effets d'une thèse à 
laquelle il devait s'attendre, mais 
sans imaginer qu'elle puisse prendre 
la dimension d'un véritable coup de 
tabac. 

Car c'est bien un coup de tabac 
qu’a éprouvé, en ce jour de l’Ascen- 
sion, le vaisseau de l’accusation, au 
point, pour le moment du moins, 
d'en tanguer sérieusement. 

M* Ruggeri avait préparé le ter- 
rain. Politiquement, M c Ruggeri est 
proche de Maria. Il n’a d'ailleurs 

S as dissimulé son amitié pour 
i. Yves Destrcm. qui, avant Mas- 
sie, fut le responsable du SAC de 
Marseille. Son idée est simple. Sur- 
venant en juillet 1981. la tuerie 
d’Auriol - accomplie, c’est un fait, 
par des membres du SAC - donnait 
au nouveau pouvoir en place depuis 
le 10 mai une occasion en or de 
déconsidérer et de ruiner définitive- 
ment ce mouvement occulte. 

Dès Ions, l'instruction tout entière 
s’en serait trouvée entachée et faus- 
sée. Puisqu’il y avait des tueurs, 
puisque ceux-ci parlaient d'une 
m mission - , il fallait un commandi- 
taire. Ce fut Maria, mais, pour 
M* Ruggeri, Maria n'étail qu'un 
maillon- Au-delà de lui, il s'agissait 
d’atteindre Pierre Debizet : le non- 
lieu dont celui-ci bénéficia ruinait 


les espérances- 11 ruinait aussi le dos- 
sier car. sans un ordre de Debizet, 
devant lequel Maria était au garde- 
à-vous. il est impensable pour ses 
défenseurs que cet homme ait pu 
donner les ordres qu'on lui impute. 

«Auorne certitude 
contre Jean-Joseph Maria v 

D’où viennent, dès lors, ses mal- 
heurs ? Essentiellement des déclara- 
tions faites par les trois postiers 
Poletti, Campana et Massoni. Mais 
les postiers, si l'on prend la peine de 
lire leurs déclarations et. particuliè- 
rement, celle de Poletti, n’ont jamais 
dit expressément qu'ils reçurent per- 
sonnellement des consignes de 
Maria, que ce soit pour les • repé- 
rages» menés au début de juillet 
1981 autour de la bastide d’Auriol, 
ou pour l’expédition proprement dite 
du 18 juillet. Poletti a vu Maria se 
retirer avec Collard pour un entre- 
tien dont il ae sait rien. 

On en était là lorsque M e Jean- 
Louis Pelletier prit le relais. 
D'emblée, il fit savoir que. politique- 
ment, entre lui et le SAC. ce ne fut 
jamais l'idylle, bien au contraire. 
S’.il est le défenseur de Maria, • ce 
prétendu instigateur, en réalité ce 
pauvre imbécile que tout le monde, 
aujourd’hui, laisse tomber -, c'est 
parce qu'il fut pressenti après la 
mort de son confrère Joannès 
Ambre et que, comme celui-ci, il 
découvrit qu'il y avait un combat à 
mener. 

Pourquoi ? Parce que contre 
Maria. - il n’y a aucune certitude. 
Personne ne peut soutenir qu’il s’est 
rendu complice de ce qui s’est passé, 
de tout ce qui s 'est passé Point ne 
suffit d'affirmer : M e Pelletier le 
S3ÎL C’est pourquoi il lui fallut se 
mettre en quête de toutes les failles, 
de toutes les contradictions. Des 
exemples ? 11 a déniché le premier 
dans une déclaration de Finochictti. 

L’instituteur a dit que la première 
fois où il avait entendu parler d'un 
projet d'élimination de Massie. 
celait Je 2 juillet 1981. Où se trou- 
vait Maria à celte date? Loin de 
Marseille, en convalescence, après 
avoir été soigné pour un abcès au 
poumon. Ainsi donc. Finochelli, a 
menti. Mais les autres aussi. Pour- 
quoi ? Parce qu'ils y ont un intérêt 
évident. Se reconnaissant partici- 
paats au massacre, il leur fallait. 


sinon l'excuse, du moins l'argument 
de l’ordre reçu, pour essayer d'atté- 
nuer la rigueur du sort auquel ils 
sont promis. Ce jeu. ce sont surtout 
les trois postiers qui vont le jouer. 
Leurs déclarations seront accueillies 
sans réserve par le juge d’instruc- 
tion, car elles mettent en cause 
Maria et, au-delà. Pierre DebizeL 
«• L’ordre venait d’en haut. - 

M' Pelletier, à ce stade, n'avait 
pas encore abordé ce qui constituait 
la principale difficulté : la visite 
bien réelle - puisque Maria, après 
l'avoir dissimulée aux enquêteurs, 
dut l'admeUrc - qu'il reçut à son 
domicile, le 18 juillet au malin, de 
Poletti et de Collard. - Eh bien. 
s'écrie M* Pelletier, j’affirme que ce 
matin là Poletti n'est pas venu chez 
Maria pour y recevoir des instruc- 
tions mis uniquement pour venir y 
chercher Collard, dont il avait 
besoin et qui venait là chaque 
samedi matin. - 

Il faut ici reprendre le dossier au 
plus près. La veille. 1 7 juillet. Col- 
lard et les postiers, qui surveillaient 
Massie sans résultat, avaient brus- 
quement décidé d'arrêter leur jeu de 
piste. Ils avaient déclaré d'un com- 
mun accord : * On verra ça en sep- 
tembre. après les vacances. - Sur 
quoi, ils s’étaient séparés mais, 
relève M* Pelletier, si Collard, Cam- 
pana et Massoni sont rentrés chez 
eux. Poletti. lui. dans la soirée, est 
venu voir Massie chez lui pour, 
prétend-il, faire sauter une contra- 
vention grâce à l'intervention du 
policier. ' 

Toujours Poletti 

Or. le lendemain matin, lorsque 
l'action est de nouveau décidée, 
alors que l'idée en avait été abon- 
donnée (a veille. Fïnochietii assure 
qu'il fut informé par Poletti que 
Marie-Dominique Massie et son fils 
Alexandre ne seraient pas à la bas- 
tide de ia Douronne. M r Pelletier : 
- Qui pouvait le savoir, sinon 
Poletti qui. précisément, venait de 
voir Massie et avait avec lui une 
conversation ? Et quelle raison 
mxtit-il de venir le trouver ainsi ? 
Quels étaient son mobile, ses préoc- 
cupations personnelles ? Qu'y avait- 
il entre les deux hommes ? El. au 
malin du 18. qui bat le rappel ? 
Cest Poletti. encore Poletti. tou- 
jours Poletti. Il téléphone à M as- 
sorti à Campana, à Finuckietti. Il 


fui manque Collard. Il vient le pren- 
dre chez Maria. - 

Il restait malgré tout à M r Pelle- 
tier à sc débarrasser d'un autre élé- 
ment : la venue, toujours chez 
Maria, de Poletti et de Collard le 
19 juillet dans l’après-midi, c'est- 
à-dire après les crimes et les som- 
maires ensevelissements des vic- 
times. L'accusation voit dans cette 
visite la suite logique, normale, de 
celte du 18. Le 18, on prend les 
ordres, le 19, on vient rendre 
compte. Mais cette visite du 19 juil- 
let. Poletti a attendu le 17 août 19S1 
pour en parler pour la première fois. 
Il affirme alors qu’il a apporté ce 
jour-là une maleite. trouvée chez 
Massie. durant la nuit: il dit même 
avoir vu ù l’intérieur une lettre 
écrite par M. Michel Pezeu remer- 
ciant Massie de services rendus. 
M. Pezet a formellement démenti. 
Collard, de son côté, dément de l.t 
même façon. Alors ? 

Alors, là encore, dira M« Pelletier, 
il s'agissait de nourrir l'accusation 
contre Maria. Voilà donc Poletti 
seul meneur, seul recruteur. Pour 
quel mobile ? Sur ce chapitre, le 
défenseur de Maria n'a pas fourni, il 
est vrai, beaucoup d’éléments. Dans 
son hypothèse, on ne situe pas non 
plus très bien Lional Collard deve- 
nant, semble-t-il. un sous-ordre de 
ces postiers, dont il se méfiait pour- 
tant depuis toujours. 

C'est égal. Cette défense, rame- 
nant la tuerie d'Auriol à une médio- 
cre rivalité crapuleuse, a bousculé 
les schémas. On croirait entendre de 
nouveau M* René Floriou un de 
ceux en tout cas qui. dans cette pro- 
fession. savent que l’espoir d'un 
retournement de situation ne va 
jamais sans un travail acharné. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 
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SOCIETE 


Les miroirs de le connaissance 


(Suite de la première page.) 

Aucun de ces systèmes n'est 
« inexact », maigre la césure qui les 
sépare, ils représentent simplement 
des miroirs distincts fabriqués par 
les hommes ; leurs déformations res- 
pectives permettent des visions dif- 
férentes de la réalité, dont aucune 
ne prétend être la réalité. 

Le fait nouveau est que la biologie 
et la médecine font aujourd'hui 
apparaître, me semble-t-il, des phé- 
nomènes analogues. La vision de 
rinfiniment petit (la biologie dite 
« moléculaire » ) accomplit 
d'immenses pro g rès, en même temps 
que les fonctions normales et patho- 
logiques du corps entier sont aussi 
de mieux en mieux comprises : mais, 
contrairement aux premiers espoirs, 
des difficultés croissantes gênent le 
libre passage d’une échelle de gran- 
deur & l’autre. J’ai donné ail- 
leurs (I) divers exemples de ces dif- 
ficultés. Ici encore U y a césure de 
fait, sinon de principe, entre les 
reflets que nous pouvons avoir de la 
réalité. C’est sans doute, au moins 
en partie, une affaire de nombre : il 
y a tant de milliards de molécules 
diverses dans le corps d’un homme 
que l’intégration à l'échelle du corps 
entier de ce que nous savons à 
l'échelle moléculaire supposerait 
une perfection idéale de connais- 
sances et de calculs qu'aucune 
recherche, aucun ordinateur ne per- 
mettra jamais. 

Ainsi un volcan est fait de tant 
d'atomes que tout ce que nous 
savons sur la structure des atomes 
ne permettra sans doute jamais de 
prévoir les éruptions volcaniques ; il 
faut nous résigner à ce qu'une 
césure sépare l’élude des atomes et 
l’élude des volcans. La science appa- 
raît ainsi comme dotée de miroirs 
multiples qui fournissent au mieux 
une vue discontinue de la réalité et 
qui laissent même soupçonner que 
nous n’aurons jamais une connais- 
sance du inonde extérieur qui ne soit 
disposée en étages distincts, dépen- 
dant de la méthode d'observation et 
difficiles à combiner en un ensemble 
tout à fait homogène. La cage de la 
connaissance ne nous laissera jamais 
apercevoir que des réalités disconti- 
nues. 

Une critique 

de notre logique quotidienne 

Ce concept heurte à l'évidence 
notre appétit d’unicité. La tentation 
est forte d'espérer voir ces césures 
s'effacer quand les hommes seront 
devenus plus intelligents et la 
science plus efficace. Mais cet 
espoir n’est nullement fortifié par 
l'évolution actuelle de la science. Et 
cela n’intéresse pas que le scientifi- 
que, car la notion de césure est assu- 
rément applicable à notre logique 
commune. 

A Venise, encastré dans le mur de 
façade de la basilique Saint-Marc, 
un haut-relief du douzième siècle est 
communément désigné sous le titre 
Hercule et le Cerf. Mais il y a deux 
façons de l’étudier. La première 
afTirme qu'il est fait d’une plaque de 
marbre de 164 centimètres de haut 
et de 86 centimètres de large, que ce 
marbre est du carbonate de calcium. 

RELIGION 


Mais il existe une autre analyse, qui 
mitera l’expression volontaire, têtue 
et presque brutale du visage barbu, 
ou encore une certaine et . merveil- 
leuse maladresse dans l'équilibre des 
masses du haut-relief. Entre 1 ana- 
lyse physique et chimique, d'une 
part, l’analyse artistique, de l'autre, 
ü n’y a nulle contradiction, il y a 
césure, la réalité explorée est diffé- 
rente parce que la méthode d'étude 
est différente. Tout conflit entre 
ceux qui s'intéressent à la première 
et ceux qui s’intéressent à la seconde 
serait vain. L’une et l’autre sont 
aussi « vraies ». Le marbre de 
Venise a deux réalités distinctes 
parce qu'on peut porter sur lui deux 
regards distincts. 

Le concept de césure me semble 
montrer à la fois la vanité de cer- 
taines disputes et le danger d'extra- 
polation d’un domaine à l'autre. 

Voyez d’abord le spectacle que 
nous offrent aujourd'hui les débats 
sur les rapports entre le cerveau et la 
pensée. Les uns espèrent que l'étude 
de la biologie du cerveau finira par 
donner toutes les clés de notre com- 
portement, de nos attitudes spiri- 
tuelles. de nos décisions : * Rien ne 
s'oppose plus désormais sur le plan 
théorique à ce que les conduites de 
l'homme soient décrites en termes 
d'activités neuronales (2).» Les 
autres jugent que notre pensée, 
notre conduite, ne sont nullement 
esclaves du déterminisme des acti- 
vités neuronales : « Pour eux. 
l’esprit commande au cerveau, se 
sert du cerveau pour appréhender le 
monde et agir sur lu l (3) . * 

Pour les uns, toutes les maladies 
psychiatriques sont le résultat d’un 
vice organique des fonctions du cer- 
veau. Les autres n’en croient rien. 
BreL les uns rêvent d’intégrer la psy- 
chologie dans l'erude du fonctionne- 
ment cérébral, les autres s'y refu- 
sent. Je crois que cette dispute 
résulte simplement d’une mécon- 
naissance de la césure qui sépare 
deux champs de la connaissance 
explorés par des méthodes dis- 
tinctes. De même que dans les exem- 
ples scientifiques précédents, la 
vérité des uns n'est pas concurrente 
de la vérité des autres : simplement, 
le regard, la méthode, ne sont pas les 
mêmes. Quelles que soient les passe- 
relles qu’on peut espérer créer entre 
la neurobiologie et la psychologie, U 
n'y a aucune raison pour ne pas lais- 
ser à toutes deux un plein droit dans 
la recherche de la connaissance ou 
même dans l’action thérapeutique. 

La notion de césure doit égale- 
ment nous rendre prudent dans 
l'extrapolation de notre logique quo- 
tidienne à des échelles d'espace et 
de temps fort différentes de notre 
petit monde quotidien. On trouve 
d'ailleurs dans les écrits de nom- 
breux philosophes, Nietzsche, 
Stuart Mill et d’autres, le pressenti- 
ment du danger qu'il y aurait à 
appliquer indûment nos habitudes 
de raisonnement à des domaines où 
elles n'ont peut-être plus cour;. A 
notre échelle, nous ne pouvons nous 
retenir dès l’enfance de demander le 
pourquoi des choses, et cela est légi- 
time. car les événements auxquels 
nous assistons ont toujours une ou 
plusieurs causes. Mais avons-nous le 
droit de poser la même question à 


EN VISITE EN BELGIQUE 

Jean-Paul II tente de ménager 
les susceptibilités des Flamands et des Wallons 


Après les Pays-Bas et le Luxem- 
bourg, le pape Jean-Paul II rend 
visite à la Belgique. Cette dernière 
étape de son voyage aux pays du 
'Benelux a commencé, jeudi 16 mai, 
en début de soirée. 

Arrivé à l'aéroport militaire de 
Melsbroefc, près de Bruxelles, le sou- 
verain pontife a gagné, en hélicop- 
tère, le centre de la capitale où 
l'attendaient le roi Baudoin, la reine 
Fabiola, les autorités civiles et reli- 
gieuses, dont le cardinal Godfried 
Danneels, archevêque de Malines- 
Bruxelles et primat de Belgique, et 
environ cinq mille fidèles. Ce n'est 
que là. au parc du cinquantenaire — 
un territoire neutre où se reconnais- 
sent Flamands et Wallons, - que le 
pape a baisé le sol de Belgique. Ce 
souci de ménager les deux commu- 
nautés se retrouve tout au long du 
voyage. 

Les Belges semblent très partagés 
sur l’intérêt de la visite papale. Plus 
des deux tiers d'entre eux se disent 
catholiques ; mais il ressort de diffé- 
rents sondages que 63 % estiment 
que la venue du pape est * peu » ou 
« pas importante ». Et. surtout, 
40 % refusent de suivre son message 
* ntûral -. 

Le pape a commencé sa journée 
de vendredi par une rencontre avec 
quelque deux mille laïcs dans la 
cathédrale d’Anvers, la grande 
métropole portuaire située à 

l’embouchure de l'Escaut, fl s’est 
ensuite rendu à Ypres, cette ville de 
Flandres qui fut le centre d'une série 
de batailles meurtrières lors de la 
guerre 14*18, et dont on a tiré le 


nom - Ypérite - des gaz de combat 
utilisés par les Allemands. 

Il devait se recueillir près de la 
porte de Denin MenenpoorL par 
laquelle passèrent cinquante-cinq 
mille soldats belges montant au 
front lors de la première guerre 
mondiale, et dont aucun ne revint. Il 
devait se rendre plus tard sur la 
grande place pour y prononcer une 
allocution consacrée à la paix, et 
gagner Gand en fin de journée pour 
célébrer une messe en plein air. 

En dépit de l’œcuménisme voulu 
de la visite, les dirigeants de la com- 
munauté protestante — très minori- 
taire dans le pays - ont refusé le 
principe d'une célébration commune 
et décidé de ne pas rencontrer le 
pape. Le style très personnel des 
visites papales et l’accent mis sur le 
culte de la Vierge Marie semblent à 
l'origine du refus des protestants. 

Pour des raisons d’ordre protoco- 
laire, les dirigeants de la commu- 
nauté juive du pays ont pris la même 
décision. Ils craignent, en effet, 
d'éLre placés sur le même pied 
qu’une délégation islamique dont 
certains membres sont des ambassa- 
deurs de pays arabes. 

Jean-Paul II a. dès son arrivée à 
Bruxelles, voulu dissiper tout 
malaise. Reconnaissant le > carac- 
tère public et imposant » de sa 
visite, le pape a affirmé que les 
manifestations religieuses autour de 
sa présence se doublaient • d'un 
grand respect de ceux qui ne parta- 
gent pas la foi catholique -, 
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des échelles cosmiques, est-il légi- 
time de nous interroger sur les 
causes et la signification du mande, 
sous le prétexte que dans notre vie 
quotidienne tout semble avoir une 
cause et un sens ? Ne franc hissons- 

rtous pas alors une césure analogue à 
celles que constatent les scientifi- 
que»? 

Les physiciens nous décrivent un 
monde où l'idée même de ■ fron- 
tière » a perdu tout sens bien qu’ils 
ne considèrent pas ce monde comme 
infini, et. là encore, notre logique 
commune a la tentation de s'insur- 
ger contre cette image si différente 
de ce que nous voyons autour de 
nous. Si le monde est fini et si la 
question de ses limites est une fausse 
question, n’en est-il pas pour le 
temps comme pour l'espace es la 
question du commencement du 
monde n’esl-elle pas, elle aussi, une 
question entachée d’une erreur logi- 
que, d’une tendance de notre esprit à 
tout ramener à la vision humaine des 
choses alors que noos savons 
aujourd'hui qu’elle nous trompe à 
des échelles différentes de la nôtre ? 

Certes, ces idées troublantes, 
cette prise de conscience des fai- 
blesses possibles de notre pensée 
rationnelle, ne sont peut-être pas 
neuves : maints philosophes ont pu 
les entrevoir. Mais, pour la première 
fois dans l’histoire de la pensée 
humaine, ces limites de la connais- 
sance apparaissent en pleine clarté 
du fait des aventures scientifiques 
récentes. La science, aventure somp- 
tueuse, se paie le luxe d'annoncer 
elle-même qu’elle ne donnera jamais 
la clé de la cage. 

A ceux qui en éprouveraient quel- 
que frustration, on peut répondre 
que la connaissance scientifique du 
mande n’est assurément pas le seul 
chemin de notre pensée : il en est 
d'autres, ceux par exemple du senti- 
ment de la beauté, de la passion, de 
la foi. des élans moraux, de l'appétit 
de justice, royaume intérieur où les 
exigences et les limites de la 
oonnaissancesdentifique n'ont plus 
cours. 

JEAN HAMBURGER. 

(1) Jean Hamburger, la Raison et Ut 
Passion, réflexion sur les limites de la 
connaissance, Paris 1984, Le Seuil. i 

(2) Jean-Pierre Changeux, l'Homme 
neuronal. Paris 1983. Fayard. 

(3) Guy Lazorthes, le Cerveau et 
l’Esprit, Paris 1982, Flammarion. 


AUX PHILIPPINES 

Vingt mille mineurs prostitués à Manille 

Les trottoirs de la misère 


La police philippine a an- 
noncé, cette s emaine , que cinq 

f fflt cinquante mineurs avaient 

été arrêtés au cous de quatre 
mois de campagne contre la 
prostitution enfantine, 

Tokyo. - Manille, capitale pour 
laquelle son gouverneur, 
M" Mareos, épouse du président et 
minis tre des « établissements hu- 
mains », nourrit depuis toujours les 
plus coûteuses ambitions, compte 
aujourd’hui vingt mille mineurs 
prostitués, des enfants âgés de sept à 
seize «ns- C’est du moins ce qu’ad- 
met - une fois n'est pas coutume — 
un rapport cité par l’agence de 
presse officielle selon lequel nombre 
d'étrangers profitent de celte 
« traite d'enfants ». 

Vingt mille, c’est un chiffre nmd 
qui en dit long, mais c’est sans doute 
bien au-dessous de la réalité, et cela 
ne concerne que Manille. Or il ne 
manque pas d’autres centres touris- 
tiques dans l'archipel, et la pau- 
vreté, elle, est partout. Le rapport 
souligne par exemple que la prosti- 
tution des enfants est notable dans 
une douzaine de régions. A Pagsan- 
jan, centre de loisirs tout proche de 
la capitale, trois mille garçons, petits 
et grands, attendent le client- Dans 
la région de Subïo-Bay, les grandes 
bases militaires américaines agissent 
comme des aimants; au sud. la répu- 
tation de Ce bu n’est plus à faire au- 
près des - sex-tours » japonais. 

Mêmes causes, mêmes effets : 
comme dans la très bouddhiste 
Thaïlande, les enfants exotiques des 
très catholiques Philippines sont 
parfais mis à l’encan par leurs pro- 
pres parents pour cause de misère. 
Les plus chanceux - si l’on peut 
dire, car comment croire qu’ils se 
vendent par plaisir? — gagnent 
jusqu'à 30 dollars par jour ; mais la 
moyenne est plus proche de 5 dollars 
à Manille; en province, elle tombe 
parfois à 20 pesos (10 F)< 

Chère misère. Récemment, à Ba- 
colog, capitale de Negras, lHe du 
sucre (hier monopole des unis du 


De notre correspondant 

président; aujourd’hui rainée), 
l'augmentation du nombre de tou- 
ristes pédophiles, alléchés par l’in-: 

flation de petits garçons offerts à des 

sommes d é ris o ire s, à suscité quel- 
ques protestations. Sans pins. En 
mars, kirque nous nous trouvions i" 
Manille, l'intensité du racola g e sur 
les trottoirs de certains quartiers, 
était telle que les autorités annoncè- 
rent un couvre-feu noc tur ne pour les 
mineurs. Cependant, pour diverses 
raisons, parmi lesquelles la compa- 
cité et la corruption; policières ne 
sont pas les moindres, la mesure a eu 
peu d'effets. 


L'exemple tient d'en haut 

A la même époque, compte tenu 
de l'ampleur du phénomène, «tes 
protestations de FEglise et des accu- 
sations de laxisme, le ministre du 
tourisme crut bon de préciser que. la. 
prostitution ne faisait pas partie des 
mesures officielles de promotion 
touristique. 

On aurait pu, en effet; s'y trom- 
per. Les autorités sont bien 
conscientes que la réputation de 
foire au sexe qui est celle des Philip- 
pines encourage un certain tourisme. 
Or non seulement leurs dénégations 
semblent surtout avoir justifié leur 
inaction, mais encore, d est connu 
que Ton ne répugne pas en haut lieu 
à donner l’exemple : nombre de visi- 
teurs de marque, logés dans les hô- 
tels de luxe - où M“ Mareos dé- 
tient des actions - pourraient 
témoigner de l'extrême sollicitude 
mise par leurs hôtes à garnir galam- 
ment leur liL 

Par ailleurs, rien n'est fait, ou si 
peu. par des autorités théoriquement 
responsables de la protection de l’en- 
fance ; l’Eglise ét de rares institu- 
tions privées faut ce qu’elles peu- 
vent. Pour le reste, c’est-à-dire pour 
des dizaines de milliers d’enfants, la 
loi du marché, celle.de l’offre et de 
la demande, est ici la réglé. M-J As- 
piras, ministre du tourisme, résu- 


mait récemment une p o étiqu e offi- 
cielle réaliste en .affirmant : * Ce 
' ■ qu’wt uwristejcdi dam sa èk é mb r e 
d'h&tet, ne nous regarde par. » 
D’autant moûts, sans-doute, que les 
. trottons sam trop pleins et les hôtels 
- plutôt vides. • 

Surtout ne pas effrayer te cfienL 
Libérale, la dictature. bisse faire; 
pudique, elle détourne le regard ; 
vertueuse, elle accuse les étrangers 
d'abus pervers qu’elle trière. Mais 
ces é tran gers/ aussi convenables 
soient-ils, ne sont "pas les premiers 
responsables, meme s’ils sont les pre- 
miers bénéficiaires dn développe- 
ment de la misère morale bt sociale 
de Manille tit&s Philippines. 

RrP. RARMGAUX. 

Aux Etats-Unis 

ONZE MORTS 
DANS L'INCENDIE 
DE PHILADELPHIE 

L’incendie quLavaît ravagé, hindi 
' 13 une soixantaine de maisons 
iTim quartier de Philadelphie, à la 
suite de l'attaque par la police du 
siège de là secte Mbve, a finalement 
fait onze victimes. Cinq nouveaux 
co r ps ont été .retrou v és dans les 
décombres dn bâtiment de cette 
organisation rassemblant des 
adeptes du retour à ht nature. Les 
corps calcinés de deux enfants se 
trouvent parmi les nouveaux cada- 
vres découverts. 

L'action de la poBce est presque 
unanimement condamnée par la 
presse, mais, selon le sondage d’une 
télévision locale, 71 % des habitants 
de la rifle ont dit a pprouver l'atti- 
tude de M. Wüson Goode, le maire 
noir delà vi&le. • 

Certaines organisations de poli- 
cière, dont la Fédération américaine 
de police, qui regroupe quelque cin- 
quante mine membres, ont critiqué 
les méthodes de lems collègues. 

. « Détruire soixante, maisons pour 
remettre .une .notice d’expulsion, 
c'est incroyable »,a déclaré le mési- 
deat de la. fédération, M. Arenberg. 

TTafe) ’.: -, •- -™; " * 


SPORTS 


EN CHINÉ 


CYCLISME 


Rétrospective Yves Saint Laurent àPékai 


Giro de vérité pour Bernard Hinault Gageure ou coup publicitaire ? 


Bernard Hinault, qu’on a peu vu 
depuis le début de la saison routière, 
effectue sa grande rentrée au Tour 
d’Italie, alors que Laurent Fignan, 
opéré d'une tendinite, disparaît de la 
scène sportive pour plusieurs mois. 
Le match, qui devait opposer les 
deux hommes dans le prochain Tour 
de France comme l’an dernier, 
n'aura donc pas lieu, et ce fait nou- 
veau va bouleverser les données de 
l'épreuve. En l'absence de celui qui 
l'avait dominé en 1984, Hinault 
redevient un leader en puissance, 
voire un vainqueur possible. Maïs a- 
t-il recouvré la majeure partie de scs 
moyens depuis l'intervention chirur- 
gicale consécutive, elle aussi, & une 
tendinite qui l'avait éloigné des com- 
pétitions en 1983 ? 

Le Tour d'Italie qui vient de com- 
mencer doit fournir un élément de 
réponse à cette question. Tracé sur 
un parcours montagneux avec trois 
arrivées en côte à Val Gardena 
(I 363 mètres), puis au Grand 
Sasso (1 120 mètres), enfin au 
Grand Paradiso (1 166 mètres), 
quarante-huit heures avant l'arrivée 

FOOTBALL 

LA PREMIÈRE 
COUPE D'EUROPE 
D'EVERTON 

Avant d’affronter Manchester 
United samedi 18 mai à Wembley 
en finale de la Cup (Coupe d’Angle- 
terre), les Blues de LiverpooL, nou- 
veaux champions d’Angleterre, ont 
remporté la première Coupe 
d’Europe de leur histoire : en bat- 
tant (3-1), sur le stade Feyenoord 
de Rotterdam, le Rapid de Vienne, 

Everton a succédé â la Juventus de 
Turin au palmarès de la Coupe 
d'Europe des vainqueurs de coupe. 

Les joueurs de Howard Kendall, 
qui ont attaqué dès le coup d'envoi 
les buts autrichiens, ont abouti en 
seconde période par Gray 
(57 r min.), Steven (72* min.) et 
Sheedy (86* min.). Acculé à la 
défensive, le Rapid a marqué sur un 
contre par KrankI (85 e min.). 
D'importantes mesures de sécurité 
avaient été prises pour empêcher les 
exactions des supporters britanni- 
ques. La police néerlandaise a pro- 
cédé avant et pendant le match à 
l'arrestation d’une vingtaine de per- 
sonnes qui ont été relâchées après la 
rencontre. Aucun incident sérieux 
n’a été à déplorer. 


à Lucques, le Giro revêt une impor- 
tance capitale pour le champion bre- 
ton qui se trouve face à un test déci- 
sif et difficile. Il est toujours malaisé 
pour un Français de gagner sur les 
routes italiennes. Bobet l’avait 
appris à ses dépens, Fîgnon en a fait 
l'expérience Tan passé, et Hinault 
est bien placé également pour le 
savoir, bien qu'Q ait remporté le 
Giro à deux reprises, en 1980 
d'abord, en 1 982 ensuite. 

Ces deux exploits avaient été réa- 
lisés à l’époque de sa grande forme. 
Aujourd'hui le chef de file du 
groupe La vie claire se cherche et 
s'interroge. 22* du Tour Midi- 
Pyrénées, 18* de Liège-Bastogne- 
Liège et 16 e , récemment, du Tour de 
Rom an die à 12 minutes dn jeune 
Suisse Jorg Muller, Hinault n'à 
obtenu cette année que des résultats 
modestes. Cependant, on peut croire 


De notre correspondant 


jeudi 16 mai & Vérone. Cest là, 
précïsons-le, que l’Italien avait ravi 
le maillot rose à Fîgnon en 1984. 

J. A. 


• RUGBY : championnat de la 
FI RA. - Après un très fort début de 
match (20-0 à la mi-temps), 
l’équipe de France A', qui compre- 
nait sept sélectionnés pour la tour- 
née en Argentine, s'est relâchée, per- 
mettant ainsi à l’équipe d’URSS de 
revenir à la marque (36 à 21, et six 
essais contre deux) , jeudi 16 mai à 
Tulle, pour son dernier match du 
championnat de la Fédération inter- 
nationale de rugby amateur 
(Fl RA). Avec cinq victoires, la 
France a terminé première de cette 
compétition devant la Roumanie et 
l’URSS. 

• TENNIS : Internationaux 
d’Italie. - Le numéro un français 
Yannick Noah s’est qualifié, jeudi 
16 mai, pour les quarts de f inal *» 
Internationaux d'Italie dotés de 
330 000 dollars, où U doit affronter 
l'Argentin José- Luis Clerc. Au troi- 
sième tour, Noah a éliminé le Sué- 
dois Anders Jarryd (6-1, 7-5), 
sixième au classe mont des joueurs 
professionnels. Ceue victoire doit 
permettre au champion de Rolànd- 
Garros 1983 de remonter â la ving- 
tième place du classement, et d’être 
ainsi automatiquement tête de série 
des Internationaux de France, qui 
commenceront le 27 mai. 


Pékin. - Invité par le ministère 
de la culture, le couturier français 
Yves Saint Laurent a inauguré 
récemment, au Musée des beaux- 
arts de la capitale chinoise, une 
rétrospective die vingt-cinq ans de 
ses collections, en présence du 
ministre du commerce extérieure! 
de l’épouse du secrétaire général- du 
Parti communiste chinois, M"* Li 
Zhaa Le public chinois pourra visi- 
ter cette exposition pendant deux 
mois. II y découvrira une mode sans 
aucun rapport non seulement avec la 
grisaille de l'unifarme traditionnel, 
mais aussi avec la libération vesti- 
mentaire de ces derniers temps. 

Cette exposition est-elle une 
gageure? ou un excellent coup 
publicitaire, à la fois pour Saint 
Laurent et pour les Chinois, qui 
manifestent ainsi leur « ouver- 
ture » ? Mais le temps ne semble 
pas encore venu où la foule chinoise 
ou même l’élite paraderont dans des 
vêtements de haute couture. Par 
contre, l’industrie chinoise du vête- 
ment, à la recherche de marchés, et 
de produits dépassant sa gammé 
trop classique, pourrait s'en inspirer. 
Tout comme Hongkong l'a fait 
depuis plusieurs années. 

La modernité de la présentation 
et les jeux de. lumières ont beaucoup 
frappé, au moins autant que là 
modèles, les privilégiés invités à 
l' ouverture, ma Le aussi les gardiens 
et les étudiants des instituts de vête- 
ments qui, dès avant le vernissage, ■ 
dessinaient au crayon, les .robes qui . 
leur plaisaient le plus. Mai; 3 a sem- 
blé, au fil des conversations, que le. 
public regardait ces modèles plus, 
comme Os auraient visité nne-éxptaK - 
tion de vêtements de la cour impé- 
riale chinoise. Certains comparaient 
même la qualité des broderies de- fil • 
d’argent, trouvant celles des artisans 
chinois de jadis plus fines. ••••'• 

Signe des temps, personne n’a 
paru choqué, y compris ces "gar- 
diennes dé musée qui, dans "leurs ' 

habits de tous les jours, détonnaient - 
plus dans cet ensemble que les robes 
de Saint Laurent dans ce musée. 
Mais cpnains modèles ont surpris; 

« Sont-ils pour hommes OU pour 
femmes ? -, avons-nous entendu une 
femme demander à sw mari. « Cela - 
intéressera plus les jeunes que les 
vieux », a estimé une journaliste de 
la revue la Femme chinoise qui - 
avait assisté au récent Festival du - . 


film français de Pékin et qui a été 
frappée par l'aspect inventif, origi- 
nal, de la mode parisienne. • Mais 
la situation, les conditions de vie ici 
sont différentes de celles de la 
France », ajoutait-elle. 


Donner confiance 
auxfèmmes 

PouY le moment, la mode 
chinoise, qui change considérable- 
ment ne s'oriente guère vers la 
haute couture, m veisle style fran- 
çais. A travers les feuilletons de télé- 
vision, en particulier japonais, et lès 
filas en provenance de Hongkong- 
c'est plutôt vers le vêtement de tons 
les jours, le prêt-à-porter du Japon, 
.que. les femmes. chinoises tournent 
leur regard. Ou bien, elles se passion- 
nent pour les jeans, qui fom florès 
depuis quelques, mois, ét que, 
nhrvez, elles eut porté au-dessus de 
plusieurs épaisseurs dé collants. Sur- 
tout. ee n'est pas bien vu dans la 
société chinoise pour une femme 
mariée de faire trop a t tenti on -fc-saf 
toilette: -Si les jeunes filles sont de 
plus en plus attirées par Ja beauté, 
au point que certains parents’ tradi- 
tionalistes s’inquiètent de les. voir 
dépenser leur salaire en- frivolités, 
•dès -le premier et unique-eafanz» elles 
reviennent vers-, le confor misme du 
complet de codeur triste et mai 

COUpé. - 

^ Je'. stds -venu Sci~poùr donner 
confiance aux femmes, a. dit fèûnt 
Lauréat, leur apporter une mode 
■plus,modeme,r Le coQt'de ses vete- 
«mm* estime-t-il, ne compte guère, 
• l’important, c’est la coupe *. 
M“* Ij Zhao,quej’ôn voit très rare- 
ment en public, hua paru «■ d’abord 
émues, effrayée, puis- épanoùùé et 
chaleureuse ». «-xa Chine, c'est le 
bèrceau de ta scSè.- surit. eUe, je ne 
Serais peut-être pas. là Va Ajouté le 
.couturier, J passant dîploinatique- 
mëm ^ Ia qûcstioa des contrefa- 
çons chinoises. Caron trouve parfois 
ici dans les boutiques- des tissus de 
.soie frappés da-YSL. Yves. Saint 
Laurent, n’est pas .le premier grand 
couturier français à ' exposer en 
Chine. Il ..avait .été. précédé' .par 
Pierre Cardin, • qui', a fait plusieurs 
présentations de mode àPékm.. ... 

- - PATRICE DÉ BEER 
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E ST-CE la fatigue du Festival ? Us symptômes de 
l'écœurement provoqué par l'abondance ? Une sorte 
d'option négative, entraînante, après une semaine 
flottante passée à se demander si les films proposés étaient 
plutôt ratés ou plutôt réussis ? Depuis plusieurs jours, il se 
dit. en tout cas sur la Croisette. surtout du -mal des œuvres 
en compétition. Les attachés de pressé, las mïtonneurs 
d'opinions ne parviennent plus à fixer en positif les réputa- 
tions. •'-..'. 

Avant même la première projection, la rumeur s’affiche 
en gris. Quelques heures plus tard, le noir est déjà mis quand 
retentit dans le Palais du Festival la musique d’ouverture de 
la séance officielle. Les films peinent à trouver grâce. Et. de 
ce point de vue, la plus rude des journées, c’est ^Egyptien 
Youssef Chahinequi Ta connue jeudi avec l'accueil réservé â 
Adieu Bonaparte. A travers lui, la grogne visait aussi le 
ministre de la culture, M Jack Lang, coproducteur du film. 

La France, expliquaient les détracteurs, s'était manifes- 
tement fourvoyée en subventionnant le projet de TEgyptien. 
Le résultat, sur l'écran, ne valait pas la publicité faite autour 
du soutien financier national en faveur d Adieu Bonaparte. 
L'œuvre, entendait-on dire, perdait toute maîtrise dans un 
gigantisme brouillon. Le film, comme la campagne d'Egypte, 
s’enlisait dans les sables... 

L'avenir cannois d YAtBeu Bonaparte était donc assez 
mal engagé. Toute ta journée, il a fallu l'énergie d'un trio 


Humeurs et rumeurs 



— Youssef Chahine. Michel Piccoli et Patrice Cher eau - pour 
tenter d’endiguer les mauvais bruits sur le film, jusqu’au soir 
de la projection officielle. Il l’a fait, convenons-en, de belle 
manière, en élevant constamment le débat au-dessus des 
griefs en défaveur du film. Le dialogue difficile des cultures 
occidentale et arabe, l'histoire du colonialisme napoléonien, 
('homosexualité... 

C 'était tonique, au-delà de la valeur propre d" Adieu 
Bonaparte, de voir et d'entendre Piccoli et Chéreau mettre 
leur intelligence au service de la défense du vieux metteur en 
scène égyptien, a Bouleversant, essentiel et nécessaires. 
disait du film le premier, h Sensation de participer à un acte 
important » confirmait le second. «Ce n'est pas, pour moi. 
qu'un tournage, qu'un rôle de plus », reprenait Piccoli. a Pour 
ha première fois de ma vie. j'ai ôté heureux de jouer dans un 
films concluait Chéreau. On n'assistait plus là â la simple 
tradition contractuelle d’illustration d'une œuvre par ses 
acteurs. Adieu Bonaparte laissera au moins à Cannes le sou- 
venir d'une harmonie d'équipe, d’une forte solidarité interne, 
d’une mémoire collective passionnée. 

Joli soir contredisant la rumeur et les avis de la journée, 
la salle a aimé le film. Mais elle a surtout salué une aventure 
égyptienne, rendant hommage à Youssef Chahine et au mira- 
cle d’une rencontre franco-arabe du cinéma. 

PHILIPPE BOGGIO. 


Cannes, trente-huitième 


r-Bonde à part - 


La rose d 9 Alexandrie 

LA CHRONIQUE OÏ DAmETmCAN M PLANT1EI 


Quand a commencé, â 
Cannes ta projection de gala du 
film de Woody Alton, à New 
York, c’est pour lui l'heure du 
thé au Russian Tea Room, sur la 
57* rue. 

Je t'avais trouvé là, au fond 
de ta salle, enfoncé dans une 
banquette de cuir rouge, minus- 
cule, presque transparent. - La 
conversation n'est pas aonplé : 
tant de délicatesse rend la .tknH 
tüté contagieuse et l'échetlê des 
valeurs est à l’envers du show- 
business. à rendrait même de la 
vie. Que cfirait-3 de Cannes I 
Quand je lui si proposé de réali- 
ser ta Bohème de Puccini, il eut 
un instant de surprise : t Wtiy 
me ? ». pourquoi moi ? Mais ce 
monde des étudiants du quar- 
tier Latin à la fin du siècle der- 
nier n'est-9 pas aujourd’hui celui 
du Village, et ce désespoir 
intime et léger te sien propre ? 

On a déjà tout «fit de l’abso- 
lue perfection de la Rose pour- 
pre du Caire, et personne depuis 
Chaplin n’a illustré comme lui le 
génie du cinéma. Il faut bien sûr 
mettre à part cette œuvre magi- 
que pour juger des autres seret- 
nement. a Tu parles arabe ? » 
c Non. je parie avec le cœur ». 
répond Youssef Chahine dans 
sa fresque baroque et chaleu- 
reuse Adieu Bonaparte. La poli- 
tique est partout à Cannes, et 
j'en connais qui ont préféré 


s'abstenir que de participer â 
cette entreprise c antifran- 
çaise » (je Tai entendu moi- 
même I). C'est un film ironique, 
touffu et tendre comme son 
auteur, et il faut être reconnais- 
sant à Patrice Chéreau et Michel 
Pfoo ott de lui avoir apporté le 
talent et le soutien qui l'ont 
rendu passible. 

La route qui conduit de Nan- 
terre à Alexandrie passe par la 
nie de Valois, et ja coproduc- 
. von française a été encouragée 
par 1e ministre lui-même ; voici 
les films égyptiens faits par les 
Français, les films japonais par 
las Américains. Les frontières 
s'effacent, il ne reste plus que 
l'infime barrière entre culture et 
commerce qui sépare l'Améri- 
que de nous, et laisse à la 
France seule ta terrible respon- 
sabilité d’encourager la création 
de l'œuvre et sa diffusion. Les 
colloques suffiront-ils â inventer 
cette Europe du cinéma dont la 
catastrophe italienne donne 
l’image à rebours 7 Sous 
l’apparente gaieté, Cannes 
cherche encore sa voie et veut 
travailler ; il faut survivre. 

Mais les cinéastes sont des 
enfants et jouent à la marelle 
sur le route du Caire à Alexan- 
drie. tandis que Woody déam- 
bule sur le trottoir de la 67* rue, 
avec sur ta tête une sorte de 
Chapeau rond. 


Compétition 


« ADIEU BONAPARTE », De Youssef Chahine 


Mieux vaut être bon et altruiste que bête et belliqueux 


On prévoyait sans doute un 
film français. Les quarante siè- 
cles, du haut des pyramides, c'est 
nous que ça regarde, dans les 
manuels d'histoire. Le cinéma 
met le générai CafTarelli sur le 
devant de la scène, Michel Piccoli 
est le héros. Patrice Chéreau le 
despote, et le ministère de la 
culture, i Paris, un des managers. 
Un produit national, c'est proba- 
blement ce à quoi s'attendaient 
les détracteurs d' Adieu Bona- 
parte. Un produit dans les 
normes, brassant le collectif 
(vastes mouvements de troupes) 
et l’intime (Caffarelli amoureux 
«les adolescents). 

Mais Adieu Bonaparte est un 
film égyptien. Sur l’écran du Fes- 
tival, Youssef Chahine impose 
une autre façon de montrer un 
récit, de l’interpréter. Et s’il man- 
que ici, comme dans Aiishima. un 
souffle et une sensualité qui porte- 
raient l’œuvre vers Ja plus haute 
réussite, voilà cependant un beau 
morceau de bravoure, outré, déto- 
nant, acerbe. 

Les Français débarquent à 
Alexandrie, une famille égyp- 
tienne se réfugie au Caire, vite 
rejointe par Bonaparte et les 
siens. A travers 1e père, la mère et 
les trois fils. Chahine met en 
scène les mœurs méditerra- 
néennes, et surtout décrit le point 
de vue de son pays sur les intrus. 

Cette invasion aux couleur de 
libération (le Monde du 16 mai). 


Un certain regard 


Choc des cultures et des styles 


Depuis sa création en 1946, le 
Festival a défini une sorte de code 
de bonne conduite de ce qu'ü 
convient oa non de faire pour 
accéder au panthéon des valeurs 
reconnues. C’est le mérite des sec- 
tions parallèles «le faire découvrir 
que «les cinémas différents exis- 
tent, venus du monde entier. 

«Un certain regard», après 
Raymond De par don et Wim 
Wenders {le Monde du 25 mai), 
confirme les qualités d’une sélec- 
tion dont on aurait vu volontiers 
certains films inscrits dans la 
compétition. Une ceavre, en parti- 
culier, a surpris et un j>eu 
dérangé : Loti no. de Haskell W es- 
ter (Etats-Unis). Chef opérateur 
connu à New-York ci à Holly- 
wood, œuvrant dans le documen- 
taire comme dans la fiction, Has- 
kcll W exlcr, cette fois, mélange 
documents et fiction pour 
convaincre des dangers encourus 
par son pays en soutenant la 
contre-révoiation, les » contras», 
au Nicaragua. La CIA, selon lui, 

est à l'origine d'un gigantesque 

complot pour tuer dans l’œuf une 
révoJuikxi pure ei dure qui pré- 
tend éradiquer la misère, même 
au prix de certaines entorses aux 
libertés traditionnelles. Aidé par 
George Lucas dans tonte la phase 
de post-production» c’est-à-dire le 


montage, le réalisateur ne 
s’embarrasse pas de nuances pour 
défendre ce qu'il considère une 
juste cause. Laiino s'adresse en 
priorité au public américain, à 
['Amérique de Ronald Reagan. 

A Private F une tiott, premier 
film d’un réalisateur anglais de 
trente-cinq are, Malcolm Mow- 
bray, venu de la National Film 
ScbooL moque assez cruellement 
l’Angleterre popote de l’immédiat 
aprèsr-guenre. Le marché noir 
prospère, et Je pays s'apprête à 
célébrer le mariage royal de la 
princesse Elizabeth et du duc 
d'Edimbourg- Une- bourgade _ du 
York&frîre veut, pour l'occasion, 
tuer un cochon, symbole par 
excellence du bonheur domesti- 
que, maïs qui refuse à jouer tes 
victimes expiatoires. La charge 
est méchante, sauvage, et dérange 
toutes nos idées reçues sur 
l’Angleterre comme sur la comé- 
die anglaise. 

En demi-teinte, le Diable sur 
les collines, de Viriorio Cottafavi, 
d'après une longue nouvelle de 
Cesare Pavese, décrit avec ten- 
dresse les émois sentimentaux et 
métaphysiques de jeunes étu- 
diants à Turin en 1 937. JLe réalisa- 
teur nous livre un témoignage très 
personnel sur une épesque qui fut 
celle de sa jeunesse. 


La Semaine de la critique s'est 
close avec A Marvada Carne 
(Sacrée barbaque). premier film 
d'André KJolzel : non loin de Sao- 
Paulo, où des croyances étranges 
subsistent, un paysan solitaire 
rêve de manger du bœuf et de 
prendre femme. Il part à l'aven- 
ture, rencontre le diable, trouve la 
jeune épouse et la tranche de 
bœuf de ses rêves, et poursuit ses 
exploits à la ville. L’ouvrage sur- 
prend par son côté naïr très 
appuyé, le refus de recourir aux 
prestiges formels du cinéma brési- 
lien tels que Glauber Rocha les a 
codifié il y a vingt ans. 

En sélection officielle mais hors 
compétition. Die Nachi (la Nuit) 
de Hans-JQrgtm Syberberg est 
une longue méditation (nocturne) 
de six heures sur l'Allemagne. 
Une seule comédienne officie 
devant la caméra, l'actrice Edith 
Clever. Syberberg exalte une fois 
de plus Richard Wagner. Il lance 
sur l'écran un chant d'amour et de 
mon aux forces cachées de la ger- 
manité. 1) mélange tous les 
genres, texte» profanes, poésies, 
musique, arts plastiques, pour 
créer un cinéma iota! et incanta- 
toire hors du commun et des 
normes reçues. 

LOUIS MARCORELLES. 


on en subit les lois en pestant plus 
ou moins, au nom de la vie qu'ü 
faut continuer; on la rejette au 
nom d'un nationalisme fervent qui 
rend la guerre également reli- 
gieuse ; ou bien on en éprouve les 
contradictions, on tente, séduit et 
altruiste, de découvrir la part de 
l'individu. Le jeune A!y, 1e poète, 
et son frère Yehia, le pyromane, 
sont les ponts jetés par l'auteur 
entre les Français et les Egyp- 
tiens. 

Complice des adolescents - qui 
sont de très jolis acteurs, Mohsen 
Mohiedine et Mohamad Atef, — 
Chahine s'implique aussi dans (e 
personnage de Caffarelli. s’amu- 
sant, entre deux cultures, à passer 
d'une rive à l'autre. Caffarelli, 
militaire chevronné, est davan- 
tage l'homme des moulins que des 
fortifications : c’est bien ce que 
lui reproche Bonaparte, au cours 
d'une de leurs savoureuses alter- 
cations. Le premier, avec son 
humanisme à ta fois tonitruant et 
affectueux, est pourtant plus utile 
et mieux accepté que le second, 
qui s'enturbanne et danse à 
contre-temps en prenant des airs 
inspirés. 

Ridicule, notre Napoléon ? 
Parfaitement. Avec un goût pro- 
noncé pour la farce qui n'épargne 
aucun signe de la prétention, Cha- 
hine fait jouer à Patrice Chéreau 
un sublime Bonaparte, qui pré- 
pare sans vergogne ni sincérité ses 
allocutions spontanées, et ne voit 
jamais l'échec, même quand il 
s’étale, cruel, sous ses yeux. 
Michel Piccoli, lui, s'agite frénéti- 
quement sur sa jambe de bois, et 
essaie tous les registres que Caffa- 


relli lui inspire. Epinglée par la 
malice, le reste de J’équipe 
esquisse son rôle, qui de savant, 
qui d'officier, qui de scribouillard. 

Avec l’armée, comme avec 
toutes les séquences de foule, 
Youssef Chahine procède curieu- 
sement. f J avait assez de figurants 
pour jouer lui-même au comman- 
dant en cher, maïs Adieu Bona- 
parte. c'est le souk. Mamelouks, 
musulmans et chrétiens se battent 
dans la plus extrême confusion. 
Ce n’est pas le moindre charme de 
ce film que de nous lancer sans 
munitions dans la mêlée, pour 
nous rattraper ensuite au vol. avec 
des repères didactiques. Ajoutons 
à cela une absence totale de réa- 
lisme. 

La souffrance. les blessures 
(des combats ou de l'amour) sont 
essentiellement minées et dialo- 


guées. Le film est un vaste théâ- 
tre, où chaque acteur entame sa 
réplique comme s'il allait décla- 
mer : * Nous partîmes cinq cents 
ei par un prompt renfort... etc. 
Lieux, temps, action, sont démul- 
tipliés, et pourtant Chahine sem- 
ble rester dans la règle classique 
de l'unité, accroissant d'autant 
notre dépaysement devant les 
pans d'histoire qur glissent dans 
les coulisses. 

Les phrases échangées, éton- 
namment littéraires, les pro- 
verbes. les poèmes d'Aly, qui don- 
nent à chaque événement su 
célébration, achèvent enfin de 
nous transporter dans Ja plus sin- 
gulière des tragi-comédies. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

* Voir dans nos programmes. Jes 
■ films nouveaux*. 


« JQSHUA THEN AND NQW », de Ted Kotcheff 

Juif canadien 


En provenance du Canada 
- anglophone, une histoire de 
famille pittoresque. Un gamin de 
Montréal, à qui Ja rue enseigne 
davantage que l'école, se retrouve 
à Londres journaliste, puis écri- 
vain. Il tombe amoureux d'une 
fille bon chic bon genre 
(Gabrielle Lazure). Au début, 
l’amour bohème pirate les diffé- 
rences de classes, mais les choses 
s'enveniment quand te couple 
revient au Canada et fréquente 
les milieux d'origine. 

Le père de madame est séna- 
teur et protestant. Du côté de 
Joshua (James Woods), on est 
juif et fier de l'être. Le père fait 


des affaires pas claires et la mère 
du strip-tease. Après tout, les 
affaires pratiquées dans Ja bour- 
geoisie sont beaucoup plus mal- 
honnêtes, il n'y a là que masques 
et turpitudes. 

Le scénario s'étire d'un flash- 
back, Joshua est affligé d'ennuis 
et de comparses en surnombre. Le 
meilleur du film, ce sont les fras- 
ques du père juif, son duo avec le 
sympathique sénateur attiré par 
son interprétation de la Bible. Il y 
a aussi une certaine vigueur dans 
les dialogues, que contredit une 
mise en scène sans densité. 

Cl. D. 


Perspectives 


Enfants sur pellicule 


Les Destins de Manoel, fâm 
portugais de Raul Ruiz, est pré- 
senté dans Je section «Perspec- 
tives du cinéma français ». Le des- 
tin des cinémas nationaux, c'est 
le cosmopolitisme. Quant aux 
perspectives... Ruiz n'est pas ce 
qu'on pourrait appeler un débu- 
tant à découvrir. Et cette histoire 
onirique est tout à fait dans sa 
manière : un enroulement de 
cornes qui triturent Je temps, don- 
nent aux enfants un esprit 
d'adulte et aux adultes une curio- 
sité d'enfant, où les ombres 
s’unissent aux corps, où. dans 
une forêt enchantée, le vin coule 
des arbres, et la mon frôle les 
rêves. Une spirale de voyages 
brodés de poésie et d'ironie â la 
suite d’un garçonnet aux yeux 
graves, â la rencontre de la fillette 
la plus intelligente du monde, pro- 
duit génétique très sophistiqué, 
qui est championne d'échecs et 
décrypte (a toile d'araignée de 


messages secrets qui nous ense- 
velit... 

Les enfams sont les héros du 
trente-huitième Festival de 
Cannes. On les retrouve dans 
toutes les sections- Raul Ruiz de- 
mande aux siens des attitudes 
raides et contraintes, leur fait dire 
des phrases peu naturelles sur un 
ton forcé. Ils sont du genre petits 
sorciers à tonalité inquiétante, 
mal à l'aise dans la vie, et ils 
transforment leurs jeux en rites 
énigmatiques. 

A l'opposé des mystères de 
l'enfance, les gamins délurés ap- 
portent leur fraîcheur à bien des 
histoires usées. Les perspectives 
du cinéma prennent leur source â 
f fige de raison. 

Pour son second long métrage. 
Eisa. Eisa. Didier Haudepin ra- 
conte les mésaventures d'un 
scénariste-meneur en scène à qui 
on a commandé une comédie sur 
un petit garçon qui toit du anéma 


pour la première fois. Un adorable 
gamin à l'œil vif. aux joues 
rondes, au sourire irrésistible, qui 
s'amuse avec la déconiraction et 
le sérieux de son âge. Seulement, 
le scénariste (François Cluzet) 
n'arrive pas à écrire, la tête occu- 
pée par ses propres affaires 
d'adulte : la femme qu'il aime Va 
quitté et il ne s'en remet pas. 

Là encore, ta fiction est à dou- 
ble fond, c’est le cinéma dans le 
cinéma en vision pittoresque. Les 
créatures inventées par Didier 
Haudepin s'empoignent avec 
celles qui sont censées les repré- 
senter. Mais, si la comédie de ci- 
néma échappe au personnage du 
scénariste, celle de Didier Haude- 
pm existe, farfelue une comédie 
«à ta française», proche de Truf- 
tout fplus proche de Tirez sur Je 
pianiste que de la Nuit améri- 
caine). un peu trop lâche quand 
même, pas assez bien rassemblée 
pour être vraiment réussie. 

COLETTE GODARD. 
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« ERWARTUNG » et « OCTOBRE » à Nancy 

Une fresque saisissante de BourseiUer 


La ville de Nancy, depuis vingt 

ans. a au presque toujours d'excel- 
lents directeurs pour son Opére- 
Théâtre, malgré des conflits endémi- 
ques avec les autorités qui les 
avaient choisis... Dernier en date, 
Antoine BourseiUer a reçu l'an passé 
le prix Claude-Rostand de la critique 
dramatique et musicale pour sa créa- 
tion en France de Boulevard Solitude 
de Henze (qui sera joué les 22 et 24 
mai prochain au TMP-Châtelet) et 
l'ensemble de son action. Et il vient 
d'apprendre, par les petites 
annonces du Monde, que la munici- 
palité lui cherchait un successeur, au 
moment où il présente un spectacle 
composé d 'Erwartung de Schoen- 
berg et de la cantate Octobre de Pro- 
kofiev : on y voit la forte cohésion, 
l’enthousiasme et la haute qualité 
qu’il a su obtenir de toute son équipe 
théâtrale, en dépit de moyens 
limités I 

L'orchestre en particulier, 
confronté à la terrible complexité de 
l'écriture schoenbergienne, puis aux 
flamboiements, aux changements de 
climat brusques, aux crescendo 
implacables de Prokofiev. sonne avec 
une clarté, une souplesse et une 
véhémence extrêmes, empoigné par 
la chaleur humaine, le lyrisme chargé 
d'émotion de Marc SoustroL Et non 


moins (es chœurs de Nancy (dirigés 
par Emmanuel Joël), renforcés par 
ceux de l'Opéra de Zagreb, qui sont 
l'unique personnage multiple d' Octo- 
bre, et Chantent et manœuvrent à 
travers la scène comme portés par 
une vison impérieuse. 

On peut discuter l'idée de compo- 
ser un unique spectacle avec deux 
œuvres aussi dissemblables : le 
monodrame fantasmatique, psycha- 
nalytique de Schcenberg, et l’image- 
rie populaire et politique de Profco- 
fiev. Faire de l'homme assassiné 
d' Erwartung. par un audacieux retour 
en arrière, le héros symboliaue 
d'Octobre, abattu par des paras en 
tenue léopard, est pour le moins arti- 
ficiel, alors que les circonstances, si 
elles restent mystérieuses dans le 
livret de Marie Pappenheim, sem- 
blent liées à un sombre drame pas- 
sionnel. 

Mais la réalisation de BourseiUer, 
dans une forêt inquiétante d'arbres 
aux formes abstraites et cuivrées, 
n'en est pas moins un grand moment 
de théâtre, d'un formidable expres- 
sionnisme renchérissant sur la 
Sa tomé de Wilde et Strauss, où la 
femme joue littéralement du cadavre 
demi-nu de son amant mort. Mais 
aussi, quelle interprète prodigieuse. 


NOTES 


« That’s dancing » 
de Jad Haley Jr 

Il y a dix an*. Il finit une fois 
HoUytrood ouvrait le filon des 
films de montage consacrés à la 
comédie musicale américaine. 
Par la suite, la nostalgie, le 
charme, l'éblouissement se sont 
émoussés. On ne peut pas puiser 
n'importe quoi dans les archives ; 
séparer telle ou telle séquence 
d’un film sans tomber dans l'arti- 
fice. 

Thot's dancing reprend la for- 
mule qui fut magique, appliquée 
à des numéros de danse essentiel- 
lement, dans le Tout- Hollywood. 
Il est inévitable que cela se 
recoupe parfois avec b comédie 
musicale. Bien sur. on est heu- 
reux de revoir les extraordinaires 
ballets de Busby Berkeley, Cinger 
Rogers et Fred Astaire, Eleanor 
Powell (l'As taire féminin pour les 
claquettes), les Nicholas brothers, 
Judv Carland, Cvd Cita risse. Cene 
Kelly et bien d'autres. Bien sur, 
c’est amusant et intéressant de 
suivre l'évolution qui va de Ber- 
keley h Tra voila. Michael Jackson 
et Cie. le disco et le rock lune des 
bonnes idées de cette anthologie). 
Mais il faut supporter pas mal de 
séquences anodines. Et s'ennuyer 
un brin. 

J. S. 

Concert 

pour la Guadeloupe 

Le premier porte un petit cha- 
peau et des lunettes noires. Né 
dans les ghettos de la Jamaïque, il 
est passé directement ensuite & 
ceux de Londres. Limon Kwesi 
Johnson, grand poète chef de file 
de la Dub poelry, chante des 
textes qui claquent comme des 
balles sur des rvthmes caoutchou- 
teux : rafales dé mitraillettes sur 
le beat sourd du reggae. Le 
second, qui porte aussi des 
lunettes noires, est né dans les 
champs de canne de la Guade- 
loupe et a été élevé dans les sons 
du gro'ka, cene musique percus- 
sive dont on ne sait jamais à 
l'avance si elle va être calme ou 
apporter la tempête. Konket et le 
groupe Ka préparent actuellement 
un disque qui parle de « sommeil 
coupé ». Ils donneront tous deux 
un concert pour soutenir leurs 
• frères emprisonnés • actuelle- 
ment en Guadeloupe. 

C.H. 

* Vendredi 17 mai, 20 b 30. à 

l'Eldorado. 4, boulevard de Stras- 
bourg à Paris. 


Kylian 

et les sortilèges 

Avec T Enfant el les sortilège* 
(dédié à sa mère) Jiry Kylian 
réussit où beaucoup ont échoué r» 
visualise avec fraîcheur et malic* 
ce conte de Colette pour petits et 
grands, traité dans un clair- 
obscur impressionniste de Jenni- 
fer Tipton. Marlv Knobel, 
l'enfant, est irrésistible. 

La découverte de Jiry Kylian 
par les Parisiens en 1979 relève 
du coup de coeur. Très vite, ce 
grand jeune homme barbu est 
devenu un des chorégraphes les 
plus sollicités. 

S'inspirant de musiques de 
Martin u. Janacek, Berio ou Bar- 
tok. il transcende ces danses 
populaires, les mêle à des techni- 
ques classiques et modernes et 
crée des ballets amples, mysti- 
ques. 

M. M. 

* Théâtre de la Ville. 20 b 4\ 
jusqu’au 18 mai. second pro- 
gramme à partir du 20 mai, e» 
18 b 30. le Nederlands Dans Junior 
Group. 

Atlanta à Paris 

En 1983, avec une exposition 
d'art contemporain français pré- 
sentée à Atlanta, s'ouvrait un 
programme d'échanges artisti- 
ques et culturels entre la France 
et la Géorgie. Ainsi André Young, 
maire d'Atlanta, vient d'inaugu- 
rer en retour à Paris, Toulouse et 
Augouléme. une série d'exposi- 
tions d'artistes américains. 

Le mouvement des • folk 
artists • est représenté, à Paris et 
Toulouse notamment, par le* 
peintres Nelly Mae Rowe et Ned 
Cartledge, les sculpteurs Robert 



d'Angoulëme expose, quant è lui. 
une sélection d'œuvres photogra- 
phiques. notamment de disciple* 
de Harry Callahan. 

L'ensemble de ces manifesta- 
tions s'accompagne (à Parut 
d'une sélection d’émissions d» 
télévision de la société «Cable 
news network* d'Atlanta, ainsi 
que de 'documents confiés la 
Fondation Martin Luther Kmg jr 
et concernant les droits civique* 
et le changement social dans \e 
sud-est des Etats-Unis. 

* Angouléme ; Centre d'action 
cuit u relie, jusqu'au 25 mai 

* Toulouse : Réfectoire de* 
Jacobins, jusqu'au 18jm" 

* Paris : Cbapeiie de la Sor- 
bonne. jusqu'au 20 mai ci 1 k 
Défense. Espace de la Coupole, du 
31 mai au 23 juin. 


THEATRE DU HUITIEME- LYON 
Du 21 MAI au 5 JUIN 

CORPS PERDUS 

d'.Enzo Corrriann T ... ’ ' 

par jj eâ'ri;- Louis Martinelii - : •• ,/ • ; '•*' V 

Réservation (71.874.32.08 i-V Y -V- 

Coproduction ^Théâtre du Réfectoire - Maison de la Culture 
. , ,,’v : .du; Havre - CDPyf Lyon Cie Jacques Weber 




cette Ute Trekel-Burckhardt 

(l'héroïne du Pasticdo de Haendef- 
Martinoty à Karlsruhe), visage aigu, 
corps ramassé an proie aux pires fan- 
tômes, voix jeune, miroitante, écla- 
tant e, musicale jusqu'en ses pet- 
lando et ses cris las plus déchirants, 
fascinante comme celle d'Helga 
Pilarczyk 1 

Dresde et l'Ethiopie 

On la retrouva, muette, avec son 
amant, comme deux figures de proue 
au milieu des foules d’Octobre. Cette 
œuvra, que Prokofiev écrivit pour le 
vingtième anniversaire de la révolu- 
tion russe, fut mise au placard pen- 
dant trente ans par les autorités, qui 
sa demandaient s’il était bien conve- 
nable de faire chanter les textes de 
Marx. Lénine et Staline (en 1956. on 
supprima ceux de Staline, jeté à bas 
de son piédestal). 

BourseiUer n'a pas illustré littérale- 
ment cette cantate (qui n’était pas 
destinée à la scène), mais l'a utilisée 
comme un matériau choral et musical 
pour une fresque plus ample de 
l'humanité souffrante de notre siècle, 
et de son indéracinable espérance. 
Les censeurs soviétiques apprécie- 
raient sans doute médiocrement que 
les deux épisodes en français, inter- 
polés comme un appel à fa 
conscience du spectateur, soient des 
évocations de la destruction de 
Dresde en 1945 et de la famine en 
Ethiopie (sous un gouvernement mar- 
xiste) ces derniers mois. 

Poilus de la Grande Guerre, marins 
de Cronstadt, Noirs fusillés par les 
colonialistes, ouvriers et paysans, 
femmes humiliées et martyrisées, 
prolétaires de toutes races, sont 
entraînés dans des chorégraphies 
saisissantes, intimement liées à une 
musique fantastiquement visuelle, 
analogue à celle d'Alexandre Nevski. 
mais, comme toujours chez Proko- 
fiev. plus habile et efficace que fon- 
cièrement émue. 

Pourtant, l'émotion, bien réelle 
celle-là. et ka conviction d'Antoine 
BourseiUer, qu'il a su faire partager à 
ses troupes, emportent tout, et ce 
puissant spectacle unanimiste a 
obtenu un triomphe, rare pour des 
œuvres modernes. 

JACQUES LONCHAMPT. 


PETITES 

NOUVELLES 


■ JOURNÉE INTERNATIO- 
NALE DES MUSÉES. - A roccaaon 
de la journée internationale des musées 
qui son Ben le 18 mai. rentrée des 
trente-cinq arasées nationaux sera gra- 
tuite, ainsi que celle des parcs de nom- 
breux châteaux (Versailles, la Mahnai- 
son, Fontainebleau etc.) (Rens. : 
Direction des musées de France, 
34, qnai du Louvre, 75001 Paris. TéL : 
260-39-26.) 

■ CFM 89. - Mardi 21 mai sar 
CFM 89 à 17 b 3a Yves Bigot et 
Nicolas Dnroy recevront Mark Knop- 
fier, leader du groupe Dire S traite, en 
tonnée en France à la fin do mois, et 
qui affiche complet pour trois concerts 
an Palais omnispoits de Bercy, les 23 
et 24join. 

■ RECTIFICATIF. — Dans notre 
«Sélection» hebdomadaire («le 
Monde Arts et spectacles» do jeudi 
16 mai), « Rossini à l'Opéra royal de 
Versailles», le numéro de téléphone 
pour les réservations de la représenta- 
tion donnée au profit de F Alliance euro- 
péenne comte le cancer est le 723- 
72-33. 


r Claude Ropion 

du jeudi 2 mai au sametfe 1» juin 1985 
TUJ.de 13hà19htsaufdn wn chaettuntil 

GALERIE HORIZON 
21. rue do Bourgogne. Paris <7«) 
Tél. : 555-58-27 


— PIANO ★★★★ — 

1HÉKIHE DBCHAMPfr-àYSÊB 

Mercredi 22 mai. 20 h 30 

PERAHIA 

BACH, BSTHOVBL BAftTOK. CBOM 
Mardi 28, jeudi 30 mai, 20 h 30 

POLLINI 

BACH 

LOCATION : 723.47.77 


SALLE PLEYa 

Vendredi 24 mai. 20 h 30 

DALLAS SYMPHONY 
ORCHESTRA 

Direction : 

EDUARDO MATA 

Soliste ; 

JAMES GALWAY 

SMSBiï. 6VFES. ROMEO. WOB 
LOCATION : 563.88.73 


SPECTACLES 



théâtre 

Spectacles rffc r ti o mfa par le Cb* du 
• Monde des spectacles ■- 

Les salles subventionnées 

W CHAÏLLOT (727-81-15) : Grand 
Théâtre 20 h 30: Uba RoL Théâtre 
rfArfp» 20 b 30 : Mole francs de récom- 
pense (de Victor Hugo). 

PETIT ODÊON (325-70-32). 18 h 30 : 
Lui. de Y.-F. Le beau. 

m-TEP (364-80-80). Théâtre, 20 b 30 : 
Macadam Quichotte. 

BEAUBOURG (277-12-33), O n hna- 
Vkféo : 19 b : Jean Toile, alchimiste de 
ri mage, de C. Boustani. P. Catherine. 
Oné-tmmatérl au x , 17 h : Programme 
aux banques d’accueil. Chém hongrois. 

20 h 30. la Terre des anges, de G. Révész. 
Dame, 21 h. Compagnie Bdzebatb : 
Dana Nobis Pacem ; 18 h 30, Compagnie 
Ecchymose : Grand Braquet, de 
P. Roger. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
Nederlands Dam Tbeater. 20 h 45 : 
Hean’s Labyrmth ; l’Enfant et les Sorti- 
lèges. 

CARRÉ SDLV1A-MONFORT (531- 
28-34). 20 h. 3* Concours international 
de il»»* à claquettes. 

Les autres salles 

rA. DEJAZTT (887-97-34). 20 h 45 : 

Fan et Food au théâtre, 
m- ANTOINE-SIMONE BERRIAU (206 
77-71), 20 h 30 : le Sabtio. 
arARCANE (338-19-70), 20 b 30 : la 
S owatp au dairde lune. 
m-ARTS-HÊBERTOT (387-23-23). 21 b: 
Doit-an le dire ? 

ATELIER (60649-24), 21 h : En atten- 
dant Godot- 

ATHÉNÉE (742-67-27). SaBe Ol- 
Bërard, 20 h 30 : Attentat meurtrier à 
Puis. SaBe Loms-Joavet : 20 b 30. les 
Violettes 

v BASTILLE (35742-14), 21 h : le 
Monologue (fAdnmelecb. 
m- BOUFFES PARISIENS (29660-24). 

21 h : Tailleur pour dame» 

m CARTOUCHERIE. Th. de la Tempête 
(328-36-36). 20 b 30 : Place de BretemL 
Atcfier de Chaedroo (32897-04). 21 b : 
Identités provisoires. 

vCTTÊ INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (589-38-69). Resserre 

20 b 30 : Macbeth ; La Galerie 20 b 30 : 
Défies te balance. 

COMÊIME-CAUMARTIN (7424341). 

21 b : Reviens dormn-â l’Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLY5ÉES 

(723-37-21). 20 h 45 : Léocadia. 
w- COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 

20 h 30 : le Baiser d’amour. 

COMÉDIE DE PARIS (28000-11). 

20 b 30 : Chant pour planète. 

CONFLUENCES (397-67-38). 20 h 30: 

le Nouveau Signe de Pierre. 

DAUNOU (261-69-14). 21 h : le Canard à 
l’orange. 

DOC-HEURES (6060748). 22 h : Scènes 
de ûrén&ge. 

m-DDC-HUrr THÉÂTRE (2264747). 

20 h 30 : Dialogues d'exilés. 
w EDEN-THÉATRE (356-64-37), 21 b : 

la Jalousie du barbouillé. 

EDOUARD- VU (742-5749), 20 b 30: 
Chapitre U. 

w ÉPICERIE (724-14-16) 20 b 30:Thé6 
kre ; 21 b 30 : Comme an sera inverse. 

■r ESPACE-GAÎTÉ (321-5605). 

20 b 30 : Shame (la Honte). 

ESPACE KDRON (373-50-25). 20 h 30 
Adam et Eve. 

■r ESPACE MARAIS (58409-31), 

22 h 15 : Azimut info. 

wr ESSAfON (2784642). L 19 h : La 
dame est folle ou le Billet pour mille 
part ; 20 h 45 : Djamila. 
DÊCHARGEURS (2360002). 20 b 15 : 

Hiroshima mon amour. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (254-99-18). 20 h 45 : Un 
hiver indien. 

w FONTAINE (874-82-34). 20 h 30 : Tri- 
ple mixte. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18) 

20 h 45 : Love. 

v GRAND HALL MONTORGUEIL 
(2960406). 21 b : la Petite Marchande 
cTallaine-étres. 

BUCHETTE (32638-99), 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la Leçon ; 

21 h 30 : OfTenbedi, tu connais ? 

w LA BRUYÈRE (874-7699), 21 b : 
Guérison américaine. 

w LUCERNAIRE (544-57-34) L 18 b : Et 
ils passèrent des menottes aux fleura ; 

20 h : Enfantillages ; 21 h 45 : Métamor- 
phose (Tune mélodie. IL 18 h : Journal 
d'un fou ; 20 h ; Orgasme adulte échappé 
du zoo ; 21 h 45 : JL Valentin. Peito 
saDe, 21 b 30 : J. Flareocie. 

sa- LYS MONTPARNASSE (327-88-61). 

19 h 30 : La plus forte L 

■r MADELEINE (265-07-09). 20 b 45 : 

les Œufs de rautntebe. 
m- MARIE-STUART (508-17-80), 
18 h 30 : Vingt -huit moments de la vie 
d’une femme avec * le mort » ; 20 b 30 : 
Savage Love. 

MARIGNY (2560441). 20 h 30: Napo- 
léon. SaBe Gabriel (22620-74). 21 b : 
Tous aux abris. 

MICHEL (2663602), 21 h 15 : On (Unau 
su lit. 

MICHODIÊRE (7429622), 20 b 30 : le 
BlafTeur. 

m- MONTPARNASSE (320-89-90) 

21 h: Henri IV. Petite sifie 21 brTcbek- 
bov Tchekbova. 

w MUSÉE GRÉ VIN (2468447), 21 b : 

Amphitryon 39. 

NOUVEAU TH. MOUFFETARD (331- 
1 1-99), 20 h 45 : Mangeront-ils. 
NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 b 30 : 
GigL 

œuvre (87442-52), 21 b, Comment 
devenir une mère juive en dix leçons, 
j»- PALAIS DES GLACES (60749-93) 

20 h 30 : le Condamné â mort. 
PALAIS-ROYAL (297-S9-8I). 20 h 45 : 

le Dindon. 

ar PLAINE (250-1665). 20 b 30 : b 
Charrette de Caymara. 
m- PLAISANCE (32M006). 20 h 30 : 
Sidney. 

m- POCHE-MONTPARNASSE (54692- 
97), 20 h 30 : Ma femme. 

PORTE DE GENTILLY (580-20-20). 

20 b 30 ; Due dozzine di rase scarfatte. 
w PORTE - SAINT - MARTIN (607- 

37-53) , 20 h 30 : Deux h omm e» «i»i« une 
valise. 
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POTTNIÈRE (26144-16). 21 h : Double 
Foyer. 

QUAI DE LA GARE (585-8848). 20 h 30 
a 22 h: Compartiment tumeum.-; . , 
ar SAINT-GEORGES (8766647). ‘20 h 
45 : On m'appetie Emue " •• 

STUDIO DES CHAMPS-fiLYSÉES 
(7263682), 20 b 45: De s tondra 
liens. 

nr-TAI THEATRE DRESSAI (23B40-79L 
L 20 b 30 : rEcsme de* jours. - .IL 
20 b 30: Hais clos. 

m- TEMPLIERS (278-91-15), Xh 30 1 
Dadaeandæ. 

THÉÂTRE IFEDGAR (322-11-02), 
20 h 15 : tes Babas-cadres; 22 b r Non» 
on fait où ou nous dh de faire. 

THÉÂTRE MONDAIN AMBULANT 
(887-09-87) , 20 b 30 : le Grand Déména- 

w THÉÂTRE PRÉSENT (20602-55), 
20 b 30 : la Dcrmcxe du malade imagï- 
oaire. 

rTH. DU TEMPS (3561008). 21 b : 
Sakxné. 

m- THÉÂTRE TRCBS -SUR QUATRE 
(327-09-16). 20 b : la Nuit et le Moment, 
w THÉÂTRE DU ROND-POINT £56- 
70-80). Grande aaBe, 20 h 30 : les 
Oiseaux. - - • 

■r THÉÂTRE 13 (588-1630), 20 h 30: ht 
Collcction. 

w LE TINTAMARRE (887-3682), 
20 b 15 : Phèdre: 21 b 30 : Orne crève 
récran. 

■rTOURTOUR (887-8248) I. 18 h 30 : 
Baraque baroque; IL 18 b 30: Tac; 
20 b 30 b : Haut comme la table; 
■ 22 h 30: Carmen Cru. 

VARIÉTÉS (2360902). X b 45 ; 

N'écoulez pas mesdames. 
VINAIGRIERS (2464654). 20 b 30 : 
Pkrie^nm comme la phne. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (29629-35). 20 b JO : 
Chants d'd les ; 21 b 30 : Éabj ornât to 
baby; 22 b 30 : Cray eocktaO. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1684). L 

20 h 15 : Areu b - MC2; 21 ta JO : les 
Démoncs Louk»; 22 b 30 ; tes Sacrés 
Monstres. - IL 20 h 15 : le . Cri da 
chauve; 21 b 30 : Sauvez les bébés 
femmes ; 22 b 30 : Fin de siècle. 

BOURVTL (37347-84). 21 b 15 î Y*en « 

CAFÉ D'EDGAR (320-861 1). L 20 h 15 : " 
Tiens voilà deux boudins : 21 b 30 
Mangeuses dTioamies ; 22 b 30 : Orties 
■ de secoua. IL 20 b 15 : Ça balanceras 
mal ; 21 h 30 : le Chromosome 
chatouilleux ; 22 b 30 ; EDes nous veulent ' 
routes. 

CAFÉ DE LA GARE (549-27-78). 22 h : 

Rieï, riez, profitez-en — 

PETIT CASINO (2763650), 21 b : Non 
je n'ai pas disparu; 22 h 15 : Des 
grgtxecu] dans la crème fraîche. 
POINT-VIRGULE (278-67-03). 20 b 15 : 
Mat je craque, mes parent» ra quant; 

21 b 30 : Bonjour les clips; 22 h 30 : 
Napalm Acadany. 

SENTIER DES HALLES (23637-27), 

20 h : Les dieux sont tombés sur la secte ; 

21 b 30 : Pas de veine pour Dracula. 
SPLENDID ST-MARTIN (20621-93). 

21b:Nuftd? 


ThaBro dca Chynqi» ÎTyaFrt. » h 30 : 
Orchestre de Parts; dir, : D. Dbreabtfui 
' (• Dm (Bouni ».éeljtalR)à 
UStd «Tafcl iMgian. 21 b : C Camay. 
M. Wladknwriti (□mpia.'IUriowîcz, 
Zdenaki-.). 

Jazz, pop ; rock, folk 

w CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
. 6305). 21 b 30: B. de Kart. 
CHAPELLE DES- LOMBARDS (357- 
24-24), 22 b 30 : Les qratreétoOcs. 
SUNOS 1584-7200)»; 28 b 30 : Ron 
Saxophone QuarieL 

ELDORADO’{2062650} . 20 h 30 : lie- 
aonKnem Jefansen,G. Kodbst. 
MEMPHIS MÊLODY - (32940-73). 

0 b 30 : G. Bomuri. 

MONTANA (54693-08). 22 h : R. Ultra- 
ger,R.Gak* 2 zi 

MUSEtr HALLES (261-9620), 22 h : 
Z. Flescbet. Ch. Sc h nei de r, L Bctdza- 
moo. M. Bcrtanx. T. Rabesan. 
w NEW MORN2NG (5265141). 

21 h30:N. Stananë - 
m- PETI T JOURNAL (3262659), 
21 b 30 : Bine Doctoa. 

PETIT OPPORTUN (23601-36). 23 h : 

R. Galfiimo. F. Sirtxm. J-hL Jafïet, 
L. A&gnsto. 

nUL'ONE (77644-26). 22 b : Ghetto 
Blaster. - 

QUOTIDIEN (27144-54). 21 b 30 : 

S. Laz ar ev it ebTiria 

SLOW CLUB (23304-30). 21 b 36 : 

Wboopee Makere. - - 

SUNSET (2614660). 231»: A. Defaimat 
Quartet. 

TROU NOIR (57M429). 21 h : Fbma- 
non. 

En région parisienne 

AULNAY. esçw* J.-Pïéwt (86600-22). 

21 h: Sarahetlecri de la langouste. 
BOBIGNY MIC (831-114S). 20 h 30 : le 

Mîmtlic np« 

boulognb-bellancourt, tbb 

). 20 b JO : Tout auteur du 
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__ (684-7743). 20 b 30 h 

Eoole de danse dn CNR. 

CDNFLANS SAINTEAR40RINE, 
Salle des fîtes. 20 fa 30 : Areski- 
F aut ai ne. 

CSCTQL Maton des Artt A4Un« 
(899-94-50), Greode SuOcv 20 b 30: P. 
Féreonne. 2. Richard. 

Petite aaBe. 20b 30: Sauvés... - . 

GENNEVnXKRS,Tbéitre (7962630), 
20 h 30: Othon. 

LONGJUMEAU Th. X-AAbv (909 
60-14). 21 : h : Festival jn cmatinnal 
crorefaesTrca à plectres. 

MONTREUIL, AmSsorim 
téta* (85607-58). 2! h : Chant 49. 
NANTERRE, Théâtre des 
(721-1681). 21 b : Quarte». 
VINŒNNES. Th. a-Soraeu 
81-16), 21b : Les Rvret «T, 
ysbttfnrtojfamet 
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(365-6663),. 2L b ^ 


ftéétre 4t$ Amj 


Les opérettes 


ÊLYSÉES-MONTMARTRE (252- 
261 5), 20 h 30 : les Mille et Une Nuits. 

Le music-hall . 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97), 21 b :'Ch&nsons françaises. 
CENTRE MANDAPA (58901-60), 
20h30:C. ZaroOc-. . > 

ORQUE DTHIVER (504-72Ô4L 20 b 30: 
Emilie Jobe. 

GYMNASE (2467979), 21 b : Htiwry 
Le Luron. 

OLYMPIA (742-2549) . 20 b 30 : D. Gui- 
chard. 

STUDIO BERTRAND (783-64-66),-. 
20 b 30 : L’ouvreuse était presque parfait. 
THÉÂTRE NOIR (34691-331, 20 b 30 : . 

lsaku. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441), 21 b et 23h : Los PuccL- 

Les concerts 

Leeeraalre, 20 b : M. Vùdatte (Brahms, 
Debussy, Chopin). 


PETIT MONTPARNASSE 

FRANCINE 
BERGE MICHEL 
DUCHAUSSOY 



Immense succès: 
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cinéma 


la An nninSs (*) «oBt 
4e treize na, (**) m* 
Hn»t ma*. 

La Cinémathèque 


■ CSAXLLQT (704-24-34) 

Carte Manche ft Y. Cbahine : ! 
gnenofr. de H. JGag; 21 h. h Chanwai , 
souvenir, de C Vider. 

BEAUBOURG (278-3657) 

17 h, le cinéma des njsiririm» : The 
H e an of London, de J. Chambera; 19 b, 
cent jours de cinéma esp ag nol : Un rayon 
de aotcfl, de L. L ocû a. 

Les exclusivités 

ADIEU BLAIREAU (A.) : ÜGC Opéra, 
2- (574-93-50) : UGC Biarritz, 0> (562- 
20-10). 

AMADEUS (A-, VjO.) : Vcnd&ne. 2* (742- 
97-52): Cinoches, 6* (633-10-82) ; 
George-V, 8< (562-41-46) ; Eaeurial, 13* 
(707-28-04). - V.f. : Impérial, * (742- 
72-52) ; Montpanx», 1* (327-52-37). 
L’AMOUR A MORT (Fr.) : AndrfBazm. 
13* (337-74-39). 

ANTARCTICA (Jap.) : Panuncmnt Mari- 
vaux, 2* (2964040). 

APRÈS LA RÉPÉTITION (SttL, t.o.) : 

Olympic Luxembourg. 6* (633-97-77). 
L'ARBRE SOUS LA MER .(Fr.) : Grand 
Pavois (H- sp-). 15* (5344685). 
AU-DELA DES MURS (ter.. v.o.) : UGC 
Biarritz, 8- (562-2040) ; Espace Gaîté. 
14* (327-95-94). - VJ. : Rex^ 2- (236- 
83-93). 

L'AVENTURE DES EWOSS (A.. vX) : 
Saint- Ambroise, U* (700-89-16) ;Mont- 
parnos. 14* (327-5237) ; Grand Pavois, 
15* (55446-85). 

LE BAISER DE TOSCA (Saine, ta) : 
Olympic Luxembourg, 6*. mer., jeu. 
(63297-77). 

LA BALADE INOUBLIABLE (IL, ta) : 
Saint-Germain Vinage, S* (633-63-20) ; 
Cotisée, 8* (359-29-46) ; Panwvânm. 14* 
(335-21-21). 

LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Belge) : 
Templiers. 3* (772-94-56) ; Grand 
Pavas. 15* (55446-85). 

BLANCHE ET MARIE {Fr.) : Cinocbes, 
6* (633-10-82). 

BOY MEEIS «RL (Fr.) : Epée de Bois, 
5* (337-57-47). 

MT- (Brit, va) : Forum. 1* (297- 
53-74) -, Quintette. 5* (633-79-38) ; UGC 
Marbeuf. 8* (561-94-95); Parnawi Bas. 
14* (320-30-19). 

B&OTHER (A-, ta) : Espace Gaîté, 14* 
(327-95-94). 

CARMEN (Esp^ va) : Boite à films, I> 
(622-U-21). 

COITON CLUB (A^ va) : Pubticâ 
Matignon. 8* (359-31-97) ; RiahA 19* 
(607-87-61). 

COUNTBY (lt* Métaux» de ta colère) 
(A- va) : Ambassade. &, mer, jeu. 
(359- 1908) . 

LA DÉCHIRURE (A, ta) : Pa ra no n nl 
Odcoo. 6* (325-59-83) ; Gaumont 
Ambassade. »■ (359-1908). - VJ. : 
Capri, 2* (508-11-60) ; Paramount 
Opéra, 9 e (74256-31). 

LE DÉCLIC (Fr.) <•) : Rfchefien, >, 
mer- jeu. (233-56-70): George V, 8* 
(562-41-46) : Français. 9* (770-3288) ; 
Montp â t — rsa Paihé, 14* (320-12-06). 


DÉTECTIVE (Fr.) : Gaumont Halles. 1- 
(297-49-70) ; Impérial. 2* (742-72-52) ; 

■ Rex, 2* (236-83-93).; HatueTetuHe, 6» 
(633-79-38) : UGC Odéon, 6* 1225- 

10- 30) ; UGC Rotonde. 6* (574-94-94) ; 
Marignan, » (3599*82) : Saint-Lazare 
Pnqnier, 8* (387-3543) : UGC Ncr- . 

g* (359-92-82) ; UGC Boule- 
vard, 9" (574-95-40) : 14-JmBrt Bastille. 

11- <358-90-81) ; Nation, 12* <343- 
04-67) ; UGC Gare de Lyon. 12» (343- 

01- 59) ; UGC Gobe lins. 13* (336- 

23- 44) ; Gaumont-Sod, 14- (327-84-50) ; 
Montparnsae Pathé, 14* (320-12-06) ; 
PLM SaintJacqaes, 14- (5896942) ; 

- Bienvenue Montparnasse, 15- (544- 
25-02) ; Gaumont Con v e n tion. 15- (828- 

42- 27) ; 14-JtriHet Beaugreneile, 15* 
(575-7979) ; Victor Huao. 16* (727- 
4975) ; Paramoum Maflîot, 17- (758- 

24- 24) ; Paillé Wéfrfer, 18* (522-4601) ; 
Gambetta. 2» (63610-96) . 

DIVORCE A HOLLYWOOD (A^ va) : 
Pazamoust Odéon. 6- (325-59-83) ; 
Paramoust Qty Triomphe, 8* (562- 
45^76). - VJ. : Paramoum Orléans, 14- 
(54045-91) : Convention Saint -Charles, 
15- (57933-00) : Passy. 16* (288- 
62-34). 

2810 (A^ va) : Ermitage. 8* (563-1616). 
EUANAIKA (Japn ta) : Reflet Logea IL 
» (354-42-34) ; Reflet Balzac, 8* (561- 
10^0) ; Olympic Entrepôt, 14- (544- 

43- 14). 

ELNORTE (A, va) : Onocbes, 6* (633- 
1082). 

ELECT R IC DREAMS (Æ, ta) : Gau- 
mont Halles. I- (297-4970); Ambas- 
sade. 8» (3591908). - VJ. : Richelieu, 

2- (233-5670) ; Bretagne, 6 (222- 
57-97) ; Ganracod Convection, 15*. mer n 
jeu. (828-42-27). 

EMMANUELLE IV (Fr.) : George V, 8* 
(562-41-46). 

FALL1NG IN LOVE (A^ ta) : Saiui- 
Vfichd, S* (3267917) : Qyséea Lincoln, 
8* (3593614). 

PASTER PUSSYCAT KQX DLL (A, 
ta) (•*) : dot Beaubourg (H. sp.), 3- 
(771-52-36). 

LE FUC DE BEVERLY HILLS (A, 
va) : Forum. Orient Express, l s (233- 
42-26); Parumount Odéon, 6* (325- 
59-83) ; Marignan, 8* (3594)282) : Biar- 
ritz. 8- (562-2040). - VJ. : Rex. 2 • 
(236-83-93) ; Paramoum Opéra. 9* (749 
5631) ; UGC Gobelins, 13* (336 
23-44); Paramétrai Montparnasse, 14» 
(335-30-40) ; Gaumont Convention. 19 
(828-42-27) : Patbé Cficby, 18» (522- 
4601). 

GREYSTOKE, LA LEGENDE DE TAR- 
ZAN. SEIGNEUR DES SINGES (A, 
vJ.) : Capri. 2 e (50611-69). 

GWEN, LE LIVRE DE SABLE (Fr.) ; 

Cinocbes, 6 e (633-1082). 

HDMAT (AIL. ta) : Onny Palace, 5* 
(354-07-76). 

L’HISTOIRE SANS FIN (Afl., vJ.) ; 
Edite i Films. 17» (62344-21) ; Saint- 
Ambroise (R sp.). 11* (7008916); 
Rûlto. 19* (6078781). 

HORS LA LOI (Fr.) : Parnassiens, 14* 
(335-21-21). 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) : Studio 
de la Harpe. 5» (634-25-52). 

LE JEU DU FAUCON (a., ta) : Bonun 
Orient-Exprtat, 1- (23742-26) ; Mari- 
gnan, »■ (3599282). 

KAOS, CONTES SICILEEISS (IL. ta) : 

14-JmÜet Parusse, & (3265900). 
LADY HAWKE, LA FEMME DE LA 
NUIT (A^ va) : Espace Gaiié. 14* 
(327-95-94). 

LIBERTÉ. ÉGALITÉ. CHOUCROUTE 
(Fr.) : Forum Orient-Express, 1* (233- 
42-26) ; Berlitz. 2* (7428933) ; Grand 
Res, * (23683-93) ; UGC Opéra. 2* 


Théâtre des Amandiers /Nanterre 


QUARTETT 


5&Çou 


\ de Heiner MULLER 

4 d'après LACLOS 

Mise en scène Patrice CHEREAU 
avec Roland BERTIN, Michelle MARQUAIS 
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(574-93-50) ; Qné Beaubourg, 3» (271- 
52-36) ; Ci on y Palace, 5*, mer., jeu. 
(354-07-76) : UGC Montparnasse. 6*. 
mer., jeu. (574-94-941 ; UGC Odteo, 6* 
(225-10-30) : Col béa, mer., jeu.. 8» (359 
29-46) : Ambassade (à partir de ven- 
dredi). 8 F (3591908) ; UGC Biarritz. » 
(562-2040) : UGC Boulevard, 9» (574- 
95-40) ; Aibéna, 12* (343-0085) ; Mira- 
mar» mer., jetu, 14* f3208952) : Mis- 
tral, 14* (539-52-43) ; Mcmtpamos, 14* 
(327-52-37) ; UGC Convention. 15» 
(574-93-40) ; Parité CJicby, 18* (322- 
4601). 

LOUISE LTNSOUMJSE (Fr.) : Epée de 
Bob.5* (337-57-47) . 

LA MAISON ET LE MONDE (Ind, 
va) : UGC Opéra, 2» (574-93-50) ; 
CHympic Saim -Germain, mer., jeu., 6* 
(222-87-23) ; Olympic Luxembourg, 6* 
(32658-00) : 14-Juïllel Parnasse, 6 
(3265900) ; Pagode, mer, jeiL. 7* (705- 
12-15) ; Reflet Balzac. 8* (561-1080) ; 
Otympic Entrepôt, 14* (544-43-14). 

MARCHE AL’OMBRE (Fr.) : George V, 
9 (562-41-46). 

MAJUA’S LOYERS (A.. VA) : UGC 
Marbeuf, 8* (561-94-95). 

MATA-HARI (A-, * J.) (*) : Gaîté Bonie- 
vard, 9* (23387-06). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Briu v.o) : Saint-Ambroise 
(H. sp.). Il» (7008916). 

MJCK1 ET MAUDE (A_ w.) : PubHcis 
St-Germain, 6* (222-7280) : Publias 
Champs-Elysées, 8» (7297623). 

MOJADO POWER (Mex^ va) : Ulina, 
4* (2794786) : Utopia, 5* (3269»85) ; 
Denfert, 14* (321-41-01). 

MONSIEUR DE POURCEAUGNAC 
(Fr.) : George V. 9 (5694186) . 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette, 5* (633-79-38). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(•) : Saint-An d ré-dev-Am, 6* (326 
4918) : Parnasücss, 14* (320-30-19). 

ONDE DE CHOC (A, vJ.) (•) : Max6 
ville. 9* (770-7286). 

LE PACTOLE (Fr.) : Forum Orient- 
Express, 1» (233-42-26) ; Quintette, 5* 
(633-7938) ; George-V, 8* (562-41-46) : 
Français, 9" (770-3388) : Montparnasse 
Patbé. 14* (320-12-06) ; Patbé Cticby, 
18* (522-4601). 

PARIS. TEXAS {A-, va) : Panthéon. 5* 
(354-15-04) ; UGC Marbeuf. 8* (561- 
94-95). 

PARTIR. REVENIR (Fr.) : UGC Opéra. 
2* (574-93-50) : Richelieu, 2* (233- 
5670) ; UGC Montparnasse, 6 (574- 
9694) ; UGC Odéon. 6 (225-10-30) ; 


Fauvette, 13* (331-60-74) ; Gaumont 
Sud, 14* (32784-50) : Gaumont Conven- 
tion, J 5* (829-42-27) ; Mxyfair. 16* 
(525-27-06) ; Pathé CUchy. 18- (522- 
4601). 

LES SAISONS DU CŒUR IA_ va) : 
Lueernaire. 6* (544-57-341. 

SAUVAGE ET BEAU iFr.): Saint- 
Am braise. 1 1* ( 70989-16). 

SHOAH (Fr.) : Reflet Logos, 5* (356 
42-34): Monte-Carlo. 8* (225-0983); 
Olympic. 16 (54643-14). 

SOLDIER’S STORY (A_, va): Mari- 
goan. 9 (359-9282) ; vJ. : Opéra Nighu 
2* (29682-56). 

SOS FANTOMES (A_, vJ.) : Opéra 
Night, 2* (29682-56). 

LES SPÉCIALISTES (Fr.) ; Berlitz. 2* 
(74280-33) ; Ambassade. 8’ 1359- 
19-08): Mira ma r. 14* (3208952); 
Gambetta, 20- 1636-10-96). 

SPLTT IMAGE. L’ENVOUTEMENT 
(A^ va) : Paxamoont City. 8* (562- 
45-76) : vJ. : Pararoonnt Opéra. 9 (742- 
5631); Mexéville, 9* (7767286): 
Paramoum Montparnasse, 16 (336 
30-40) . 

STALINE (Fr.) : Studio Cujas. S* (356 

' 8922). 

STAR WAR, LA SAGA (A-, v.o.), LA 
GUERRE DES ÉTOILES, L'EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JED1 : EscuriaL 13* (707-2904) ; 
Espace Gafté. 14* (327-9694). 

ETRANGER THAN PARADtSE (A., 
v.o.) : Saini-André-des-Ans. 6 (326 
80-25). 

SUBWaY (Fr.) : Gaumont Halles (mer^ 
jeu.). 1“ (297-4970) ; Bertitz. 2* (742- 
60-331 : Richelieu. 2> (2365670) ; Hau- 
te feuille. 6* (633-79-38) ; Cotisée, 8* 
(3592946) ; Publias Cbamps-Elvsées. 
8* (720-76-23); Bastille, 11* (307- 
54-40); Athéna (mer., jeu.), 12* (346 
0085) : Nation. 12* (343-0487) ; Fau- 
vette, 13* (33180-74) ; Gaumont Sud, 
16 (32786501 ; Miramar, 14* (320- 
8952) ; Gauraom Convention, 15* (829 
42-27) ; 14 Juillet Beaugreneile. 16 
(57679791; Pathé Cticbv, 18* (522- 
4601). 

TERMINATOR (A., v.o.) ; Forum. !•* 
(297-52-37) : Paramoum Odéon. 6 
(3265983) : Marignan. 8* (3599282) ; 
UGC Ermitage, 8* (563-1616); vJ. : 
Rex. 2* (23683-93) : Paramoum Opéra, 
9* (742-563 1 ) : UGC Gare de Lyon, ) 2* 
(343-01 -SI) ; Paramoum Galaxie. 13* 
(580-1903) : UGC Gobelins. 13* (336 
23-44) : Mistral. 14* (53952-43) : Mont- 
parnasse Pathé. 16 (320-12-06) ; Para- 


LES FILMS NOUVEAUX 

ADIEU BONAPARTE, (à partir de 


vendredi), film franco-égyptien de 
Yoosscf Cbahine. va : Gaumont 
Haies, 1- (297-4970) : Cluny Pa- 
lace. 5* (354-07-76); Olympic 
SanurGermain. 6* (22287-23) ; P6 
gode. 7*. (70612-15); Cotisée, 9 
(3592946) : Olympic Entrepôt, 16 
(544-4614) ; Parnassiens, 16 (336 
21-21). - VJ. : Berlitz. 2* <742- 
6933); Richelieu, 2* (23656-70); 
Athéna. 1> (3460085) ; Fauvette, 
13* (331-5686); MinraL 16 (539 
52-43); Gaumont Convention. 16 
(82942-27). 

BABY, film américain de B- WJ. Nor- 
ton, va : Forum Express, I«* (236 
42-26) ; Marignan. 9 (3599282). 
- VJ. ; Rex, 2* (23683-93) ; Enni- 
ttge, 8* (5661616) ; Français. 9* 
(7793388); Bastille. U* (307- 
54-40); UGC Gobelins, 13* (336 
23-44); Montparnasse Patbé. 14* 
(32912-06); Mistral, 14* (539 
52-43) ; UGC Convention. 15* (574- 
93-40); Murat, 16 (651-9975); 
Napoléon. 17* (26783-42) ; Sccré- 
tan. 19* (241-77-99); Images. U* 
(522-47-94). 

B1RDY, film américain (T Alan Par- 
ker, va : Forum, 1» (297-5674) ; 
HiutefeuiOe, & (6367938) ; Mari- 
gnaa. 8* (3599282) ; Parnassiens, 
14» 13293919). - VJ. ; Français, 
9* (7793388); Nation. 12* (346 
0487) : Fauvette, 13* (331-5686); 
Montparnasse Pathé, 14* (532- 
J2-06); Mistral, 14* (53952-43); 
Gaumont Convention, 15* (829 
42-27); Paramoum Maillot, 17* 
(7492624). 

M1SHIMA, film amé ri ca in de Paul 
Shrader, va : Gaumont Halles, 1" 
(2978970) ; Saint-Gennain Ha- 
chette, 5* (6338620); 14 Juillet 
Racine, 6* (3261988); Pari». 8» 
(35953-99) ; Gaumont Champs- 
Elysées. 8* (359-04-67) ; Bienvenue 
Montparnasse, 15* (544-25-02); 
14 Juillet Beaugreneile. 15* (573- 


Bcriicc, 2* 


. Beau! 

7979). - VJ. :< 

(7428933). 

RENDEZ-VOUS, film français de 
André Técbioé : Retu 2* (236 
83-93) ; UGC Opéra. 2* (574- 


9650); Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; UGC Danton. 6* 
(225-1930); UGC Montparnasse. 
6 (5748484) ; George V. 8* (562- 
41-46); Saint-Lazare Pasquier, 8* 
(387-35-431: UCC Biarritz. 8* 
(562-2940); UGC Boulevard. 9* 
(574-9580); UGC Gare de Lyon. 
12* (343-01-59): Paramoum Ga- 
laxie. 13* (5891603): UGC Gobe- 
tins, 16 13362644); Paramcum 
Montparnasse. 14* (33630-40); 
UGC Convention. 15* (574-93-40): 
Muret. 16 (651-9975); Calypso. 
17* (3893911) : Pathé CUchy. 18* 
(522-4681); Secrétaa, 19* (241- 
77-99). 

NASDINE HODJA AU PAYS DU 
BUSINESS, film français de Jean- 
Patrie Le bel : Studio 43. 9 1779 
6640). 

LE RETOUR DES MORTS- 
VIVANTS (•), film américain de 
Dan O'Bznnoo, va : Forum Orient 
Express. !■* (233-42-26): Para- 
mount Odéon, 6* (3265983 » ; Para- 
mou ru City. 5* (562-45-76); 
George V. 8* <562-41-46); Parnas- 
siens. 14* (32621-21). - VJ.: Para- 
mont Marivaux. 2* (296 80 4 0) : Pa- 
ramoum Opéra. 9* (742-5631); 
Bastille, II* (307-54-40); Para- 
moum Galaxie , 13* (58918-03); 
Fauvette. 13* (3318974); Para- 
moum Montparnasse, 14* (336 
30-40): Paramoum Orléans, 14* 
(540-4691); Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00); Para- 
mount Maillou 17* 175624-24); 
Images, 18* (522-47-94); Tourelles, 
20* (364-51-96). 

THATS DANCING, film américain 
de Jack Haley. v.o. : UGC Opéra. 2* 
(574-9650) : Ciné Beaubourg, 3* 
(27 1-S2-36) ; UGC Odéon. 6 (226 
1930); UGC Rotonde. 6* (574- 
94-94); UGC Normandie, 8* (566 
16-16) ; 14 Juillet Beaugreneile. 15* 
(5767979). - VJ. : Rex, 2* (236 
8693); UGC Montparnasse, & 
(574-94-94); Paramoum Opéra. 9 
(742-56-31) ; UGC Gare de Lyon, 
12* (343-01-59); Images, 18* (522- 
47-94). 


UGC Normandie. 8* (5661616) : UGC 
Biarritz. 8* (562-20-40) ; Lumière, 9* 
(246-49-07). 

PASOUNL LA LANGUE DU DÉSIR 
(Fr.) : Studio 43. 9" (77963-40). 

PETER LE CHAT (Suédois. * J.) : Tem- 
pliers. y (272-94-56) ; Studio 43, 9* 
(7796640). 

LES PLAISIRS INTERDITS (lt.) (”*) : 
va, Paramoum City. 8* (562-4676); 
v.f., Paramoum Marivaux, 2* (296 
80-40) ; Paramount Gobelns, 13* (707- 
12-28) ; Paramount Montparnasse. 14* 
(3363940). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : 
George V, 8* (562-41-46)) ; Parnassiens, 
14* (33621-21). 

POULET AU VINAIGRE (Fr.) : Rn, 2* 
(2368693) : UGC Opéra. 2* (574- 
9650) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; UGC Danion, 6 (2261930) ; 
UGC Champs-Elysées. 8» (562-2940) : 
UGC Boulevards. 9* (574-9540) ; 14- 
JuiUel Bastille, 11* (357-90-81) : UGC 
Gare de Lyon, 12* (2324)1-59) ; UGC 
Gobelins, 13* (33623-44) : Montpanx». 
14* (327-52-37) ; 14 Juüfet Beaugre- 
ncDe, 1? (57679-79) ; Muât. 16 (651- 
99-75). 

LES RIPOUX (Fr.) : UGC Danton. 6 
(225-1930) ; Maxéville, 9* (770- 
72-86) ; UGC Boulevards, 9* <574- 
95-40) ; Fauvette, 13* (331-5686) ; 
Paramount Montparnasse. 14* (336 
30-40) ; Convention Sainl-Cbaries, 16 
(S79-334XJ). 

LA ROUTE DES INDES (A* va) : Gau- 
mont Halles. 1- (297-4970) ; Haute- 
feuiOe. 6* (63679-38) : Ambassade, 8* 
(359-19-08) ; 14 Juillet Bastille. Il* 
(357-90-81) ; Escortai, 13* (707-2M4) ; 
Ktnopencnma. 15* (3065950) ; vJ. : 
Berlitz, 2* (742-6933); Bretagne, 6 
(222-57-97) ; Saint-Lazare Pasquier. 8* 
(387-3543) ; Nation, (2* (34604-67) ; 


moum Montparnasse, (4* (3363940) : 
Convention Saint-Charles, 16 (579- 
334K)t : UGC Convention, 15* (574- 
93-40) : Paramount Maillot, 17* (756 
24-24) ; Peihé Wepler. 18* (522-4601) ; 
Secrétan. 16 (241-77-99) ; Gambetta, 
2t> (6361996). 

LE THÉ A LA MENTHE (Fr.) : Cmo 
ches.6* (63619821. 

LE THÉ AU HAREM D’ARCHIMÈDE 
(Fr.) : Gaumont-Halles, l* 1 (297- 
49-70) ; Richelieu, 2* (2365670) : Stu- 
dio de la Harpe, 6 (634-2652) : UGC 
Danton, b* (2261930) ; Ambassade, 8* 
<359-1 9-0S) ; Français, 9* <7793688) ; 
jr juillet Bastille. Il* <357-99811 ; 
UGC Gobelins. 13* <33623-44) : Gau- 
mont Sud. 14* (327-84-50) ; Mont- 
parnos, 14* (327-52-37) ; 14 juillet Beau- 
grsBcllc, 16 (5767679); Images, 18* 
(522-47-94». 

THE BOSTON1ANS (A^ v.o.» : Forum. 
)•* (297-5674) ; George V, 8* (562- 
41-46) : Action Lafayetic, 9* (329- 
79-89) ; Parnassiens. 14* (33621-21); 
vJ. : Lumière. 9* (24649-07). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lueernaire. 6 (544-57-34) ; UGC 
Marbeuf. 8* ( 56 1-94-95). 

UN PRINTEMPS SOUS LA NEIGE 
(Franco-canadien) : Espece Gaîté, 14* 
(327-9694). 

VIDAS (Portugais, va) : Latioa, 4» (276 
47-86). 

VOYAGE A CVTHÊRE (Grec, va) : 
Saim-André-dcs-Ans, 6 (32648-18). 

Les g randes reprises 

ADIEU PHILIPPINE (Fr) : Républic 

Cinéma. 11* (80651-33). 

LES AMANTS DE LA NUIT v.o.) ; 
Action Christine; 6 (329-11-30). 


L'ANNÉE DERNIERE A MARIENBAD 
(Fri rDeofert. (4* (321414)1). 
L’ANNÉE DES MÉDUSES (Fr.) : Paris 
Loisirs Bowling. 18* (60664-98). 
AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A., v.o. ) : Qiu mette. 6 (63679-38) ; 
Mercury. 3* (5667690) ; vJ. : Rex. 2* 
(2368693) ; Fauvette, 13*. mer- jeu. 
(331-5686). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A- v.o.) : Forum Orient 
Express. I- (2364626) ; George V. 8- 
15624146); Parnassiens, 14* (336 
21-21) ; vJ. : Lumière, 9* (2464607) ; 
Fauvette. 13* (331-5686). 

BARBER OU SSE (Jap., va) : Saint- 
Lambert, 16 (532-91-68). 

BARRY LYNDON (AngL. v.o.) : Grand 
Pavois, 16 (5544685); Calypso. 17* 
(.3893911). 

LE BEAU MARIAGE (Fr) : Denfert, 14* 
(32141-01). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A^ 
v.f.) : UGC Opéra, 2* (574-9650) ; 
Napoléon, 17* (267-6342). 
CHRONIQUE D’UN AMOUR (11, 
v.o.j : Epée de Bois, 6 (337-57-47). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.-lL. 
v.o.) : Impérial, 2* (742-77-52) : 16 
Juillet Parnasse. 6 (32658-00) ; Saini- 
Germain Studio, 6 (633-6620) ; Elysées 
Lincoln. 8* (359-3614). 

LE DERNIER COMBAT (Fr.) : Contres- 
carpe. 6 (32678-37). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (II. 
v.o.) : Saint-Ambroise (H. sp.). Il* 
(700-89-16). 

DERSOU OUZALA (Sov.. v.o.) : Saint- 
Umbert. 15* (532-91-68). 

DOCTEUR JIVAGO (A., v.o) : Olympic 
Luxembourg. 6 (63697-77). 

LES ENFANTS DU PARADIS (FL) ; 

Ranelagb. 16 l. 2866444). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A- v.o) : 

Boîte à films, 17* (62244-21). 
EXCAL1BUR (A- v.o.) : Calypso. 17* 
(3893911). 

L'ÉVANGILE SELON SAINT MAT- 
THIEU (II. v.o.) : Châtelet, 1° (508- 
94-94). 

LA FILLE DE RYAN (A., v.o.) : Rane- 
lagh. 16 (288-5444). 

FURYO (A-, v.a) : Club de l’Etoile. 17* 
(389424)5) 

HAÏR (A^ vu.) : Boite 3 films, 17* (622- 
44-21). 

L’HOMME QUI VENAIT D’AILLEURS 
(A- v.o.) : Club de l’Etoile. 17* (389 
42-05). 

IF (Ang^ v.o.) : Reflet Médias. 5* (636 
2597). 

L’IMPORTANT. CEST D’AIMER (Fr.) 

(••):Calyp«û, 17* (3893911). 

JÉSUS DE NAZARETH (IL) : Grand 
Pavois, (S* (554-4685). 

LAURA (A-, v.o.) : Rialto. 19* (607- 
8741). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A., v.o.) : Studio Bertrand. 
7* (783-64-66). 

LE MÉPRIS (Fr.) : Olympic. mer. jeu.. 
14* (S44~»614) ; Grand Pavots, 15* 
( 554-4685). 

MERLIN L'ENCHANTEUR (.V. vX) : 

Napoléon. 17* (267-63-42). 

MIDMGHT EXPRESS (A^ vJ.) (••) : 
..Capri, 2* (50611-69). 

LA NUIT DE L’IGUANE (A., v.a) : 

Champo. 6 (354-51-60). 

NOBLESSE OBUGE (Ang.) : Champo. 
5* (354-51-60). 

PAULINE a LA PLAGE (Fr.) : Denfert. 
14* (32141-01). 

LA PIRATE (Fr.) (•) : Rialto. 19* (607- 
87-61). 

PHANTOM of THE PARAD1SE (A., 
v.o.) C). Châtelet Victoria. 1** (506 
94-14) ; Saint-Lambert. 15* (32-91-68). 
LE PROCÈS (A-, v.o.) ; Action Lafayetic. 
9* (329-79-89). 


LA POUPÉE (Fr.) : Républic Cinéma, 
11* (805-51-33). 

PSYCHOSE < A., v.o.) ; Ciné Beaubourg, 
3* (271-52-36) : Action Christine Bis, 6* 
(329-11-30) : Elvsées Lincoln. 8* (359- 
3614) ; Parnassiens, 14* (33621-21) ; 
vJ. : Paramouot Marivaux. 2 e (296 
8940). 

ROBIN DES BOIS (A., v.f.) : Napoléon, 
17* <267*642). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Grand 
Pavois, 15* (554-56-85). 

SJONOUSSA (Fr.) : Republie Cinéma. 
II* (80651-33). 

SHINING (A. *) (v.a). Cinéma Présent. 
19* (20602-55). 

LA STRADA (lu, v.o.) : Saint-Lambert. 
15* (532-91-68). 

TAXI DRIVER (A., va) (■•) : Befitc à 
films. 17* (622-44-21). 

LA TÊTE CONTRE LES MURS (Fr.) : 

Latina.4* (278-47-86). 

TIR A VUE (Fr.) : Paris Loisirs Bowling, 
18* (60664-98). 

LES TUEURS (A., va) : Action Chris- 
tine. 6 (329-11-30); Mac-Mabon. !7« 
(38924-81). 

UNE FILLE UNIQUE (Fr.) : RépuMic 
Cinéma. IC (80651-33). 

Les festivals 

BERGMAN (v.o.1. Bonaparte. 6* (326 
12-1 2). Cris et chuchotements. 

50- ANNIVERSAIRE DE LA FOX 
(va) : Action Rive Gauche, 5* (329- 
4440). Le Mur invisible. Le Crépuscule 
des Aigles. 

FILMS MUSICAUX (v.o.). Cinéma Pré- 
sent, 19* (203-02-55). En alternance : 
Easter Parade. Tous en scène. ZiegTeld 
Folies. 

J.-l_ GODARD Studio 43. 9* (770-6340) . 
18 h: le Mépris. 20 h : Je vous salue 
Marie. 22 b : les Carabiniers. 

HOMMAGE A P. SCHRADER, RÉALI- 
SATEUR CT SCÉNARISTE (va). 
Olympic. 14» (5444614). La Féline. 

HOMMAGE A LA SÉRIE NOIRE ET A 
MARCEL DUHAMEL, Studio 43. 9* 
(7796340). 18 h : Lucky Joe. 20 h : la 
Chair de l'orchidée. 22 h : Made in USA. 
a KEATON, Action Ecoles. 6 (326 
72-07). Le Mécano de la « General -. 

LES MONTY PYTHON ET T. CIL- 
LZAM (va). Action Ecoles, 5* (326 
72-07) . Bandits, bandits. 

PROMOTION DU CINÉMA, (va). Stu- 
dio 28, 18* (6063607). Le Jeu du Fau- 
can. 

Les séances spéciales 

ANOTHER COUNTRY (Briu v.o) ; 
OJvni pic-Luxembourg. 6* (63697-77), 
12 h et 24 h. 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COST4RD (A-, v.o.) ; Grand 
Pavois. 15* 1554-468$). 18 h 30. + Boite 
à films. 1 7* (62244-21 ) . 22 b 30. 

LES DAMNÉS I') lit-, va) ; Républic 
Cinéma, 11* (80651-33). 19 h 30. 
JULES ET JIM (Fr.) : Châtelet-Victoria. 
1** (508-94-14). 19 h 30: Studio Ber 
trand. 7* (78664-66). 17h (5. 
LAWRENCE D’ARaBIE (A), v.o.) ; 
Châtelet-Victoria, 1“ (508-94-14). 
20 h 30. 

LOVE STREAMS (A_ va) : Olympic- 
Luxembourg. 6 (633-97*77) . 24 h. 
PURPLE RA1N (A., va J : Boîte à films. 

17* (622-44-21 1. 17 h 10. 24 h 40. 
ROCXY HORROR PICTURE 
SHOW (•) (A., v.o.) : Studio Galande, 
6 (354-72-71). 20 h25.0h30. 

SALO. OU LES 120 JOURS DE 
SODOME (”1 (It.. v.o.) : Cinc- 
Beaubourg. 3* (271-52-361. 23 b 55. 
SCARFACE (A-, v.o.) ; Saint-Ambroise, 
11* (709861b). 22 h. 

THE BLUES BROTHERS (A-, v.o.) : 

Boite à films. 17* (62244-21). 22 h 5. 
TRASH ("’l (A., v.o.) : Cinc-Beau bourg. 
3* (271-52-36). Oh 20. 


tO MARION 4N • HAUTIFFUIUE • FORUM LfcS HALLES ■ PARNASSIENS 
Vf MONTPARNASSE PATHI LES NATION . FAL'UTTE • MISTRAL • 
GAUMONT CONVENTION - PaRAmOL'NT MAILLOI - Lt FRANÇAIS 
\ERSAILLES ORANO - (NCHEIN LE FRa-..,'aiÇ 

U meiUvur film «r Alan PARKER / LE MATIN. 

Un film «nngnlfiqui— Chaqui lai* qua la cinéma nous offre dos montant* 
parall*, il noua rooonquéart pour longtamp* / PREMIERE. , 
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COMMUNICA TION 


r A VOIR 


Cannes, décidément 


C'est bien, toutes ces émis- 
sions sur Cannes. C'est même au 
bord du trop. « Direct ». « Spé- 
cial direct ». « Spécial nuit en di- 
rect de Cannes »--• Ça n’arrête 
plus. Un avantage tout de même, 
si jamais vous avez loupé^un su- 
jet, vous êtes à peu près sûr de le 
retrouver dans les jours qui sui- 
vent sur une autre chaîne. On a 
déjà vu plusieurs fois les mêmes 
extraits du Napoléon de Youssef 
Chahine, du Sirdy d’Alan Parker. 

Cet effet répétitif fait peut- 
être partie de ces campagnes de 
promotion dont le magazine Ven- 
dredi parle dans son dossier 
consacré au cinéma français lun 
« spécial » encore, dans une soi- 
rée spéciale entièrement consa- 
crée au Festival, de 20 H 30 à 
2 heures du matin). On y voit 
Dino Risi. collé au fond d'une li- 
mousine, parler des possibilités 
que lui offre le cinéma français en 
ces temps de crise... italienne ; 
Valérie Kaprisky et Richard Boh- 
ringer tourner une scène de 
voyage de noce qui vous inocule 
d'un coup l'amour et le respect 
des comédiens. Séquences bien 
faites pour ouvrir des débats qui 
seront, espérons-le, sérieux. 

Jean-Piene Mocky a réalisé 
pour le < Magazine » d' An- 
tenne 2 un drôle de petit docu- 
ment qu'on verra samedi et qui 


ne ressemble en rien - qui s'en 
étonnerait ? - à ce qu'on voit 
habituellement sur Cannes. Ce 
cinéaste en marge qui n'aime pas 
le Festival - il a juré de ne ja- 
mais participer à cette compéti- 
tion internationale qu'il réprouve 
pour plusieurs raisons. - a pro- 
mené son œil goguenard sur une 
manifestation qui ressemble da- 
vantage à une réunion de pro- 
vince dans une ville oubliée, en 
basse saison. L'élection de miss 
Cinéma, les salles vides, les halls 
semi-désens, avec lui, tout de- 
vient dérisoire. Mocky « accro- 
che » le quotidien qui ne se voit 
pas : ceux qui ont fait le voyage 
d'Australie et se voient refuser 
Centrée, ceux qui essayent de 
bouffer à l'œil, les amabilités de 
surface... Un petit document vite 
fait (trois jours de tournage), réa- 
lisé avec une équipe réduite et 
commenté par Mocky à la ma- 
nière d'une conversation avec un 
ami {«Ah. tiens, là. c’est... m). 
C'est rigolo parfois, léger, pas 
méchant. 

CATHERINE HUMBLOT 

Magazine Vendredi .- «Spé- 
cial cirtcma ». le H mai à 21 h 30 
sur FR 3 {suivi tome la soirée 
d'émissions consacrées au festival) : 
« Le Magazine -, le 18 mai à 
17 h SS sur A 1 


k trente-hnitièine congrès des éditeurs de journaux 

La liberté de la presse en question 
De notre correspondant 


Tokyo. - Une fois n'est pas cou- 
tume dans un forum du « monde 
libre » : la liberté de la presse aux 
Etats-Unis et les menaces que ferait 
peser sur elle l'administration du 
président Reagan ont fait l'objet 
d’une intervention remarquée du 
président de la Fédération interna- 
tionale des éditeurs de journaux 
(Fl EJ), dont le trente-huitième 
congrès vient de se tenir è Tokyo. 

Devant les représentants des jour- 
naux et agences de presse qui, 
ensemble, contrôlent les trois quarts 
des informations diffusées dans 
vingt-quatre pays non communistes. 
l'Américain James McClatchy a 
notamment déclaré : - Aujourd'hui, 
à Washington, se trouve une admi- 
nistration qui s’attache systémati- 
quement à restreindre les efforts 
faits par la presse pour couvrir les 
activités gouvernementales. De sur- 
croît. les déclarations et les actions 
de plusieurs membres de l'adminis- 
tration du président Reagan tradui- 
sent une opposition active aux prin- 
cipes de la liberté d'expression 
contenus dans le premier amende- 
ment - (de la Constitution des 
Etats-Unis). 

D'autres intervenants ont souligné 
la difficulté croissante d'une présen- 
tation impartiale de l'in formation 
dans un monde où se développera 
concurrence des nouveaux médias 


audiovisuels financés par les publici- 
taires et particulièrement sensibles 
aux pressions économiques. 

D'autres encore ont longuement 
discuté de l'accélération de la 
société de l'information, de l'irrup- 
tion de l'ordinateur dans les salles de 
rédaction, des nouveaux systèmes de 
télécommunication et des problèmes 

posés par l'attrait croissant 
qu'exerce la télévision sur le monde 
des publicitaires. 

Enfin, le prestigieux Stylo d'or de 
la liberté, qui récompense un journa- 
liste particulièrement actif dans la 
défense des libertés de la presse, a 
été remis à M. Joaquim Roces 
(soixante-quatorze ans), l'une des 
grandes figures de l'opposition phi- 
lippine à la dictature du président 
Marcos. 

L’imposition de la loi martiale en 
1982 avait notamment permis au 
pouvoir de faire fermer le groupe de 
presse de M. Roces. et plus particu- 
lièrement son quotidien à grand 
tirage, le Manila Times. M. Roces, 
qui a été emprisonné à plusieurs 
reprises pour avoir continué à mani- 
fester son opposition, a dressé un 
tableau très critique des contraintes 
pesant sur les libertés de la presse 
aux Philippines. 

ROLAND-PIERRE PARINGAUX. 


Montpellier : câblage en fibres optiques confirmé 


Ça y est : Montpellier sera la pre- 
mière ville au monde entièrement 
câblée en fibres optiques. L'accord 
définitif a été signé dans l'après- 
midi du 14 mai entre M. Louis 
Mexandeau. ministre chargé des 
PTT, et M. Georges Frêcbe, maire 
(PS) de Montpellier. La première 
tranche du r éscau fonctionnera dès 
le deuxième trimestre 19S6. et la 
ville sera complètement couverte fin 
1989. Parallèlement à la signature 
de cette convention. M. Louis 
Mexandeau a également lancé 
l'annuaire électronique (l’accès à 
tous les abonnés de l'annuaire des 
PTT par Minitel) dans la région 
Languedoc-Rouss i 1 Ion. 


Concernant le Minitel, le ministre 
a annoncé que des écrans couleurs 
seront bientôt mis en service, et 
qu'en 1986 un nouveau modèle per- 
mettra de garder en mémoire plu- 
sieurs pages-écran ou d'effectuer de 
petits traitements de texte. 

M. Louis Mexandeau a annoncé 
enfin la signature en juin prochain 
d'un accord entre la ville de Mont- 
pellier et le CNET (Centre national 
d'études des télécommunications), 
pour des expériences de vidéo- 
communication comme la télé- 
vidéothèque (télé à la demande), 
pour la formation interactive (en 
langues étrangères, par l’intermé- 
diaire du câble) ou de nouvelles 
formes de publicité et de promotion 
commerciale vidéo. 


Dernier métro 
pour le « Journopolitain » 


e Dernier numéro du Joumopoft- 
tain , le journal à 2 francs seulement, 
le moins cher des quotidiens fs Ou 6 
au 15 mai les étudiants du Centre de 
formation des journalistes (CF J) ont 
joué à être les rédacteurs, secrétaires 
de rédaction, coursiers et vendeurs à 
la criée d’un journal de huit pages en- 
tièrement consacré au métropolitain 
A la suite d" un premier numéro ti- 
trant « Mettez-vous au parfum », re- 
grettant le métro d'avant 1972 qui 
fleurait bon la citronnelle, sept autres 
se sont succédé proposant notam- 
ment des enquêtes sur les < Bêbëtes 
du métro» et les bactéries qui s'y 
trouvaient. Un étudiant est allé 
jusqu'à jouer les « GauJt et Millau » 



Vendredi 17 mai 



PREMIERE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Le jeu de la vérité. 

Emission de Patrick Sabatier en direct de Cannes. 

Invité: Cotuche. 

21 h 50 Téléfilm: Une péniche nommée réalité. 

De P. Scban.avcC A. Clément. A. Sie»art. G. TrillaL.. 
Jeanne, brusquement veuve, se retrouve seule avec deux 
enfants pour diriger une péniche. Elle rencontre une 
femme de marinier avec qui elle va naviguer et affronter 
un monde d'hommes. Solitude, susceptibilité à fleur de 
visage, un téléfilm sur la psychologie féminine, un peu 
long. 

23 h 30 Journal. 

23 h 40 C’est à Cannes. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h a 35 Feuilleton : Châteauvalton. 

D’aprcs J.-P. Peirolacei, rial. P. Planchon. avec 
C. Nobel. R. PelJegrin... 

Colère furieuse de Florence. Celle-ci apprend par la 
bouche de sa fille qu' Alexandra a volé le manuscrit des 
Mémoires de son père. Chàteauvalion se réveille. 

21 h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème - Romans d’amour -, sont invités : Scottie 
Fitzgerald jpvur Tendre est la nuit, et les Lettres à 
Zclda ci autres correspondances, de F. Scott Fitzge- 
rald!. Antoine Compagnon (Fcrragosto). Huguette 
Debaisieux fNous nous aimerons jusqu'aux présiden- 
tielles l. Françoise Sagan ( De guerre Lasse i. Ghislaine 
Schoeller ( Lad> Jane/. 

22 h 50 Journal. 

23 h Ciné-club (cycle Jean Rouch) : Petit & petit. 
Film français de J. Rouch ( 1969). 

Première partie : Lettres persanes, avec D. Sika, L. Ibra- 
hima Dïa. I. Gaoudel. 

Un Nigérien veut, avec ses deux associés, construire un 
building à Niamey. Il vient à Paris pour étudier le mode 
de vie dans les maisons J étages. Début de la version iné- 
dite. en trois parties, d’un film qui fut présenté au 
cinéma dans une copie de une heure trente-six minutes. 
Savoureux voyage, lettres filmées. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Série Agatha Christie : les Associés 
contre ie crime. 

Réal. Paul Annett, avec F. Annis, J. Warwick... 
Siavansson. l’explorateur de l’Arctique, demande à 
Tuppence et Tommy de l'aider à retrouver sa fiancée 
mystérieusement disparue. 

21 h 30 NUIT DU CINÉMA. 

21 h 35 Vendredi : Spécial cinéma. 

Magazine d'André C Ain pana en direct de Cannes. 

Un numéro spécial autour du 38' Festival de Cannes axé 
sur trois thèmes : France, terre d'accueil des cinéastes 
étrangers et lieu de consécration pour le cinéma mondial 
(Dino Risi et les metteurs en scène italiens. Youssef 
Chabine pour Adieu Bonaparte ) ; la relève du cinéma 
français, quelques happenings avec des jeunes stars 
comme Valérie Kaprisky. Christophe Malavgy ci le, pre- 
miers films de jeunes cinéastes; la promotion mode 
d emploi ; ( la stratégie multi média de promotion de 


Michel Blanc, l'orchestration de Marche à l'ombre, de 
Christian Fecboer). Chaque sujet est suivi d'un débat 
avec des critiques, des producteurs. 

22 h 30 Journal 

22 h 55 Séria : Los Producteurs. 

Réal. J. Meny. 

Portrait de Serge Silberman. producteur de Ran, de 
Kurosawa. 

23 h 25 Décibels de nuit. 

Emission de rock de J.-C Morin. 

Rock et cinéma en direct de Cannes. 

23 h 55 La presse et le palmarès. 

Des journalistes de la presse écrite joueront au jeu des 
pronostics sur le palmarès. 

0 h 1 5 Concert spécial Cannes. 

Musique de films par l’orchestre des Alpes-Provence 
sous la direction de Philippe Bender . 

0 h 45 Cinéma : les Ailes de la colombe. 

FUm français de B. Jacquot (1980), avec L Huppert, 
D. Sando. M. Placido. J. Sorel, L. Bellon. 

A Venise, une aventurière cherche à dépouiller de sa for- 
tune une orpheline atteinte d’une maladie mortelle en la 
faisant séduire par l'homme qu’elle aime. Version 
modernisée d'un roman d'Henry James. Psychanalyse 
d'une machination dans un décor fascinant, comme le 
trio d’interprètes menant ce jeu. 

2 h 1 5 Spécial nuit du cinéma depuis Cannes. 

2 h 40 Prélude à la nuit. 

Spécial Cannes : Solacc. sérénade mexicaine de Scott 
Joplin interprétée par Noël Lee, piano. Cathy Chasteàn, 
flûte. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 b 5, Tour de France gourmand : 17 h 20, Woody Wood- 
peckcr -. 17 h 35, Paris impromptu : 18 h. Action 3, magazine 
d'information : 18 b 50, Aioul PIC ; 19 b. Feuflleton : 
l'Homme du • Picardie - : 19 b 15, Informa lions. 

CANAL PLUS 

20 h 30. Supersiars : 21 h, Doa Canrillo, Monse ig neur, film 
de C. Gallone : 22 h 55. Class. füm de L.-J. Carlino ; 0 b 40, 
Lady Libertine, film de G. Kikoine : 2 b. Boxe : 3 h. la 
Femme publique, film d'A. Zulawski : 4 b 50, Scum. film 
d’A. Clarke. 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 Le grand débat : Qu’est-cc que le totalitarisme? 
avec Alain Besançon. Cornélius Castoriadis. Pierre Gre- 
raîon, Pierre Hassner et Michel Heller. 

21 h 30 Bbek and Mae : histoire du jazz. 

22 b 30 Nuits magaétfa y aes : Festival de Canne» 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Concert (étais de Sarrebruck) : Tristan et Isolde. 
tic Wagner (Prélude et mon d'isofde) : Concerto pour 
piano et orchestre te 1 en mi bémol majeur -, de Liszt ; 
Symphonie te 5 en ml mineur, de Tchaikovski, par 
l'Orchestre radio-symphonique de Sarrebruck, dlr. 
V. Nelsson. soL G. Oppitz. piano. 

22 h 20 Les soirées de France-Msssâqoe : Les pécheurs de 
perles ; à 24 h., musique traditionnelle. 


Les programmes du samedi 18 et du dimanche 19 mai 
se trouvent dans « le Monde Loisirs » 


du métro dans les diverses cafété- 
rias. Il s'est promis de ne pas recom- 
mencer. a La RATP a accepté te jeu 
de la communication, même ar quel- 
que fois il la dérangeait», explique 
Christian Sauvage, à la fois respon- 
sable de la communication au CF J et 
rédacteur en chef du Joumopolnain. 
Hospitalité... et succès obligent : à 
16 heures, le dernier jour de paru- 
tion. 18 000 exemplaires sur 
20 500 mis en vente étaient déjà 
vendus. 

Le Joumopohtain, journal-école, 
a fait ses adieux an beauté avec une 
émission de télévision réalisée le 
15 mai dans la selle des échanges de 
la station Les Halles. Raoul Sangla, le 
réalisateur, avait décidé de e faine 
travailler le contrepoint image » à ses 
étudiants sur une interprétation du 
célèbre Boléro, de Ravel, ails ont 
réussi à trouver un écho entre la ré- 
pétition des pas, des gestes, des re- 
gards. des lignes et de la musique », 
constate Raoul Sangla, visiblement 
satisfait. Après ce bel exercice de 
style, des journaux, des reportages 
et des numéros de variétés se sont 
succédé pour la plus grande joie des 
usagers du métro, qui ont trouvé lé 
l'occasion de dialoguer avec la 
RATP. Course au scoop, marathon 
dans les lignes du métro, les héros, 
ce soiHà, étaient fatigués. Philippe, 
le meilleur vendeur de l'équipe, 
n'avait pratiquement plus de voix. 
Heureusement pour eux. c'était le 
dernier métro. _ . _ 

■VU m« 


• 510 millions de dollars pour 
une télévision. - Le groupe de com- 
munication Tribune Co. a annoncé, 
jeudi 16 mai, le rachat pour 510 mil- 
lions de dollars d'une station indé- 
pendante de Los Angeles, KTLA. Il 
s'agit du prix de cession le plus élevé 
jamais payé pour une station de télé- 
vision. le précédent record étant le 
montant versé la semaine dernière 
par la société H caret - 450 millions 
de dollars - pour le rachat d’une 
station de Boston. 

• Quarante places au concours 
de l'Ecole supérieure de journa- 
lisme de Lille. - Accessibles aux 
étudiants (es) de moins de vingt- 
cinq ans et titulaires au moins d'un 
DEUG, les épreuves du concoure 
d'entrée à l'Ecole supérieure de jour- 
nalisme de Lille (.ESJ) auront lieu 
sur place du 1" au 3 juillet pour 
l’écrit et à partir du 9 septembre 
pour l'oral. Les dossiers d'inscription 
doivent être demandés par écrit 
avant le 15 juin 1985 à l'école, 
50, rue Gauthier-de-Cbâtillon, 
59046 Lille CEDEX. Ta. : (20) 54- 
48-21. 


LEGION D'HONNEUR 


REDEPLOIEMENT INDUSTRIEL 
ET COMMERCE EXTÉRIEUR 

Sam promus officiers : 

MM. Jean-Luc Lagardère, 
préside nt-direcieur général de Matra; 
Jean-Marie Tiné. président de La 
Rocbene-Cempa. 

Sont promus chevaliers : 

MM. Pierre Bellon. président de 
SODEXHO ; Jacques de Botaan. prési- 
dent de la Providence agricole ; Gil- 
bert Mon nier, président-directeur géné- 
ral de la Société anonyme (Tinsinictioa 
cotonnière ; Jean Saunier, président- 
directeur général de SAN0FI CI 
d'ATOCHEM. 

D'autre part, le Journal officiel du 
16 mai publie une liste de promotions 
et nominations dan» Tordre national du 
Mérite. 


CARNET DU 



Naissances 


- Meoofca et Richard DANDINE 
sont heureux d'annoncer la naissance de 

Alexandre, 
le 2 mai 1985 à Libreville. 

Ambassade de France -au Gabon. 

— Le docteur Ptô&ppe JUUJEN 
et M**, née Anae-Marie WILLARD, 
ont la joie d'annoncer la naissance de 

Pauline. 

Paris, le 8 mai 1985. 


— A tain, Rëgzœ et Jérôme MONOD 
ont b joie d’anûtwcer b naissance, de 

Constance» 
le 22 avril 1985. 


Décès 


- Lili Duboffet, 

Mina DubufTet, 

La fondation Jean DobufTet, 

font part du décès de 


Jeu DUBUFFET, 

le 12 mai 1985 à Paris. 

Il a été inhumé le 15 mal à Tubersent 
(Pas-de-Calais), dans b plus stricte inti- 
mité, selon ses volontés. 

(Le Monde du 16 mai.} 


— M. et M“ S lève Marcus et David, 
M. André Marcus. 

ont le profond chagrin & faire part du 
décès de 

M. Adolf MARCUS, 

leur très cher père, beau-père, grand- 
père. 

enlevé à leur tendre affection, le 15 mai 
1985. 

L'inbnmatïon aura lien an cimetière 
israélite de Veyrier (Genève), le 
17 mai, & II b 30. 

Prière de ne pas envoyer de fleurs. 

Cet avis tient Bea de faire-part. 

Domicile : 12, quai Gustave- Ador. 
1207 Genève. 


- MRenéSoubm, 
son fils. 

M*:NntofieSosfcot» • 

sa peîite-GUc, 

Les fanâtes Putois Trevez. 

Se» nombreux amis. • ■ 

ont ia douleur de faire part do décès dé 

Bettina SOUlA\l-HART, 

ssxvcau â son domicïfc le 15 mai 1985,4 
fêgc de quatre-viagt-qoawrzç ans. 

Les obsèques auront Heu Je 17 mai an 


Cèt avis tient Ben de laireÿBrt. 

.65, avenue AAert-py . 

92500 Rcaü-Maîmaisoa. 


Remerciements 

- M«* Jules Undcnhcim. 

Martine et Christian Jtourdren- 
XJndenbeira, 

très touchés par les nombr e ux témoi- 
gnages de sympathie qui (cor ont été 
exprimés ion de la cérémonie d'adieu de 

M. Jetas 

JOURDREN-UNDENHEIM. 

remercient tocs ceux qui ont pris paît 4 
leur grande peine. “ ’ / 

J 59-169, rue VkmeL. 

75015Paris. . 


Anniversaires 

- Pour ie deuxième anmvmsaire du 
décès de . 

Jean SAINT-PAUL» 

PTT. 

tue pensée est rifzaanrtfic 4 ceux qui 
Font comm- 

Lyon. Villeurbanne. 


Communications diverses 

- L’ Association internationale 
contre la; faim (AJ CF) organise le 
6 juin, a 20 h 30. â b Maison pour tous, 
111, rue Jean-Jaurès 1 Levai lois, nu 
concert an profil de non projet de déve- 
loppement en Ouganda. Au pro- 
gramme : Bach, SchOnberg et Mozart, 
interprétés par le Trio de Paris. 


SCIENCES 


AU MUSÉE DE CLUNY . 

Archéologie et projet urbain 


Que faire des vestiges anciens, 
visibles ou nouvellement découverts, 
dans une vüte actuelle? Le pro- 
blème se pose depuis fort longtemps 
dans la plupart des villes euro- 
péennes dont le site est habité 
depuis l’Antiquité on, an moins, 
depuis le Moyen Age. Faut-Il 
détruire tout ce qui est vieux au pro- 
fit des constructions et des équipe- 
ments dont a besoin une ville 
moderne? Faut-il, au contraire, 
conserver tout, même le moindre 
vestige, et stériliser ainsi de vastes 
surfaces urbaines? 

Les solutions données à cette que- 
relle des anciens a des modernes ont 
varié selon les lieux et les époques. 
Cest ce que montre l'exposition 
Archéologie et projet urbain, organi- 
sée conjointement, an Musée de 
Cluny, A Paris, par la Surintendance 
archéologique de Rome et la Caisse 
nationale des monuments histori- 
ques et des sites (français).'; 

Depuis le début du djx-oenvième 
siècle, Rome est •tut laboratoire 
pour VEitrope». Successivement, en 
effet. Napoléon I", les papes, les rois 
d'It&Ue, Mussolini, ont imposé leurs 
décisions, soit pour sauver des ves- 
tiges, soit au contraire pour percer 


des avenues monumental» sans se 
soucier des restes anciens. Eh 1981, 
enfin»; an projet d’ensemble est 
conçu pour tout le centre historique 
de Rome. 

En France, Paris bien sûr. mais 
aussi Nîmes, Reims, Bordeaux. 
Marseille, Lyon,. Orléans, etc» ont 
connu — et connaissent encore — des 
problèmes semblables, amplifiés, 
comme partout, par le développe- 
ment accéléré des zones urbaines. 

Gravures, aquarelles, plans, des- 
sins d'architecte, montrent la finc- 
tuation des solutions choisies par les 
autorités locales ou nationales. Cer- 
tains des projets actuels semblent 
tenir, un juste équilibre entre la 
conservât»»! du passé et les exi- 
gence, du présent. D’autres sem- 
blent plus discutables ; tel celui qui 
remplacerait fer façade du théâtre -à 
Fan tique* de Nîmes par une façade 
de verre et (Fader. 

" Y. R 

★ Musée de Cluny, 6, place Patd- 
Atinfcvé, Paris-S*. Jusqu'au 2 septem- 
bre. Ouvert de 9 h 45 a 12 b 30 et de 
14 b à 17 h 15, sânf le mardi. Entrée 
(musée compris) : 12 F (6 F demi- 
tarif). 
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INFORMA TIONS « SERVICES » 


Le week-end d’un chineur 


ILE-DE-FRANCE 

Dteumcfce 19m*i . 

Provins, 14 heures : meubles no- 
tiques; bibelots, tapis, pianos ; 
SeoBs, 14 heures : timbres ; veruon, 
14 h 30 : tableaux modernes ; Ver- 
sailles CbevaB-tégers, .24 heures: 
tableaux anciens, tableaux 
modernes, objets d’art, meubles; 
Extrême-Orient 

PLUS LOIN 

Samedis mai 

Cahora, 14 heures-: meubles, art 
africain moderne ; Le Havre, 
14 b 30 : argenterie, bijoux. 

P imaud be 19 mai 
Alençon, 14 h 30 : archéotogic ; 
Ailes, 14 heures : argenterie, bijoux, 


EN BR El 


ENVIRONNEMENT 

A TOUT CASSER, — La Ligue ur- 
baine et rurale pour r aménage- 
ment du cadre de fa via française 

- (LUR), association qui a pour but 
la défense de r environnement, or- 
ganise un concours ouvert aux 
communes de moins de deux mille 
habitants. Las munkipaHtés candi- 
dates devront avoir fait démolir ou 
transformer une construct i on dont 
l'aspect nuisait à la qualité du site. 
Le classement tiendra compte de 
['amélioration apportée au pay- 
sage, de r effort financier con s enti 
et des difficultés rencontrées. 
Quatre prix seront décamés (un de 
20000 F. deux de 10000 F. un de 
7000 FJ. 

* Inscriptions et envoi du dossier 
(xraat le 1? oow s uit n e 1985) 1 b 
LUR, 8. ne de Mootyoa, 75009 
Paris. TéL: (1)824-25-43. 

LOISIRS 

TROIS JOURS AU PAYS OU 
GRAND MEAULNES. - L'Asso- 
ciation des amis dé Jacques RE 
vière et Alain-Fournier propose, 
pour le week-end de Pentecôte ; 
(25. 26 et 27 mai), un voyage de , 
trois jours au pays du Grand i 
Meauines. La thème en est : (a vie 1 
dans les villages et châteaux vus à 
travers le roman d'AJain-Foumier. 
On visitera ias villages de 
La ChapeJle-d' AngiBon. Nancy, 
EpcneuNé-ReuriBl et les rhftrmwpr 
de Béthune, Sully et d'Ainary- 
le-VieiL Prix du voyage: 800 F. 

* Inscriptions : AJRAF, 31, rae 
Artïmr-Pedt, 78220 Vlroftay. TH. : 
06)3-024-484)7. 

STAGE 

NÉBULEUSES ET ÉTOILES DOU- 
BLES. - Le Palais de la décou- 
verte organisa, du 1" au 20 août, 
â Pradals (Gard), un stage d'astro- 
nomie pour tes jeunes de quinze à 
dix-huit ans. Au cours de leur sé- 
jour, les participants apprendront 
à reconnaître les êxoBes (doublas, 
variables et autres), les constella- 
tions. observeront lès planâtes, 
amas, nébuleuses, galaxies, etc. 

Os apprendront également 6 réali- 
ser des manipulations simples, à 
traiter las documents photogra- 
phiques réalisés, A dépovdier et è 
interpréter leurs travaux. La date 
Bmrte d'inscription est fixée au 
31 mai. 

-* Société des Arafat du Pubis de 
b découverte, grange FnuritÜa- 
D.-Rowe*clt, 75008 Paris. TfeL : 
359-16-65- 

CRÉATEUR D'ENTREPRISE LA 
BOUTIQUE DE GESTION DE 
PARS organisa un stage da qua- 
tre cents heures d’accompagne- 
ment à la création d'entreprise 
destiné aux demandeurs d'emploi. 
Ce stage est rémunéré et aura lieu 
du 27 mai au 13 août 1986. 

* Lm Boutique de gestfa» de 
Paris, 95. hot d ei w d Voltaire, Fuis- 
U-.m: (1)355419-48. 




^ ■»->. ÿafc- 


VACANCES LINGUISTIQUES 

CAVIAR ET MIMOSAS. - L'asso- 
ciation France-URSS organise cet 
été, à partir du 30 juin, des stages 
d'enseignement du russe. Les 
cours, qui (frirent trois semaines et 
co mpor tent quatre niveaux (débu- 
tant. élémen tai re. CM! et supé- 
rieur). ont Keu à r université de 
Toulon et du Ver, située à 
La Garde (campus proche de Tou- 
lon}. De nombreuses activités 
culturelles, sportives et récréa- 
tives sont prévues: danse, théâ- 
tre, musique, pratique de ts voila, 
du tentés, de la natation, du 
TOUey-bafi. Las dimanches et jours 
fériés, découverte de la région : 
les Bes d'Hyèrea. (a massif des 
Meures, le massif de TEstérei, tas 
villages provençaux typiques, ou 
ils pourront goûter à la cuisine 
ridionafs « jouer â la pétanque, vi- 
site (fAot-at-Provsnce, ville mé- 
diévale. unîvwsitsflre et patrie de 
Cézanne. - 

* ASCOdfttioft Frmnct-URSS, 
61, rue Bbôâèrt, 75116 Paris. Ta 
(1)501-594)0. 


tableaux modernes, faïences, meu- 
bles, tapis; Honflnar, 14 h 30: 
objets d'art, tableaux meubles, arts 
déco ; Le Havre, J4 fa 30 : Extrême- 
Orient; Lffle, 14 heures: tableaux 
anciens, tableaux modernes, meu- 
bles, argenterie, objets d’art, cérami- 
ques ; PfrhWers, 14 h 1S : meubles, 
bibelots, argenterie, bijoux ; Rodez, 
19 heures: voitures de rallye. 

FOIRES ET SALONS 

Bar-le-Dnc: foire aux vieux pst- 
piers ; Bordcaw-Qcdncoaces ; CUK 
ly-Mazarta ; Dijon ; Dou vaine 
(74) ; Eanze-eo-Annagnac (32) ; 
Ephal ; Etaapes ; Saim-Yridx-ta- 
Perche (87) et Yi «tot 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont pubBés an Journal officiel 
du jeudi 16 mai : 

UN DÉCRET . 

• Pris pour l'application de 
l’article 9. de la loi du 4 janvier 1 985 
relatif aux prêts aux jeunes 
ménages. 

UNE CIRCULAIRE 

• Modifiant la circulaire du 
9 août 1973 relative à l’ exécution 
des transferts à destination de 
l’étranger bénéficiant d’une autori- 
sation générale. 


PARIS EN VISITES 

SAMEDI 18 MAI 
«Le Père-Lachaise à la carie». 
10 h 30, 10, avenue du Père-Lachaise 
(Vincent de Langiade) . 

«Cent tombeaux de gens de cirque, 
du cafconc* et de la Belle Époque», 
14 b 45, 10, avenue du Père-Lachaise 
(Vincent de Langiade). 

«L’Opéra, parties publiques», 

14 h 30, en haut des marches à gauche: 

« Les salons du ministère de la 

marine», 14 b 30. 2, rue Royale (La 
Fiance et son passé). 

«Les salons de réception du münstère 
des affaires extérieures», 15 heures, 
37, quai cTOixay (Marion Ragueneau). 
«Exposition Tissot au Petit Palais», 

15 heures, haH d’entrée (M. Rague- 
neau). 

« Montmartre mystique, ses rues, ses 
moulins, son musée», 14 fa 30. métro 
AhbenH(KLBuasu).' 

" «Le Marais, quartier du village 
Saint-Paul : l’hôtel de . la Brinvilliers; 
l’affaire des poisons». 15 heures, métro 
Font-Mapcr (P,*Y. Jastet). 

«LHe Saint-Louis, ses trésors. Km 
atmosphère, les oeuvres d’art de son 
église, rb&d de Lauzun». 15 heures, 
métro Pont-Marie (C.-A. Messcr) . 

- Excursion en car : Monet retrouvé 
dans sa maison et son jardin», 13 h 30, 
place de la Concorde, grille des Tuile- 
ries, inscriptions (1) 526-26-77. 

«L’hôtel de Lassa y », 10 11 30, 
7218, rue de nJtdvertiié (D. Bouchard) , 
ou 14 h 30 (M. Pohyer). 

«Jardins, passages et boutiques .inso- 
lites de la butte Montmartre -, 
15 heures, sortie métro Bla n che (Paris 
et son histoire). 

« Le village de Passy et le musée de 
Balzac», 15 heures, métro Passy. 

«La pUce Vendôme & l'époque de 
M“ de Pompadour. les hôtels de Cha- 
îna, de Durfort et de la Grande Chan- 
cellerie, l’histoire de la foire Saint- 
Ovide», 15 heures, sortie métro 
Tuileries G- Hauller). 

«Hôtels et passages du faubourg 
Saiot-Honoré», 14 h 30, métro Made- 
leine, sortie Trois Quartiers. 

• Le vieux M én i lnwn t am et ses jar- 
dins », 15 heures, métro Mé nilroun tatu. 

«L’Institut», 15 heures, 23, quai 
Coati. 

•L’Se de la Cité», 15 heurea, 1, rue 
d'Aroole. 

DIMANCHE 19 MAI 

• Use heure au Père-Lachaise », 

10 heures et U h 30, entrée principale, 
boulevard Ménilmontant (Vincent 
de Langiade). 

«Cent tombeaux de femmes câè- 
bres», 14 b 45, 10, avenue du Père- 
Lachaise (Vincent de La ng i a de). 

«L’hôtel de Camoado. les fasses du 
pare Monceau», 15 heures, 63, rue de 
Monceau (1. Hauller) . 

« Exposition Dunoyer de Segpozac, 
œuvres de Monet et des impression- 
rrisîes », J 0 henres, 2, rue Louis-Boilly. 

« Hôtels du Marais, place des 
Vosges». 10 h 30, parvis Hôtel de VUIc, 
devant la poste (G. Boucau). 

«Moulins et vieux village de Mont- 
martre». 14 b 30, métro Abbesses et 
15 heure» (Lége nd es et histoires). 

«Hôtels et jardius du Marais», 
10 fa 30, métro Rom-Marie (M--C- Las- 
ser). 

«L’Opéra», 15 heures, entrée Opéra 
(M.-C. Lssmer) . 

«Le cMtcaa de Maisons-Laffitte». 
15 h 30, vestibule gaucho. 

« Le vieux Ménilmontant ». 

15 heures, sortie métro Saint-Farge»» 
(Areas). 

« Journée i Rouen», inscriptions 555- 
87-93. 

«La peinture fralimm» de Léonard 
de Vinci an Caravage». 10 h 30, musée 
du Louvre, porte Janjard (P.-Y . iaslet). 

«L'Assemblée nationale», 14 heures, 
33, quai d’Orsay (P.-Y. Jaska) . 

«La vallée de la Juins», 13 heures; 
«La féerie des grandes eaux de Ver- 
sai tics », 13 heures, inscriptions 
(1) 526-26-77- 


CONFERENCE i 


SAMEDI 18 MAI 

35, rue de Sèvres, 20 h 30, ■ Rencon- 
tre de praticiens eu éducation » 
(Agora). 

21 bis. rue Notrc-Dune-des- Victoires. 
15 heures, «Boulevard Solitude» 
(R. Lévy). 

5, rue Largillière, de 10 heures & 
13 heures et de 15 heures â 18 heures, 
- L’Egypte et sa conception de l’au- 
delà», journée d'étude (M.-J. C& va- 
inc). 

17, rue de la Sorbonne, amphi Gui- 
zot, 15 heures, - L'Atlantide face à U 
science : mythe ou réalité ». 

2, rue V. -Cousin (Bachelard). 

15 heures, • Le sacré et le spirituel dais 
Part faindoe», avec pro j ections (Srva 

fj ffl b p nmnîiTi ) . 

6. place des Vosges, «Maison de Vio- 
ler Hugo», 14 heures et 16 heures 
(M- Brumfefcf) . 

9, nie Pierre-Niable, 15 henres. Mai- 
son des mines, «Savoir communiquer» 
(oooféreoce suivie d’un débat organisé 
par le mouvement du Graal) . 

23, rue Clovis, lycée Henri-IV, 

16 heures, «L’arbre menacé dans son 
milieu naturel », débat public (les Amis 
de la Terre). 


DIMANCHE 19 MAI 

60, boulevard Latour-Maubourg, 
14 h 30, «La Sardaigne»; 16 h 30, 

• Venise et Saint-Marin»; 18 h 30, «La 
Malaysia» IM-BnunfekQ. 

I, rue des Prouvaïres, 15 heures, 

* Les songes prémonitoires et la divina- 
tion en Egypte antique» (A. Motte), 
«Le prophétisme hébreu» (Natyz). 

9, rue Pierre-Nicolle, Maison des 
mines, 15 heures, - Le mystère du Graal 
dévoilé» (conférence suivie d'un débat 
organisé par le mouvement du Graal). 


Les mots croisés 
se trouvent 

Amis «te Monde Loisirs» 
page XII 
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METEOROLOGIE- 

PLUIES ET ORAGES 

Vendredi 17 mai, des pluies 
accompagnées d'orages locaux 
devaient s'étendre de l’Aquitaine 
aux régions méditerranéennes. Ce 
temps médiocre devait gagner 
Tapnes-midi le Massif Central, le 
Lyonnais et les Alpes, puis la Bour- 
gogne et le Morvan. Des averses 
devaient subsister dans le Sud-Ouest 
et de la Corse an sud des Alpes, 
tandis que des éclaircies allaient se 
développer prés de la Méditerranée. 

Sur te reste du pays, le temps 
devait être nuageux avec des éclair- 
cies plus importantes sur tes régions 
de rôuest et prés de la Manche. Le 
ciel se couvrait, avec de petites 
pluies, prés des frontières du Nord, 
rapréa-midi. 

Les températures seront station- 
naires ou en légère baisse après (es 
orages. 

Températures relevées le 16 mai 
sous abri : Pau : 11 : Biarritz : 12 ; 
Dijon, Embrun, Clermont-Ferrand. 
Toulouse : 15; Cherbourg, Saint- 
Etienne, Bréhat : 16 ; Limoges, 
Lorient, Cannes, Perpignan, La 
Rochelle : 17; Nice, Brest, Bor- 
deaux, Lyon, Marseille :18 ; Dinard. 
Grenoble :!9; Ajaccio, Strasbourg, 
Rouen : 20; Nancy, Nantes, Lille. 
Tours : 21 ; Paris-Monisouris : 22 ; 
Rennes : 24. 

Températures relevées à l'itran- 1 
ger : Lisbonne : 15 ; Genève : 18 ; 
Londres, Rome : 20; Moscou : 19; 
New York: 17; Montréal: 22. ! 


«L'habitat populaire autrefois», 
15 heures, 2, rue des Archives (Paris 
autrefois). 

«De la place des Vosges à rbôtel de 
La m o i g n on». 15 heures, 1, place des 
Vosges (R Romann). 

«Le vieux village de Bellevüle», 
15 heures, métro Place-des-Ffcies, sortie 
me de Crimée (G. Botteau). 

«Le Marais insolite», 15 h 30, grille 
Carnavalet, rue des Francs-Bourgeois 
(C.-A. Messcr). 

«LUe Saint-Louis : quartier de la 
noblesse de robe au dix -septième siè- 
cle », 15 heures, métro Pont-Marie 
(Michèle Pohycr) . 

• Le parc de Saint-Cloud», 14 h 30, 
métro Poot-ôe-Sèvres (Marcel Banas- 
sat). 

«L'Opéra, centre de la vie mondaine 
de la fin du dix-neuvième siècle». 
II heures devant entrée (Marion 
Ra guen eau). 

« La Conciergerie et la Sainte- 
Chapelle». 14 h 45, 1, quaide l'Horloge 
(Marion Rague n ea u ). 

«L’hôtel du Châtelet», 15 heures, 
. 12. me de Grandie. 

«Le lycée Hcnri-IV», 15 heures, 
entrée Henri-IV, 23, rue Clovis. 

«L'École militaire». 15 heures, ins- 
criptions (1) 242-35-82. 

«L’hôtel de Villeroy», 15 heures. 
78, rae de Varenne. 

«Le cimetière révolutionnaire de 
Picpus», 15 b 30, 35, me de Picpus. 

« Les salons de réception du ministère 
des finances», 10 b 30, 93, tue de 
Rivoli. 

«La crypte d*Qriris». 10 heures, 
musée du Louvre. 


annonces 


OFFRES D EMPLOIS 


Le groupe Egor rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu’il leur a 
proposés cette semaine 



Ouest Bancs 

UN CHALLENGE AMBITIEUX POUR UN 

JEUNE CADRE COMPTABLE 


Rét VM 21000 


Si vous êtes intéressé par fun de ces postes, nous vous remercions de 
nous adresser un dossier de candidature, en précisant la référence 
choisie 

GROUPE EGOR / 

8, rue de Barri 75008 Paris / 

■ RARE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

MILANO PERIRA ROMA VENEZ1A DÜSSELDORF LONDON MADRID TOKYO (Ml 


L’immobilier 


appartements ventes 


[ S m arrrft 

CONTRESCARPE. 70 m>. 
Téléphone : 703-32-44 

SOLEIL -VUE. 


( 70* arrrft j 

Exceptionnel- Maison A colom- 
bage rénové. 130 m 1 + ter- 
rasse, sur 2/3 rtiv.. 1 grands . 
pièce ds 8.50 m. Hauteur de 
plafond 2 étages de terrasse. 
Jardin. Px : 12.000 P le m*. 
TéL le soir ; 240-37-93. 

( 12 • errât 

PRIX 460.000 F. 

VINCENNES M* CHATEAU 
mm. récent tout CONFORT 
4 P., entrée, cuisine, bains 
1 1 ville D Louis-Georges 
SERRES (angle 29. rue de 
France), samedi, dknwiche, 

15 heures A IB Items. 

( 75* arrdt ) 

SÉJOUR + 3 CHBRES 

+ servies. B*, esc., baie. Prix 
1 .400.000. Samedi 1 6 / 1 8 h. 
21, ms tiauManc. M* VeugirariL 

( 16» arrdt 

TROCADÉRQ 

Grand studio, gd standing 
550.000 F. TéL 543-88-60. 


«MENA 


19, «v. PRÉSIDENT WILSON 
peut studio, kitchenette, bains, 
w.-c., bon tmmeubie. calme, 
samedi, rStnenche, lundi. 

15 heures è 18 heures. 


l 20* arrdt J 

R. DE FONT ARABIE, propr. 
vend Mau 2 pces. emr.. cu»~ 
sine, s. de bns. cave. 42 m', 
très bon état. 4* ét. sud. dU* 
exposition. 300.000 F. 
Téléphone : . 773-64-39. 


[92 ) 

y, Hauts-de-Seine J 

BOURG-LA-REINE 
Appt standing. 1BO m' «/jardin 
privatif aménagé. 145 m*. 
calme, soleil, living 45 m 3 avec 
gde bibliothèque, 4 chbreedoru 
une de 18 m 1 , 2 a. de bns. 
2 w.-c-, cuis., nombreux range- 
ment». 2 Ods garages. 36 m*, 
2 caves, dans petite rtiaid. 
pierre de tarde 1 964 
Prof, libérale autorisée 
Téléphone : 663-29-24. 


94 ) 

^ Val-de-Marne J 

Pan. vend Sami -Maurice 94 
Rés. standing 1976. 3 mn 
ftBL 3 mn bois. Vmconnms. 
Appt 4 P., 5* ét.. 86 m* - 
20 m 1 baie. Exp. Sud. Cuis, 
équipée. Part.. 880.000 F. 
885-60-30. après 19 h 30. 


appartements 

achats 


AGENCE LITTRE 

recherche pour clientèle fran- 
çaise et étrangère, eppts et hô- 
tels part, dans quartier* rési- 
dentiels, paiement comptant 
chez notaire. 

Téléphone -, 5 4 4- 44 -46. 


locations 
non meublées 
offres r 


STUDIO . 

16* anoncSseamam j 
rue de l'Annonciation 
Métro Muette 
Téléphone : 620-83-00. 

LOCATION 
DISPONIBLE 
entre particuliers 
Pans-Banlieue 
707-22-05 

CENTRALE DES PROPRIÉ- 
TAIRES ET LOCATAIRES 
43, rue Claude O emard 
PARlS-6* 

Métro CENS7ER. 


locations : 
non meublées 
demandes 


Pour cadres supérieurs et em- 
ployés déplacés de province. 
Important» société internatio- 
nale informatique rech. divers 
eppts 2 A 8 P. Studios, viHas. 
ht indifférent. Parie, banlieue. 
Téléphone ; 504-48-21. 

Fonctionnaire cherche studio 
2 ou 3 pièces. Gara de Lyon, 
Nation ou centra de Parie. 
Tél. soir 342-16-04 ou 
iiei (38) 53-86-70. 


(Région parisiennej 

Pour stéa européennes ch. 
villes, pevélons pour CADRES 
(1 ) 889-89-66 - 263-57-02. 


locations 

meublées 

demandes 


SuiBse-Francale. retraité. 
66 ans, aimable et sérieux 
cherche 


CHAMBRE 


(sans repas) chez l' habitant à 
PARIS, pour pluninunt séioure 
de B è lO jours per année. 
Offres sont A adresser MUA 
n» 05-1 15' 142 è PUBLICfTAS 
CHSOOI BERNE. 


maisons 
de campagne 


AIX-EN-PROVENCE 
Manon T 4. 130 m 1 hab. près 
du centre, tt cft. remisses, jar- 
din 800 m*. piscine. Prix 
1.300.000 + via per, une tète 
SI ans. 3.000 F mensuel 
Tél. h. b. (90) 56-33-80. 

Part, vend maison 6 pièces + 
dépendances, 20 km de Nîmes, 
20 km d'Avignon. 420.000 F. 
Tél. : 166) 57-52-35 H.R. 


■REPRODUCTION INTERDITE 


emplois 

régionaux 


MAISONS SPRINT 

pour ren f or ce r 
«on équipe commerc ial e 
recherche 

pour le région parisienne 

VENDEURS 

heur niveau 

pour clientèle de sta nd» m 

ambitieux, disponibles 
maîtrisent parfaitement 
ta maison tndMdueèe 

Salaire moti v ant 

envoyer C.V. 4- rémunération 
actuelle + photo à ; 

MAISONS SPRINT 

Direction Commerciale 
1. bd Pèbra-B.P. 162 
13268 MARSEILLE Cedex 8, 


domaines 


Achète 

PTÉ DE CHASSE SOLOGNE 
Ecrira ORLET. n* 203.496 136. 
av. Ch.-de-GauEto. 92522 Neukty. 


terrains 


Recherche TERRAIN A BATIR 
Banlieue Sud Parts, mènr avec 
petite rruxson Tél. 938-B7-27. 

FINISTERE SUD 

NEVEZ ttewflt ■ Kérife » 
Entra Concarneau et Pont-Aven 
4 km de la mer. 

508m 1 (viab.). Prix : 75 000 F. 
TéL: (3) 472*85-07 

CORSE DU SUD 
AJACCIO RIVE-SUD 
A VENDRE 

é 300 mètraa de la magnifique 

QlfMMt d* Aoo&to 

é 1 km de la station balnéaire 
réputée de PorticciO 
en zone résidentielle 
10.000 rrv de terrain 
vue sur mer 

Prix raisonnable A débattra 
Téléphone : 22-09-35 
de 9 h è 14 h et apr. 19 h. 


Prox Montpeiber (34) Vendons 
magnifique vkta avec parc, pie- 
cine. 15 P. Affaire except. 
PRIX; 3.500.000 F 


fermettes 1 

Satravl : (67) 52-83-50. 

| viagers j 

MONTARGIS LOIRET 


CAUSE MUTATION 

AUTHENTIQUE COTTAGE 
GAT1NAIS 

s/parc arbonoé. 6.000 mr dos 
comprenant sé* rustique, pou- 
tres, carrelage ancien, cuifl- 
équipée. coin repas, bains, 
w.-c.. salle de jeux avec meiera- | 
nina. salon, cheminée. 4 chbres : 
* garages, dépendance*. 

A saisir. Px saeririé 
495.000 F. LONG CRÉDn 1 
LES PEUPLIERS. RELAIS MIEL i 
MONTARGiS 16 13BI 85-22-92 
et apr. 20 h 136) 96-22-29. 


propriétés 


SOLOGNE 20 km Sud Orléans 
18 ha dont T.9. étang. 3 ha + 
rivière, excellent corn chasse. 
Ecr. Havas Orléans. n° 203.503 
B.P. 1519 45005 
ORLEANS Cedex. 

SOLOGNE DES ÉTANGS 
6 ha. (dont étang 3 ta 50 
-f- bord nvrère). 

Ecrire Havas Orléans 
n» 203.502 B.P 1519 
ORLÉANS CEDEX. 

Aux portes de Montpellier (34) 
vendons propriété 30 ha 
avec maison de martre, pisana. 
hangar, maison de larme 
PRIX : 2.600.000 F. , 

SOTRAV : 167) 58-83-50. I 


aac_. bel imm. ptarra. M» La- 
marc*. 176,000 + 1.800 F, 
Oc. Une 71 ans. Crur. 286-19-00. 

F CRUZ 266-19-00 

B RUE LA BOETIE -8- 
Consail 47 ans d'expérience 
Px rentes indexées garanties 
Etude gratuite discrète. 

ÉTUDE LOOEL. 35. bd Volteira. 
PARIS-XI*. Tél. 35B-61-58. 
Spécialiste viagers. Expérience, 
discrétion, conseés. 


bureaux 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitution de sociétés et tous 
services. Tél. 355-17-50. 


fonds 
de commerce 


Ventes 


Trarvfert restaurant A Barcelone 
26 müiianaet vante appt 
10 millions. Ecr. C. / Seneca 28 
« La Spao» » BARCELQNa, 
08006 Espagne 


îTlïaiYlKfcfl 


iïiïii; 


Achète tableaux, meubl es 
F. JOURDAIN. Tableaux, 
photos Edward STEICHEN 
Tél. 8. JOURDAIN 336-43-98. 


Jeune fille 
au pair 


Perdu trouvé 


Bateaux 


Vedette 6 M FAIRLINE 
4» car., cuisine. 4 couchantes + 
»v.-c. mdép.. nombr. acoees., 
état except-. avec remorque. 
100.000 F è débattra 
Visible 94 Joinville 
Téléphone :( 1 ) 886-3 7-9 1 . 


Bijoux 

ACHAT OR 

BIJOUX ANCIENS 

MODERNES, BRILLANTS 
ARGENTERIE - VIEIL OR 
PER RO N O JaaiWers-orf èurM 
A l'Opéra 4. Chaussée- d* An dn 
El oie 37, av. Victor-Hugo. 

Éditions 

vous avez un menueem qui 
mente d’être édité. Nous of- 
frons de concret re*r votre désir. 
Tous sujets acceptés 
EDIUBRE. 544-25-44. 

Homes d* enfant s 

- — ■ - — 

GDES VACANCES, 4 4 12 ans 
Poney, voile, pot «ne. Petit ef- 
fectif. Ambiance familiale. 
YONNE 1 h Paria. <861 6fir44-93. 


Jaune fille. 2 1 ans. étudiants , 
en 3* année de médecine, libre 
septembre 1985. eh. famille en 
Angieterra (de langue anglaise) i 
pour travail eu pair. 

Bar. a/n» 6.763 kt Monde THjb.. . 
service ANNONCES CLASSÉES. ! 
5. me des Italiens. 75009 Paris. 

Moquettes 

moquéttT 100 % 

purs laine Wodmarfc 
Prix posée: 99 F /m> ! 

Téléphona : 659-81-12. 

Pianos 

pianos - promotions 

MAGNE 

Avant inventaire fin mai 
TARIFS « BASSE SAISON » 
OiETMANN 22-990 F. 19.990 F. 
MAGNE . . 29.700 F. 23.800 F. 
EUTERP6 . 39,600 F. 33.200 F. 
BACH ...51. 180 F. 44.500 F. 


Perdu samedi 1 1 mai 1985 
A Pane, collier de perles 
double rang, fermoir or 
et diamants. 

Récompense : 1 0 % do la 
valeur. Téléphoner au 
(3)462-36-35. 
ppeta 1602 ou 1502. 


Randonnées 

Pédestres 


DÉCOUVERTE 
D'UN TERROIR 
Le Fourcat. l'Ouruga*. Mo- 
dèle. Cannera. Caissenois. 
l’Esquino d'Aze. Des sommets 
aux vallées, des ruisseaux eux 
baignades, le sympathie, (a 
reneoi.ua. la gastronomie 
tradiiionBde seront 
au rendez-vous. 

7 et lO jours de RANDON- 
NÉE ITINERANTE avec ou 
sans sac 

Guides du Car Oux OT 34240 
Lamalou 

Téléphone : (671 96-68-49. 


Séjours 


LES AUTRES PIANOS 
IT GRATUIT 10 MOIS 


OCCASIONS RÉVISÉES 

RAMEAU Chenonceaux 19-900 F. 

PLEYEL Marigny 26 000 F 

FOR S TER 1 M Queue . 50.000 F. 

BECHSTEIN 1/4 110 000 F. 

BOSENÛORFER IM .129.500F. 

PIANOS MAâNE-SOSENDORFER 
17. ov. Raymond-Poincaré 
751 IB PARIS 

Agoni des GRANDES MARQUES 
GARANTIE DE 10 ANS 
Livraison et entretien 
dans louera le France 
Financement de 1 4 6 an* 
TEL. AU 553-20-80. 


lO à 17 ans • Angleterre 
Allemagne. Espagne 
i U.S.A. Famille 1 1 3 â 2 : ans) 
U.S.A. - Campus (17 è 34 ans) 
Téléphone : 11] 322-85-14. 

Teinturiers 

HOMMES D'AFFAIRES » 
Votre situation auge une tenue 
élégante et impeccable i 
Faites nettoyer vos vêtements 
de valeur : ville, soirée, week- 
end. par un spécialiste qualifié 
GERMAINE LE SECHE. 11 bis 
me de Surine. 75008 PARIS 
Téléphone : 265- 1 2-28. 


Troisième âge 

RÉSIDENCE les CÈDRES 
Tourisme, repos, retraite 
reçoit toutes personnes 
tous Ages, valides, eemi- 
valides, handicapés. Soins as- 
surés. petits animaux tomba r* 
acceptée. 33. av. Louis- 
Aragon. 94800 VILLEJUIF 

M* Louis-Aragon 

11) 726-89-83 11) 638-34-14. 


Vacances 

Tourisme 

Loisirs 


STAGES COURIR 
EN MONTAGNE 
juillet - août 85 
Roussel Sports propose 
tiea stages mectico- sport ifs 
pour vous préparer efficace- 
ment aux ooursas à pied et sur- 
tout en montagne. 

Encadrés per dee entraîneurs 
expérimentés et une équipe 
médicaie. Renseignements : 

R OU SS ET SPORTS. 

Chantin des Combes 
26150 Die. (75)221207. 


propositions 
diverses 


Lb£ potdthirtirt d' emploi 
A I" Etranger sont nombreuses, 
et variées. Demandtu une 
documentation sur la revue 
spécialisé* MIGRATIONS IL VI 
B.P. 29 1 - OS PARIS CEDEX 09. 


?Tr-r Hf''-.. . 
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repères 


Dollar : plus ferme à 9,46 F 

A la vwBe du week-end, le dollar s'est montré plus ferme si» les 
marchés des changes, passant de 9.35 F à 9.46 F environ sur la 
place de Paris et de 3.06 DM à 3.10 DM sur celle de Francfort. Ce 
raffermissement s'est produit dans un climat d' assez grande 
confusion, les nouvelles en provenance de l'économie américaine 
étant plutôt contradictoires. Le deutschemark a légèrement monté 
è Paris (3.05 F. contre 3,0460 FL après l'annonce d’une 
augmentation du prix français de 0,7 % pour le mois d'avriL 

Assurances : une année faste 

A en juger par les premiers résultats publiés par les deux plus 
importantes compagnies d’assurance nationalisées, l'année écoulée 
semble avoir été excellente pour la profession. Pour la première 
fois, l’UAP (Union des assurances de Paris) a rejoint le dub très 
fermé des compagnies milliardaires en bénéfices. Le montant net 
de ses profits atteint 1 169 millions de francs, en progression de 
45 %. De son côté, le GAN (Groupe des assurances nationales), 
numéro quatre au classement derrière l'UAP, les AGF (Assurances 
générales de France) et la Mutualité agricole (établissement privé), 
a enregistré une hausse de 52,3 % de son bénéfice (584,6 millions 
de francs, contre 383,9 millions). La raison de ce « boum » : le 
redressement des activités IARD (incendie, accidents, risques 
divers). A l'UAP. cette branche a fait 92 % de bénéfices en plus 
(246 millions de francs). Au GAN, l'IARD a presque triplé (175 %), 
les siens à 380 millions de francs. 

Commerce : rééquilibrage des 
échanges entre la France et les 
pays arabes 

Après deux années de lourd déficit, la France a enregistré, en 
1984, un excédent commercial de 4 milliards de francs avec les 
pays arabes, indique la chambre de commerce franco-arabe. Ce 
rééquilibrage, particulièrement net avec les deux principaux 
partenaires de la France, l'Algérie et l'Arabie Saoudite, s'explique 
par la stagnation des ventes de gaz et pétrole (80,33 milliards de 
francs en 1984} et la vive progression des exportations françaises, 
notamment dans le domaine aéronautique. Au total, les ventes 
françaises ont atteint 92.79 milliards de francs, soit 17 % de plus 
que l'année précédente. En 1982 et 1983, le déficit commercial de 
la France avec les pays arabes avait atteint respectivement 
35 milliards et 10 milliards de francs. 


Pétrole : production britannique 
record en 1984 

Selon les statistiques officielles, la production de pétrole brut et de 
gaz naturel liquide en Grande-Bretagne a atteint r an passé 
125.5 millions de tonnes, soit 9,5 % de plus qu'en 1983 
(1 14,9 millions de tonnes). Cette production devrait encore 
progresser, en 1985. pour atteindre de 120 è 135 millions de 
tonnes, avant de diminuer régulièrement de 1986 â 1989, la 
fourchette à cette échéance étant de 80 à 115 millions de tonnes. 
En 1984, les exportations de pétrole ont atteint 77 millions de 
tonnes, soit 63,5 % de la production et 14,5 % de plus que 
l'année précédente. Les ventes de pétrole ont représenté 
20.3 milliards de livres, celles de gaz 1,2 milliard, et la recette 
publique totale apportée par les taxes a atteint 12 milliards de 
livres. 


SOCIAL 


La Confédération européenne des syndicats demande 
une négociation sur les nouvelles technologies 


Milan. - Le cinquième congrès 
de la Confédération européenne des 
syndicats (CES) s’est achevé le 
17 mai sur des résultats en définitive 
assez limités. Le texte de la résolu- 
tion générale, adopté le 16 mai à 
l’unanimité — après des arbitrages 
rendus en commission, — représente 
cependant un pas en avant, par rap- 
port aux précédents congrès, sur le 
thème de la négociation européenne. 
Le président de la Commission euro- 
péenne, M. Jacques Delors, bénéfi- 
ciant d’un préjugé très favorable de 
la CES, avait rappelé devant les 
trois cents congressistes qu'il man- 
que à l’Europe * tuie dimension de 
concertation sociale ». Or la résolu- 
tion tente de pallier ce vide en de- 
mandant au patronat européen une 


De notre envoyé spécial 


ron avait souhaité que ces assises 
marquent « un tournant décisif dans 
le comportement et l'action • de la 
CES. Par l’action, avait-il ajouté, 
• nous contraindrions les em- 
ployeurs à se doter de véritables 
structures européennes ». Et, avait- 
il précisé devant la presse, FO serait 
favorable & * une grève de démons- 
tration décidée le même jour à la 
même heure sur un mot d’ordre 
identique » (les trente-cinq heures 
par exemple). M- Bruno Trentin, de 
la CG IL italienne, s’était montré 
moins enthousiaste en soulignant 
qu’une action sur les horaires de tra- 
vail oc pouvait avoir sa raison d’étre 
que si elle appuyait « une véritable 


négociation sur la consultation oblî- plate-forme » dé la CES qui pour 
gaunre des syndicats lors de l|intro- rbeure fait défaut— 

Si les congressistes de MUan sont 
en définitive restés prudents égale- 
ment sur le chapitre de l’union euro- 
péenne, ils ont amorcé un débat — 
utile, vu la désyndicalisation am- 


duction de nouvelles technologies. 

Une orientation qui restera diffi- 
cile à concrétiser, car, comme l’ont 
souligné les syndicats italiens mais 
aussi M. André Bergeron pour FO, 
elle suppose que les confédérations 
nationales transfèrent des pouvoirs à 
la CES pour qu’elle puisse négocier 
en leur nom... Pour le nouveau prési- 
dent de la CES, M. Ernst Breit, élu 
le 16 mai au soir, une convention 
collective européenne est souhaita- 
ble, mais • nous n'avons pas de par- 
tenaires réels, m au niveau gouver- 
nemental m au niveau patronat. Le 
patronat européen dit lui-méme ne 
pas être mandaté pour négocier avec 
les syndicats et n'itre qu’une balte à 
lettres ». 

«Tournant décisif i 

L’engagement d’une négociation 
européenne aurait donc peut être 
supposé au préalable une action 
commune sous forme d’une grève 
symbolique par exemple, comme 
cela avait été Fait le 5 avril 1978. Or 
sur ce point, la prudence — ou la 
crainte d’un échec — l’a emporte et 
la résolution adoptée est en retrait 
par rapport au texte initial et aux 
vaux de certains syndicats. Le texte 
indique seulement que la CES 
■ coordonnera des actions efficaces 
décidées nationalement et sectoriel- 
le me ni, y compris les mouvements 
de grève, pour exercer des pressions 
sur les employeurs et sur les gou- 
vernements. Les décisions concer- 
nant ces actions doivent être prises 
sur la base des règles d’application 
de chaque organisation ». 

Intervenant une nouvelle fois de- 
vant le congrès, le 15 mai, M. Berge- 


bzante — sur l'adaptation dit 

calisme è partir du rapport de 

M. Hinterscneïd, secré tair e général, 
sur le rôle des syndicats. _ -v. 

Les clivages nationaux et interna- 

tinaux se sont retrouvés dan&'cette 
enceinte européenne, le DGBaHe- 
mand se tenant à F écart de ce dé bat. 
Affirmant que «A' le syndicalisme 
ne réussir pas son adaptation, il ne 
sera plus porteur de changement so-~ 
âal-. M. Edmond Maire :a souligné 
que l'attitude de la CES ue poovait 
être •celle du repli sur soi et du 
conservatisme • : » Nous ne gagne- 
rons la partie qu’en allant de 
l’avant, en développant des initia- 
tives et des expérime n t atio ns, une 
capacité de propositions tâtant 
compte des données nouvelles 

M. Hans Pont, pour la FNV hol- 
landaise, a rejoint en partie 
M. Maire en déclinant : •Nous de- . 
hors adapter nos principes, dans un 
esprit dynamique, à révolution de 
la société en tenant compte des 


choix individuels dés salariés. » 
M-Pi cn^C ^nntLscct^airegén^ 
de la GSL îraüèane, est resté sur le 
Brême registre : • Un syndicat qm. à 
présent., resté ancré à des objectifs 
reven&cptifs sans se 

sonder du changement en acte, 
mime aveedes luttes âpres et, géné- 
reuses. risque ides défaites _a4chi- 
rames qui peuvent jkmrisâ- uité- 
rieurçment ragyesririté patronale. » 

A ccmtré-conrint avec ces délé- 
gués, mais -iion ayçc une large partie 
des congressistes, M. Bergeron a 
rappelé ses pâtirions habituelles. : 
•Comment préserver ramanomie et 
la liberté d’action du syndicat dans 
la mesure o& M deviendrai, partie 
prenante dam rélaboratioa de la 
politique économique îef Indus- 
trielle. et logiquement dans son ap- 
plication ! *» IHustration à l’échelon 
européen de ce que M. Bergen», ap- 
pelle lui-méme la •querelle des an- 
ciens et des modernes».*. 

MICHEL NOBLECOURf, 


Wi. 


t 

doutera et documenta 

MATIÈRES PREMIÈRES 



Du café à l’or 
et au diamant : 
dix dossiers complets. 

Les reportages 

des correspondants du Monde 
depuis les mines 
et les plantations. 

Les données économiques 

et politiques 

des différents marchés. 

L'influence des négociants. 

Les rapports de force 
entre pays producteurs 
et pays importateurs. 

Un outil documentaire 
indispensable avec - pour 
chaque matière première - 
la carte des zones de production, 
les statistiques et le graphique 
d'évolution des cours. 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX, 28 F, OD PAR CORRESPONDANCE AO « MONDE > 




BON DE COMMANDE «LES MATIÈRES PREMIÈRES» 
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LA CGT ORGANISE 
102 MANIFESTATIONS 
POUR DÉFENDRE LES RETRAITES 


L’Union confédérale des retraités 
(UCR-CGT) a annoncé le 15 mai 
102 réunions et manifestations dans 
93 villes, k jeudi 23 mai, pour obte- 
nir une amélioration des retraités. 
Pour la CGT, •ta situation des 
retraités, préretraités et veuves se 
dégrade rapidement *. Dans le 
régime général, la modification du 
calcul des revalorisations semes- 
trielles de la retraite de base a 
entraîné une baisse de 4 % du pou- 
voir d’achat de retraites par rapport 
an janvier 1983, de 2£. % par rap- 
port an 1“ janvier 1981. 

Pour les retraites complémen- 
taires (ARRCO), la hausse du taux 
d’appel des cotisations (porté à 
115 %) et la réduction dn rende- 
ment (ramené de 16 % & 14,7 %) 
entraînent un retard annuel des 
retraites de 0,7 % sur les salaires. 
Selon la CGT, par suite des refus du 
CNPF d’accepter l’harmonisation 
des différents régimes, la retraite 
complémentaire ne peut assurer 
20 % do salaire d’activité; comme 
cela était prévu lors de l’abaisse- 
ment è soixante ans de l’âge de la 
retraite. 

Enfin, la CGT accuse le gouver- 
nement et les responsables des 
régimes de retraites complémen- 
taires de ne pas défendre les 
retraites par répartition contre 
Poffensive des sociétés d’assurance 
en faveur de la retraite par capitali- 
sation, qui vise à * faire accepter une 
réduction des droits actuels à la 
retraite ». 

• La CGT ne laissera pas toucher 
à nos droits en matière ae retraite, a 
déclaré M. Oswald Calvetti, prési- 
dent de l’UCR. Notre retraite, nous 
nous la sommes payée. Notre géné- 
ration a largement contribué, au 
lendemain de la guerre â recons- 
truire le pays, à développer t' écono- 
mie. Les retraités et les préretraités 
doivent percevoir l'usufruit des coti- 
sations versées et des richesses pro- 
duites. » 


Le financement 
de ta Sécurité soctafe 


M» DUFOIX N'ENVISAGE 
PAS DE PRÉLÈVEMENT 
EXCEPTIONNEL EN 1986 

•Je n'envisage pas (...) de rede- 
mander le prélèvement de 1 % pour 
1986 », a affirmé M“ Georgina 
Dnfoix, ministre des affaires 
sociales, dans une interview publiée 
le 17 mai par je quotidien régional 
Sud-Ouest. 

Malgré les difficultés financières 
de la Sécurité sociale prévues pour 
1985' ou pour 1986, le ministre 
n’estime pas nécessaire d’avoir 
recours è un prélèvement exception- 
nel ou à une augmentation des coti- 
sations, et préfère * certains ajuste- 
ments pour pouvoir équilibrer les 
comptes à la fin de l’année 1985 •. 
Préoccupée par l’évolution des 
•frais de séjour de l'hôpital public 
et les dépenses de pharmacie », 
M* Georgina Dufoix se déclare 
* vigilante • et prête à •■prendre au 
besoin des petites mesures ». 

A propos de la future convention 
entre les médecins et la Sécurité 
sociale, le ministre souhaite que * les 
salaires des médecins soient revalo- 
risés dans les mêmes conditions que 
tes autres catégories de la popula- 
tion. Ni plus ni moins-. Elle se 
montre egalement •opposée à 
toutes les thèses sur le démantèle-, 
ment de la Sécurité sociale, sur la 
protection sociale à deux 
vitesses (_)». 


AGRICULTURE 

L'ÉCONOMIE SOCIALE AGRICOLE EN CONGRÈS 

Des pistes pour résoudre 
une crise structurelle 


Du 21 au 23 mai, la plupart des 
responsables économiques de la 
France agricole seront présents à 
Nice pour le congrès de la 
CNMCCA. Derrière ce sîgle bai> 
bare. signifiant Confédération natio- 
nale de la mutualité, de la coopéra- 
tion et du Crédit agricole» se cache 
l’ensemble de l’économie sociale 
agricole. Les congressistes débat- 
tront des - perspectives pour l'agri- 
culture française ». Sujet-bateau? 
Dans son énoncé certainement, mais 
justifie par la situation. 

Le rapport qui sera présenté an 
congrès indique en effet que la crise 
agricole est structurelle et que les 
•meilleurs prix- agricoles ne sau- 
raient résoudre les problèmes de 
fond : plus d’un agriculteur sur deux 
n’a pas de successeur, et 5,5 millions 
d’hectares seront ainsi disponibles 
dans les années à venir. Au sein de la 
filière agricole, qui, avec l'aval et 
l’amont des exploitations, représente 
18 % de la population active totale, 
la production représente le maillon 
faible. ? 

Le renforcement de cette fiEfere 
représenterait un •> pouvoir campeur . 
sateur • dont l'agriculture a bien 
besoin, tant dans les négociations 
internationales que face à la concen- 
tration de la distribution. 
Aujourd’hui, trois supcrccntxales 
d'achat et deux groupes indépen- 
dants représentent 80 % du chiffre 
d'affaires de l'alimentation générale, 
remarque la CNMCCA. . 

La CNMCCA reprend ses 
sitiocs traditionnelles pour 
le clou (comme la tenue d’une 
conférence internationale de l'ali- 
mentation et d’un «■ plan Marshall » 
pour le tiers-monde) et en avance de 
nouvelles. Dans l'ordre international 
d'abord : la force du dollar repré- 
sente l’occasion à saisir . pour négo- 
cier avec les Etats-Unis sur là répar- 
tition des marchés, internationaux ; 
des accords à long terme doivent 
(sxe passés avec les pays de l’Est 

U nécessaire diversification 

En France même, la CNMCCA 
remarque que la diversification 
nécessaire des productions n’est pas 
la panacée, ni la -transformation du 
blé ou des betteraves en éthanol, ni 
le recoure aux - petites » . produc- 
tions qui peuvent être un mode où 
un gadget Aussi l’agriculture se 
trouve-t-elle face à des problèmes 
incontournables : compétitivité, 
coûts de production, organisation 
des marchés. 

Four y faire face, un seul mot 
d’or dre : compter sur nous-mêmes et 
sur notre capacité â nous organiser. 
Cette invitation à se sauver Soi- 
même est tempérée par le fait que le 
montant des investissements de 
l'agriculture française est devenue 
trop faible, , au moment où « l’avan- 
tage relatif dont disposait la France 
au sein de l'Europe, et gui s’est- attêr 
mtê du fait de la politique agricole 
commune, mérite d'ttre retrouvé *; ' ■ 

Or, qu'il s'agisse des exploitations 
ou des coopératives, elles doivent 
trouver en dehors d'elles-mémes les 
ressources qui leur font défaut Les 
pouvoirs publics, constate Ta 
CMNCCA, ne font plus - du finance- 
ment de l'agriculture une priorité. 

Et pourtant, les enjeux internatio- 
naux comme les équilibres natio- 
naux commandent d’« obtenir un 


entre -les dirigeants de réco nonüc 
sociale agricole et les pouvoirs 
publics : â rengagement des pre- 
miers en faveur d'un sursaut pour 
une plus grande efficacité économi- 
que correspondrait rengagement des 
seconds pair un soutien financier, et 
politique en faveur d’un secteOr qui 
représente pris d’un cinquième de la 
population activé. Ce genre de 
contrat moral dëjè évoqué avec 
M. Michel Rocard, peut-il. être 
l'objectif du nouveau ministre de 
l’agriculture. M. Henri NaQet? La 
réponse ne tient pas seulement è la 
conviction et-â la personnalité dit 

ministre; elle dépend du rôle que le 

go uv e rnem ent assigne à son agricul- 
ture. 

V JACQUES GRALL. 


positiomement politico-économique 
de l'apiculture dans l’économie 
européenne . à moyen tenue-. 

On voit ainsi se dessiner ce. ;quj 
pourrait être les termes d’un contrat 


LA SAFER 

DE L0ZÉREC0NDAMNÉE 

f De notre correspondant.} 

Monde. - Le tribunal de grande 
instance de- Mende, siégeant ca 
audience civile, a prononcé le 
15 mai * Vamudation pure et simple 
aux tons de la SAFER-Loxire de 
plusieurs actes notariés signés par 
cet organisme én 1081 ét 1982 •. Le 
tribunal a également condamné 
cette société è payer 600 F à chacun 
des demandeurs sur h basé dèTarti- 
de 7ÛOdn code de procédiiretiyifc 
.En mai 1983, seize agriculteurs 
lozériens, défendus par M* François 
Roux, du ' barreau de Montpellier, 
avaient assigné la Société d’aména- 
gement fonder et; d'établissement 
rural (SAFER) en justice pcwr 
avoir rétrocédé plusieurs centaines 
d'hectares sans aucune publicité 
préalable ; pas d’affichage en- mai- 
rie, ni de publication dans.la presse 
(le Monde daté 31 inars-I*- avril). 

Cette affaire a suscité d’autant 
plus de remous ca Lozèxc due la 
SAFER est devenue dans ce dépar- 
tement une puissante 1 institution, 
dirigée, pendant vingt ans, par deux 
hommes ayant acquis une grande 
influence : MM. Patd Fïayol, prési- 
dent de la SAFER, viCB-pjrésideflt 
dn Crédit agricole de 'la Lozère, et 
François Bragêir, directeur de la 
SAFER.. jusqu'en. .1984/ maire. 
d’Ispagaae, conseiller, géné- 
ral (UDF) de Mende,, conseiller 
régional du Languedoc-Roussi Uoo. 


Agri-Cooi (News) 


devrait 

pas fermer. -Tfiréine Agri-Côol de 
Nevecs, fiEalç 'do groupe suédois 
Alfa— Laval, ne Jermëra pas ses 
portes. Les syndicats et radmimsti-ar 
tion. sont parvenus à ira accord qui 
semble donner satisfaction à.- la 
direction de là fabrique, de cuves en 
inox pour là réfrigération dn ixit, 
mise en difficulté par la crise laitière 
( le Monde, des -28-29 avril).. Sur 
' flpàtre 'cent cinquame salariés, le 
groupe suédois exigeait, cent quatre- 
vingt-quatorze Ucencimnents. Face 
au refus . de l’administration. - la 
direction, menaçait alors de déposer 
le bilan. Lie pnotbbolé d’accord négo- 
àéentreiçs représentants’ .de Tadmi- 
mstraiîoo - M. Bérégovoy, ministre 
de r&onomiC7 et; des financés, est 
maire de Nevôs' -L- et lès syndicats ' 
d’Àlfa-Làv'àl prévoit ~le départ de 
cinquante-six . personnes en prére- 
traite. bénéFiaantdurégime FNE; 
qüatre-vingi-nédr salariés auront 
une formation pendant un an à 70 % 
de: leur salaire et seront licenciés 
ensuite; fEtai prenant «l' charge 
70 «du coût.- i 
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LA VISITE DE M” CRESSON A WASHINGTON 

Mobilisation française 
pour attaquer le marché américain 

Correspondance 


Washington. — M“ Edith Cres- 
son. ministre du redéploiement 
industriel et dn commerce extérieur 
a présidé lundi 13 et mardi 14 mai & 
Washington nn séminaire sur le 
thème «implantation aux Etats- 
Unis*, organisé parles services de 
Texpansiou économique à l'étranger, 
à rintentiou des investisseurs fran- 
çais désirant amorcer bu développa- 
des affaires sur le marché améri- 
cain^ Ce n’est pas la première fois 
que M*» Cresson se rend officielle- 
ment aux Etats-Unis pour y promou- 
voir les produits français, mais c’est 
la première fois qu’une manifesta^ 
tkm de cette ampleur , y mobilise la 
communauté française des affaires. 
Elle témoigne à la fois d'un change- 
ment d’état d’esprit et de méthode 
de radmimstrâtiao, et d'une apti- 
tude nouvelle des différents groupe- 
ments de français fagmiié* à l'étran- 
ger à travailler ensemble et non 
parallèlement. 

effet d'appel» -de l’économie 
américaine est considérable, à la fois 
en raison de la cherté du dollar qui 
rend les produits étrangers meilleur 
marché que jamais aux Etats-Unis 
et de la croissance soutenue d’une 
économie qui, bout en ralentissant, 
poursuit sa modernisation. Les 
entreprises et les investisseurs fran- 
çais, malgré une augmentation de 
50 % de leurs ventes outre- 
Atlaxi tique, ont beaucoup moins pro- 
fité que les Japonais et les Alle- 
mands de l'Ouest de ces cir- 
constances. La faiblesse de ta pré- 
sence française aux Etats-Unis tient 
pour une large part â l’insuffisance 
des investissements directs particu- 
lièrement sensible dans le domaine 
de la distribution. Au total, la 
France ne se classe qu’au huitième 
rang des investisseurs étrangers aux 
Etats-Unis, loin derrière la Grande- 
Bretagne, le Japon, le Canada, la 
RFA et la Suisse. 

La mobilisation de l'administra- 
tion, des entreprises, et de la com- 
munauté française aux Etats-Unis 


tentée cette semaine à Washington 
indique une volonté de réagir. II est 
certain que le' discours, qui présente 
en France les Etats-Unis comme le 
paradis du libéralisme, ne prépare 
pas les nouveaux venus £ faire face à 
une profusion' législative et régle- 
mentaire qui fait plutôt de ce pays le 
royaume des avocats. 11 y a eu 
49 000 règlements fédéraux nou- 
veaux en I9S4, en dépit de l'effort 
de « dérégulation » ; 32 000 normes 
privées ont été adoptées Tannée der- 
nière. 

Huit marchés différents 

L'approche régionale marque éga- 
lement un changement d’orienta- 
tion. Elle met en évidence que le 
. premier marché du monde a la 
dimension d’un continent et qu'il est 
en réalité composé de huit grands 
marchés différents dont les dimen- 
sions sont, pour chacun, compara- 
bles £ Celles de la France. La répar- 
tition géographique des inves- 
tissements français est inégale. Ainsi 
l’Etat de New-York abrite plus du 
tiers des filiales françaises aux 
Etats-Unis, et le Nord-Est dans non 
ensemble plus de la moitié, comme 
s'il leur était difficile de s'éloigner 
de (a statue de ta Liberté autour de 
laquelle le inonde est massé et les 
affaires particulièrement difficiles. 
Un cabinet de conseil a récemment 
publié une étude indiquant par ordre 
décroissant les quinze métropoles les 
plus intéressantes pour un investis- 
seur français. New-York n'était 
même pas sur cette liste. 

Deux autres changements sont 
intervenus dans l'esprit des fonction- 
naires français. Ils admettent désor- 
mais que les implantations d’une 
entreprise, ou d’une nation, soutien- 
nent et développent ses activités 
dans le pays en question, donc les 
emplois en France. 

L’autre changement, encore 
tïmîdr, a concerné les rapports diffi- 


La groupe de distribution Promodès recueille 
les fruits de sa diversification à l'étranger 


Le groupe de distribution Promodès 
(23 hypermarchés Continent. 

50 supermarchés Champion, dont 
35 -franchisés*. 372 supérettes 
Sfaopi, 496 petits magasins 8 & 
Huit) a réalisé en 1984, dixième 
anniversaire de sa diversification à 
l'étranger, un chiffre d'affaires 
consolidé de 26,9 milliards de 
francs, en progression de 35.8 £ par 
rapport à 1983. Dans le même 
temps, le bénéfice net du groupe 
baissait de 1 1 ,8 %, de 1 64,4 millions 
de francs à 145 millions de francs. 
Ce double mouvement est dû à la 
fins à une baisse des résultats en 
France (- 27 %} ex â une hausse 
des résultats des filiales étrangères. 

En France, 1e groupe continue sa 
restructuration, en faisant passer 
sous 1e système de la -franchise» 
(enseigne commune cédée à des 
commerçants indépendants moyen- 
nant rétribution des services) 

r essentiel des magasins de proximité 
de petites surfaces : il ne reste que 
cent cinquante-deux petites bouti- 
ques dirigées par des gérants man- 
dataires. La fonction de gros, assu- 
rée par la branche Promogros, qui a 
connu une année difficile en 1984. 
nécessite eu 1985 une restructura- 
tion qui se traduira par la suppres- 
sion d'environ quatre cents emplois. 

51 les résultats courants, avant 
impôt, en France (144,3 millions de 
francs contre 213.6 millions en 
19S3) ont baissé de 32 %, cela est 
dû également aux trois parfumeries 
-Shop 8» (Lyon, Grenoble et Tou- 
lon! qui connaissent des difficultés 
d'approvisionnement avec les indus- 
triels, qui refusent de livrer cer- 
taines marques, à l’activité de com- 
merce international (import-export 
de produits et installations 
d*amennes à P étranger) qui a néces- 
sité de lourds 'investissements 

t!2 minions' de francs) et enfin à 
l'activité de restauration (cafétérias 
Presto et Farandole) en cours de 
transformation. De leur oôté. les 
chiffres d’affaires des enseignes 
Champion et Continent ont respecti- 
vement progressé de 17% et de 
12%. 

Les filiales étrangères connaissent 
en revanche une très forte expan- 
sion. En Espagne, où la filiale Sau- 
disa vient d'ouvrir un^ huitième 
hvpermarché Continente à Séville et 
exploite 107 magasins de proximité 
Ota autour de Madrid, te chiffre 
d'affaires a progressé de 29%. Une 
trenuine de magasins Dia doivent 
ouvrir en 1985. 

Aux Etats-Unis, pour les 
43 supermarchés Red Food Store et 
tes 45 supermarchés Houchens, le 
chiffre d'affaires a progressé de 


Promodès doit s’installer au Pdr* 
tu gai en 1985 et prendre une partici- 
pation de 10% dans une entreprise 
japonaise. 

Tout cela explique que, dans les 
bénéfices du groupe avant impôt, ta 
part due aux activités en France soit 
passée de 67% en 1983 à 47% en 
1984, tandis que ta part des résultats 
réalisés à l'étranger suivait te che- 
min inverse. 


Nominations 

• Chez Sandoz, M. MARC 
MORET. soixante-deux ans. s 
été élu président du groupe. Il 
succède à M. Yves Dunant. San- 
doz est le numéro trois de l'in- 
dustrie chimique suisse. 

• A la aociétâ Alsacienne 
de constructions mécaniques 
de Mulhouse, M. PAUL BLON- 
DEL. soixante ans. est nommé 
PDG. Il succède à M. Gérard Du- 
monteil, qui a démissionné pour 
convenances personneltes. 

• A la société Morrte- 
nay SA. M. PHILIPPE BOUUN, 
cinquante-neuf ans, ancien PDG 
de Creusât- Loira et administra- 
teur de la Générais des eaux, ré- 
cemment nommé président du 
conseil de surveillance de la 
SV AM (holding du groupe Mon- 
tènay). prendra prochainement te 
présidence. Montenay est la prin- 
cipale filiale de la SV AM, et te 
premier groupe indépendant 
français de négoce et de distribu- 
tion de carburants et de combus- 
tibles. il remplacera M. Albert 
Monreriay. s^xante-mx ans. 

Cette nomination traduit le dé- 
sengagement de i« famille Mon- 
tenay, qui ne -nntrôle plus que 
40 % du capital de la SV AM, le 
reste étant détenu par la Géné- 
rale des eaux et se filiale la SCIP. 

• A Intermfra, M- MAU- 
RICE CANCELLORH, scâxante- 
irois ans. a été élu président an 
remplacement de M. Jacques 
Stock, devenu directeur général 
de l'Association Internationale 
des aéroports: civils. M. Canceh 
loni occupait, depuis octobre 
1984, les portes de vice- 
président de SPIE-Batignolles et 
de président SPIE-Batignoltes 

international, interinfra regroupe 
des sociétés françaises spéciali- 
sées dans te construction et l'ex- 
portation de lignes de métropoli- 
tain. 


spécialisé dans l’aéronautique et 
l'électronique. L’opération se réali- 
serait par le rachat de 20 % de Si- 
gnal dot Allicd puis par transforma- 
tion des actions de chacun des deux 
groupes en actions d'un nouvel en- 
semble Allied-SignaL 


L'échec de la négociation agricole 


cites de la communauté française, 
voire francophone, avec tes repré- 
sentants de l'administration fran- 
çaise. Ces relations ont longtemps 
été d'opposition ou d’ignorance. 

JACQUELINE GRAPIN. 

Compos ants élect roniques 

RENAULTSE DÉSENGAGERAIT 
DE (eux 

M. Georges Besse ne devrait faire 
aucune révélation lors des comités 
centraux d'établissement des 20 et 
21 mai. Mais te PDG de Renault est 
actif. Si l'on en croit le Financial 
Times. Renault serait, en effet, 
actuellement en discussion avec 
l'américain AJ lied Corporation pour 
hii céder sa participation (SI %) 
dans Renix, société spécialisée dans 
ta fabrication des composants élec- 
troniques pour l'automobile. 

Renix, créée en 1978 par Renault 
et Bendix, groupe américain de 
l'électronique passé il y a trois ans 
sous Je contrôle d'Allieo. a réalisé en 
1984 377 millions de francs de chif- 
fre d'affaires (en progression de 
15,6 % sur 1983), 1 million de béné- 
fice net (contre 21.4 millions en 
1983). et emploie 916 personnes 
dans ta région de Toulouse. 

Pour l’heure, on affirme chez 
Renault qu'il n'y a aucune négocia- 
tion «i cours avec Al lied pour le 
rachat de Renix. Mais, s'il devait se 
confirmer, le retrait de Renix ren- 
forcerait l'orientation prise par 
M. Georges Besse dans les cérami- 
ques techniques (Ceraver) et dans 
les cristaux liquides (association 
avec le japonais Stanley), consistant 
à considérer que Renault n'a pas 
vocation à rester majoritairement 
dans des secteurs «périphériques» 
de l'automobile. 

Renault mettrait ainsi un terme à 
ce qui fut considéré, en son temps, 
comme ta conversion exemplaire 
d'un constructeur automobile à 
l'électronique. Sans exclure cepen- 
dant que la firme garde- un pied, 
avec une participation minoritaire, 
par 'exemple, dans tes technologies 
de pointe indispensables -à l'automo- 
bile. 

• Etats-Unis : AJfied et Signal 
souhaitent fusionner. — Deux im- 
portants conglomérats américains 
AJ lied Corporation et Signal, Corpo- 
ration ont annoncé leur décision de 
fusionner et de créer ainsi l’un des 

Ê rentiers groupes industriel. ^ des 
tats-Unis représentant 16 milliards 
de dollars de chiffre d’affaires. Al- 
licd est présent dans la chimie, 
l'énergie, l'automobile, l'électroni- 

? ue dont Bendix (voir adessus), et 
aéronautique ( hélicoptères Si- 
korsky) avec un chiffre d’affaires de 
10,7 milliards de dollars en 1984. Le 
groupe s'était défait il y a quelques 
semaines de sa filiale pétrolière 
Union Texas Petroleum. Signal est 



(Suite de la première page. ) 

Parmi tes autres produits, on re- 
tiendra que te prix du sucre en 
francs a été relevé de 3,25 %, celui 
de colza de 0,44 % celui du tourne- 
sol de 0,39%, que 1e prix du vin 
reste inchangé, celui des fruits et des 
légumes est, soit légèrement aug- 
menté (choux-fleurs, pommes, 
poires, raisin, pêches), soit légère- 
ment diminué (tomates, oranges, ci- 
trons). Le débat sur les prix des cé- 
réales reprendra dès la session de 
juin du Conseil. 

Les Allemands, tout au long de 
cette négociation, ont pratiquement 
campé sur leur position. • Ils ont 
adopté une attitude qu'on a du mal 
à comprendre. Malgré la patience 
dont ont fait preuve les autres Etats 
membres, malgré ta multiplication 
des concessions qui leur ont été 
faites pour les amener à accepter 
une procédure communautaire, ils 
ont décidé d’imposer leur veto sur 
une question de gestion. Et pour- 
tant. l'écart des positions en pré- 
sence avait été sensiblement réduit 
En outre, les céréales ne représen- 
tent que 10 % de la production agri- 
cole finale allemande », a com- 
menté jeudi soir M. Henri Naliet, le 
ministre français de l'agriculture. 

Nul doute que, dans cette négo- 
ciation, les Allemands ont utilisé la 
grosse artillerie — • l’arme absolue 
du fonctionnement institutionnel ac- 
tuel -, -selon M. Naliet — pour em- 
pêcher une solution, à savoir la 
baissé de 1,8% des prix des cé- 
réales, qui n'était pas éloignée de 
l'effort qu'ils s’étaient déclarés eux- 
mêmes prêts à consentir, soit une 
busse de 1 %. 

Etait-il possible de les contrer? 
• L’invocation du texte de Luxem- 
bourg arrête la décision ». a estimé 
M. Naliet. 11 est vrai que plusieurs 
délégations, en tète desquelles, ce 
qui est fondamental, ta présidence 
italienne, n'avaient aucune envie 
d'essayer de forcer 1e consentement 
de la RFA Les Belges et (es Italiens 
ne sont guère favorables à une politi- 
que des prix trop rigoureuse. 
Les Danois et les Grecs, quant à 
eux, considèrent que ta règle de 
P unanimité doit s'imposer dis lors 
qu’un Eut membre l’exige. Bref, il 
n’était assurément pas commode de 


venir à bout de l'entêtement alle- 
mand. 

il reste, au-delà du maniement dé- 
licat des procédures, que ceux qui 
considèrent que 1e conseil était en 
train de commettre une erreur 
grave, à savoir ta Commission, ta 
France, les Pays-Bas et te Royaume- 
Uni, ont fait preuve jusqu'au bout 
d’une impressionnante modération. 
Un tel profil bas contrastait avec 
l’analyse qui était faite de la situa- 
tion depuis le début de la négocia- 
tion. La crédibilité de ta Commu- 
nauté, Taisait-on valoir avant la 
piteuse conclusion de jeudi, serait 
gravement entamée si les Dix n’ap- 
p tiquaient pas, au moûts partielle- 
ment, une mesure d’assainissement 
qu’ils avaient eux-mêmes décidée. 
On doit se souvenir, en effet, qu'il 
avait été entendu, voici deux ans, 
par le conseil des ministres, 3vec ta 
pleine approbation de ta RFA que 
les prix des céréales seraient dimi- 
nués dans le cas où la production 
progresserait au-delà des « seuils de 
garantie ». Or ces seuils de garantie 
ont été allègrement dépassés et. au- 
jourd'hui, les silos sont pleins à cra- 
quer. 

M. Naliet a mis l’accent depuis 
des semaines sur l’importance vitale 
que représente pour ta France l'ex- 


portation de ses céréales vers le reste 
de la Communauté, mais aussi vers 
les pays tiers. L’argument selon le- 
quel 1a politique d’exportation de la 
Communauté prêterait plus facile- 
ment te flanc à ta critique si elle ne 
s’efforçait pas de rapprocher ses 
prix de ceux de ses concurrents, et 
notamment des prix américains, n’a 
évidemment pas perdu de sa force, 
puisque les Allemands ont décide de 
jouer de manière incongrue de 
l'arme du veto. 

En résumé, par ta faute de l'Alle- 
magne. avec la complicité de 2'ltalie 
et de la Belgique, la réforme de ta 
PAC, qui a été engagée l'année der- 
nière et dont on peut penser qu'elle 
esi nécessaire pour sauvegarder l'es- 
sentiel du Marché commun agricole, 
vient d'en prendre un sacré coup. La 
France, dépassée, a laissé faire. La 
Commission, qui avait clamé très 
haut, trop haut, sa détermination, 
s'est, au bout du compte, accommo- 
dée d'une formule - la division des 
dossiers — que M. Frans Andriessen 
dénonçait, il y a quelques jours, 
comme inacceptable. Jeudi, les pro- 
ducteurs de tait ont obtenu leurs 
prix, et c'est une bonne chose, mais, 
triste Ascension, tout est rentré dans 
l'ordre d'une Europe en déclin. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


OFFENSIVE CONTRE L'EUROPE AGRICOLE 

Les Etats-Unis vont aider leurs exportateurs 
par des subventions de 2 milliards de dollars 


Les Etats-Unis tiennent de franchir 
un nouveau pas dans la guerre com- 
merciale avec l’Europe. Le secré- 
taire américain à l'agriculture, 
M. John Block. a annoncé un pro- 
gramme de subventions en nature 
d’une valeur de 2 milliards de dol- 
lars. Mis en œuvre dès le 1“ juin, il 
est destiné à relancer sur les trois 
prochaines années les exportations 
agricoles américaines. 

En valeur, les exportations agro- 
alimentaires des Etats-Unis ont 
chuté de 43.8 milliards de dollars en 
1981 à 38 milliards en 1984. et pro- 
bablement 35 milliards cette année. 
Quant aux stocks détenus aux Etats- 
Unis. ils sout en légère diminution 
pour le blé (— 5 % avec 45.4 mil- 
lions de tonnes au i a avril 1 985 par 
rapport au 1" avril 19841, en forte 
augmentation pour le maïs ( + 22 % 
avec 101 millions de tonnes) et le 


DEMAIN D A N S ; 


soja 0 14% avec 24,4 millions de 
lonncs). 

En présentant ce programme dans 
l'encemtc du Congrès et entouré des 
parlementaires des Etats agricoles, 
M. John Block n'a pas caché que les 
Etats-Unis - allaient lancer une of- 
fensive sur le marché internatio- 
nal - pour regagner les parts de 
marché que les pays concurrents 
leur ont « dérobées » en se • livrant 
à des pratiques commerciales dé- 
loyales ». C’est, bien sûr. — et 
M. John Block ne l’a pas caché. - ta 
Communauté économique euro- 
péenne qui est visée. 

Selon les milieux spécialisés, p 
semblerait que l'offensive améri- 
caine porte en priorité sur les mar- 
chés d'Afrique du Nord et du 
Moyen-Orient. 

J. G. 


OAvïD'.E" »À 


LA POLITIQUE 


AU RISQUE DU RIR 


^uarni ly* • leatit-rs' po] niques .veulent 
» vendre » leur inta^e. la poliu'que 
devient ’speriaele.' Fatii-il s éiUiimvr 
vies 1 or.- que le..- spectacle, devienne 
püiimrue-? Yvt’-> Mourons; -• hranehé v: 
François .MmerriimL et Patrick 
Sébastien i’au ebanu-r les chefs de 
paru.. Ceux-ci . . étaient aujoùra hui 
leur vie de iamillê ou. rom me a 
" L'oreille en coin ■>. sur France-, 
(mer. leurs histoires faim hères- • 

Pour nous véciuire, ils cherchent a 
nous Kaire rire. Mais, à ce .jeu- IM que. 
.rcste-t-iî du message poi iüque et dé la 
d Mi ; ; ré d ë J a fou cl on ' V : V ■ ■ 

Ih'.e euduête du 
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ÉTRANGER 


Chine 

Pékin annonce de nouveaux impôts sur les sociétés étrangères 

De notre correspondant 


Pékin. - Fin avril le premier 
ministre Zhao Ziyang (qui va se 
rendre en Europe occidentale) avait 
affirmé que les mesures prises pour 
réduire l'actuelle surchauffe de 
] 'économie chinoise n'affecteraient 
pas fa coopération avec les pays 
étrangers. Deux semaines plus _ tard, 
le ministère des finances a dévoilé 
un nouveau système d'imposition 
des sociétés étrangères qui. par son 
imprécision et son manque de clarté, 
inquiète fortement les milieux 
d'affaires internationaux de Pékin. 
Une -taxe industrielle et commer- 
ciale consolidée » de 5 % sur Je chif- 
fre d’affaires sera exigible à partir 
du 1* juin. Une - taxe sur les béné- 
fices des entreprises • de 15 % sera 
appliquée rétroactivement à partir 
du 1" janvier. 

Ce sont au moins autant ces 
mesures que la méconnaissance pro- 
fonde des systèmes économiques et 
financiers qui surprennent- Surtout 
de la part de hauts fonctionnaires 
que Ton dit ouverts, modernes, sou- 
cieux du développement et de 
l'ouverture de leur pays. La décision 
a été avalisée par le gouvernement. 
Le directeur au bureau des impôts 
du ministère des finances. M. Jin 
Xin. a déclaré que ces nouvelles 
taxes "étaient en accord avec les 
pratiques internationales* et avec 
les • accords de double imposition 
conclus avec les gouvernements 
étrangers *, dont la France. Or le 
principe fondamental de la non- 
rétroactivité des lois semble avoir 
échappé à ces experts. De plus, le 
porte-parole du bureau des Impôts 
nous a précisé que la taxe sur le chif- 
fre d'affaires s'appliquerait à 
l'ensemble des bénéfices et commis- 
sions perçus en Chine, avant même 
la déauction des frais généraux. N 
faudra donc payer des impôts sur le 
profit perçu, même s’il est inférieur 
aux Trais engagés. 

Les inites d'une politique 

De telles mesures étaient inévita- 
bles, les entreprises étrangères 
n 'étant pas. jusqu'à présent, impo- 
sées. Seul le personnel étranger 
payait l'impôt sur le revenu. Mais la 
manière employée, le flou des textes 
et l'absence de consultations préala- 
bles vont avoir un effet déplorable à 
un moment où le coût de la vie et les 
f rus de fonctionnement des sociétés 
étrangères ne cessent de grimper. 
Les charges réclamées par les diffé- 
rentes autorités chinoises sont la plu- 
part du temps sans commune 
mesure avec les services rendus et 
s'alignent généralement sur les coûts 
au Japon, aux Etats-Unis ou à Hong- 
kong. 

Les salaires demandés pour des 
employés locaux sont parfois même 


équivalents aux salaires américains. 
Il s'agit donc déjà d’une taxation 
indirecte extrêmement élevée ( te 
Monde du 13 février 1985), à 
laquelle s’ajoutent parfois des - frais 
divers * qui s’apparentent â des 
pots-de-vin. A force de tirer sur la 
ficelle — consciemment ou non — les 
dirigeants chinois risquent de remet- 
tre en cause la confiance de nom- 
breux pays et entreprises envers leur 
politique de libéralisation économi- 
que et d'ouverture vers le moode 
extérieur. Surtout à un moment où 
la Chine développe à nouveau ses 
échanges avec le bloc soviétique. 

Aux Chinois qui se plaignaient, à 
juste titre, du protectionnisme amé- 
ricain * irritant » qui frappe en par- 
ticulier leurs textiles et ceux en pro- 
venance de Hongkong, le sécrétoire 


américain an commerce, M. John 
Baldridge, qui vient d'effectuer une 
visite officielle i Pékin, a beau jeu 
de répondre en mettant en avant les 
restrictions aux activités des sociétés 
américaines et la lourdeur des frais. 
21 n'y a, en fait, que les Etats-Unis 
ou le Japon, les deux principaux par- 
tenaires commerciaux de la Chine, 
qui aient assez de poids pour faire 
comprendre à Pékin les limites à ne 
pas dépasser. 

Certes, les Chinois rétorquent 
qu'à voir le nombre d’e ntrepris es et 
de banques étrangères qui se battent 
pour la moindre chambre 
d’hôteUouée à prix d’or, les condi- 
tions qui leur «ml faites ne doivent 
pas être si mauvaises. Mais cette 
période de profits faciles risque de 
n’avoir qu'un temps, et les réveils 
pourraient être douloureux. 

PATRICE DE BEER. 


Les produits japonais continuent 
de déferler sur les Etats-Unis 

De notre correspondant 


Tokyo. - Les effets de h levée des 
restrictions imposées par les Etats- 
Unis depuis 1981 aux exportations 
d'automobiles japonaises - mesure 
pudiquement qualifiée d’autolimita- 
tion volontaire - ne se sont pas fait 
attendre. Le Japon a enregistré eu 
avril un excédent commercial de 
3,5 milliards de dollars avec les 
Etats-Unis, vient d'indiquer le 
ministre japonais des finances. D 
s'agit d'un nouveau record absolu, 
dans la progression, apparemment 
inexorable, du déséquilibre des 
échanges entre Tokyo et Washing- 
ton. Il est dû avant tout à une forte 
poussée des exportations automo- 
biles et il survient à un moment ou 
un peu partout, mais surtout au 
Congrès américain, la politique 
commerciale du Japon fait une fois 
de plus l'objet de vives critiques et 
de menaces protectionnistes. 

En avril, les exportations du 
Japon vêts les Etats-Unis ont aug- 
menté globalement de 12,5 % par 
rapport à avril 1984 pour atteindre 
le chiffre record de 5,78 milliards de 
dollars (par comparaison et entre les 
mêmes dates elles sont, avec 1,5 mil- 
liard, en déclin de 10 % vers la 
CEE). Mais c'est surtout la poussée 
des exportations automobiles 
(+ 20,5 % eu unités par rapport â 
avril 1984) cl plus de 2 milliards de 
dollars en valeur) qui attire l'atten- 
tion. faisant ici montrer et là plonger 
les plateaux de la balance. Les 
Etats-Unis n'ont augmenté leurs 


exportations vers le Japon que de 
9 % entre avril 1984 et avril 1985 : 
encore l'out-ils fait grice à des 
ventes d'avions, leurs exportations 
agro-alimentaires ayant chuté de 
16,5 % La progression des ventes 
japonaises aux Etats-Unis est remar- 
quable mais dangereuse. Eu effet, 
c’est déjà la révision en hausse des 
« quotas » d'exportation par le gou- 
vernement et les constructeurs nip- 
pons (de 1,8 à 2,3 millions d’unités 
par an), qui avait ravivé le mois der- 
nier les critiques entre les Japonaises 
et les mises eu garde protection- 
nistes des parlementaires améri- 
cains. 

Ces débordements ont été 
momentanément apaisés par l’atti- 
tude libérale et conciliante de 
l'administration Reagan, mais aussi 
par l'annonce faite par Tokyo d'un 
nouveau train de mesures destinées 
à faciliter l’accès du marché japo- 
nais. 11 n'en reste pas moins que le 
feu protectionniste continue à cou- 
ver. Cela n’empéche pas les 
constructeurs japonais emportés par 
leurs rivalités acharnées de forcer 
l'allure pour prendre des positions 
maximales dites de négociations, au 
cas où... 

Le Japon détient déjà près du 
quart des parts du marché automo- 
bile américain. Et l’on voit mal pour- 
quoi le ras-de-marée ne se poursui- 
vrait pas... 

R--P- PAJUNGAUX. 


ESPAGNE 

• Baisse du chômage ea svriL — 

Le chômage a touché 2 662 000 
Espagnols en avril» soit 19 069 per- 
sonnes de moins que le mois précé- 
dent. C'est la première fois depuis 
juin 1984 qu'une baisse du chômage 
est enregistrée en Espagne. Le taux 
de chômage a atteint 20.1 % de la 
population active en avril contre 
20,3 % en mais. — (AFP. ) 


GRANDE-BRETAGNE 

• Grève des heures supplémen- 
taires dans les houillères. — Le Syn- 
dicat des contremaîtres des mines 
britanniques (Nacods) a lancé, le 
16 mai. une grève des heures supplé- 
mentaires qui risque de perturber à 
nouveau la production de charbon, 
deux mois et demi après la fin du 
conflit dans les houillères. Selon un 
porte-parole du syndicat, le Nacods 
reproche à la direction des charbon- 
nages nationalisés de ne pas respec- 
ter les accords passés antérieure- 
ment sur la réduction de la 
production, et les fermetures de 
puits. Les contremaîtres, dont la 
présence dans les puits est obliga- 
toire selon la loi, ne s'étaient pas 
joints â la grève des mineurs qui 
avaient paralysé les trois quarts des 
puits durant un an juqu’au début 
mars dernier. - (AFP} 


SINGAPOUR 

9 Augmentation des réserves de 
change. - Les réserves en devises 
de Singapour ont plus que doublé au 
cours des six dernières années, attei- 
gnent 23,5 milliards de dollars de 
Singapour (10,8 milliards de dollars 
US) ont indiqué les autorités moné- 
taires, qui n'avaiem jusqu'à présent 
jamais publié de statistiques en la 
matière. 

Fin 1978, les réserves en devises 
de Singapour étaient de U, 47 mil- 
liards de dollars SGD (5,21 mil- 
liards de dollars US). 

• RECTIFICATIF. - Dans no- 
tre information sur la baisse de la 
production industrielle aux Etats- 
Unis publiée dans le Monde du 
17 mai. il fallait lire, à propos des 
ventes et des stocks des entreprises, 
420 J milliards « 578.2 milliards, et 
non millions comme il a été écrit par 

erreur. 


(Publicité) 


CONSEIL 
DU DÉVELOPPEMENT ET 
DE LA RECONSTRUCTION 

BEYR OUTH ( Liban) 

AVIS DU CONSEIL 
DU DÉVELOPPEMENT ET 
DE U RECONSTRUCTION 

BEYROUTH (Liban) 


Le Conseil du développement et de la recons- 
truction annonce la mise en adjudication res- 
treinte aux sociétés françaises du projet : 

« Fourniture de deux vedettes de service 
et d’un remorqueur équipé pour la lutte 
contre l’incendie » 

Le financement de ce projet est prévu dans le 
protocole financier franco-libanais du 
23 juin 1983. 

Les sociétés françaises intéressées pourront 
retirer le cahier des charges et spécifications 
techniques auprès du : 

Conseil du développement 
et de la reconstruction 
rue Rayess - Immeuble Rayess - Baabda 
Télex: 42490 CDRLE 
Tél. : 420695, 421045, 421094 
BP 116/5351 - BEYROUTH (Liban) 

ou auprès du conseiller commercial près 
l’ambassade de France à Beyrouth, et ce à partir 
du 20 mai 1985. 


FAITS ET CHIFFRES 


SimtSSON DES CXWTROŒS 

AUX FRONTIÈRES ENTRE LA 
FRANCE, U RFA ET LE BENE- 
LUX 

L'Allemagne- fédérale, la 

France et tes trois pays du Bene- 
lux ont conclu, le 14 mai, un ac- 
cord destiné à supprimer les 

contrôles à leurs frontières com- 
munes. A partir du 15 juin, les 
voitures de tourisme ne seront 
plus obligées de s'arrêter aux 
postes-frontières. Un dis que v ert 
apposé sur le pare-brise signifiera 
qu'aucune marchandise n'est â 
déclarer. Un simple contrôle vi- 
suel sera exercé par les services 
des douanes et de la police. 


Soda! 

• Mutualité : deux congrès ri- 
vaux à Lyon à b fst de mai- — Le 
Grand Conseil.de la mutualité des 
Bouches-du-Rhône. fUmou générale 
des sociétés mutualistes du Var, la 
Mutuelle "«rinwwle des forestiers et 
une vingtaine de mutuelles de la ré- 
gion Rhône-Alpes, adhérant' 
jusqu’ici à la fois à la Fédération na- 
tionale de la mutualité française 
(FNMF) et à lu Fédération natio- 
nale des mutuelles de travaülcaxs 
(FNMT), ont décidé de maintenir 
leur adhésion â cette dernière et se 
trouvent donc - exclues de fait» de 
la FNMF, es vertu du règlement 
adopté par ceDe-cL 

Avec la FNMT, cDes ont tendé un 
appel aux responsables de la FNMF 
pour que soient admises. an prochain 
congrès de cette organisation, à 


( Publicité I 


SOCIÉTÉ NATIONALE D’EXPLOITATION 
ET DE DISTRIBUTION DES EAUX 


Avis d’appel d’offres international 
N° 85-16 


Hang le cadre de son septième projet d’aBmentttïon en ean potable partieDc- 
ment financé par la B.I.R-D-, la Société nationale d'exploitation et de distribu- 
tion des eaux (S.OXEJ3JÎ.} lance un appel d’offres international pour facqm- 
âtkn de tuyaux en amiante-ciment classes C et D, des pièces spÊtiafcs en fonte 
et d'appareils de protection de conduites. 

Cet appel d'offres est durée en quatre (4) lots subdivisés en séria indiquées 
ci-après : 

LOT N* 1 : 

U cokow la fomritae de 1 400 tan de co a flaü e s ea anà ate - dm t disse Ç 
de diamètre compris entre 88 mm et 300 ma. 

• SÉRIE 1 : 700 km (livraison parc SD.NL&D.E â Tunis) ; 

• SÉRIE 2 : 700 km (brraison paie S.O-NJLD.E. à SEai) ; 

LOT N* 2: 

D concerne la f ournitur e de 100000 pièces spéciales ea Frase. 

• SÉRIE] : 50000 pièces (livraison pare S.O.N-RD-E. à 

• sSuÈi : 20000 pièces (lmaiscn pare S.0 J!>LEJ>JÉ. ' à 

• sÊuo’: 30 000 pièces (fimison paie S.O.NJBD-E. à Sfax). 

LOT N* 3 : 

□ concerne la fo urni t ure de 20 km de conduites en amiante-ciment c l asse 0 
de diamètre 100 mm à 200 mm aa pare de la S.O.N JLD.E. à Tunis. 

LOT N* 4: 

D concerne h fourniture de 500 appareils de protec tio n de conduites livra- 
bles an pare de la S.O.NJLD.E. à Tons. 

Seuls les fournisseurs et les groupements de fourmsseuis originaires des pays 
membres de la B.LRJX, de la Suisse et de Taiwan (Chine) offrant des founri- 
tnres et des services provenant de ces pays peuvent participer à cet appel 
<f offres. 

Les fournisseurs qui désirent participer à cet appel d’offres peuvent se procu- 
rer k dossier auprès de la S.O.N.EJX& (Sce-prcparation des marchés) canin: 
paiement de la somme de deux cent (200 D.Tu.) dînais tunisens nayables ea 
espèces, par chèque certifié ou virement au compte, de la SLO.NJLD-E. 
n* 58 640/9 ouvert à la Société tmrineaw de banque. 

Les offres drivent parvenir à la SXXNJEJDjEL sous pfe recommandés avec 
accusé de réception ou Etre remises contre reçu as pins tard le 28/6/85 â 10 h 
an bureau d'ordre du siège de la S.O-NJLD JL ris au 23, rue Jawauer Ld Moot- 
ficury, Nehru Tunis (télex) 12262). 

L’ooverture des (dis aura, fien k même jour à onze heures (J 1 h). 


Lyon (fax 30 m aï au 2 juin, « toutes 
les sociétés qui doivent est toute lé- 
gitimité y participer *. Si eda était 
refusé, elles invitent tontes les so- 
ciétés mutualistes ‘frappées par 
dés disaimüsotions » à se réunir «a 
« congrès de Fumié* à Lyon, du 
30 maiau2jwn- . 

Transports 

Hrîtisfa Airways y a u r .mil sou 
redressement. -- Lord Km g, PDG 

de h compagnie aérienne Brhish 

Airways, a azmoncé us bénéfice set 
dé 199 anllîops de livres (2,3 mil- 
liards de francs) an cours de Texcr- 
ticebudgétairectos Je 31 mais. Les 
bénéfices s'étaient SevÉs à 181 m2- 
Rraw de livres ( 2.1 milliards de 
francs)- en 1984 et à 63 millions de 
livres (750 tmffions de francs) en 
1983. L'augmentation 4a trafic, me- 
surée en recettes passage r- 
kflomètre, a dépassé 12 %. Brimh 
Airways potnsuastm assainissement 
financier préalable à sa privatisation 
en réduisant son cndeiieiDeiii-rcveint 
de 1 milliard de livres .<11 J8 mil- 
liards de francs) ea 1981 à 650 mil- 
lions de -livres .-<7^6 -nriUiards .de 
francs) aujouRfhuL 

• Begroupénrot da nain 
armateurs Scandinaves. — Quatre 
armateurs Scandinaves : DF DS 
(Danemark), Johnson. Line' 
(Suède) Norsk Syd A mérita Unie 
(Norvège) ét Fmncarriers (Fin- 
lande) viennent de créer un consor- 
tium pour exploiter èa commun 
leurs liaisons maritimes avec l'Amé- 
rique du Sud. Ce consortium a pris 
le nom de Rosa Line, Deux, navires 
nouveaux, très modernes, vont rem- 
placer quatre anciens navires. — 
(Corresp.) 

9 Feot-étre.n TGV pour la Co- 
rée do Sud. — Une étude réalisée 
par fax société danoise KampSax et 
par la société américaine Louis Ber- 
ger a conclu à la. nécessité pour la 
Corée du Sud de construire, d'in à 
1991. une ligne de train à grande vi- 
tesse entre Séoul, la capitale, et le 
port de Pusau. A cette date, les liai- 
sons routières et ferrées seront satu- 
rées entre les deux villes. Le coût 
d'une nouvelle ligne de 378 kilomè- 
tres est estiraé à 2,4 milliards de dol- 
lars (22 milliar ds de francs). Pter 
l’entremise de M. Laurent Fabius, te 
France a déjà proposé à la Corée de 
lui vendre son TGV. — (AFP:) 

9 Grève des pilotes de la compa- 
gnie United Abîmes. - — Les cinq 
mille trois coïts pilotes delà compa- 
gnie américaine United Airlines se 
sont mis en grève, le 17 mai, pour 
obtenir une augmentation des 
salaires des pilotes nasveitement 
embauchés. Cèt arrêt de travail a 
entraîné l’annulation de . 1 55 vols des 
1 550 vtris quotidiens. United Air- 
lines est Ja première compagnie 
aérienne du monde oocidentai 
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I AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ; 



SOCIÉTÉ CENTRALE 


ASSURANCES GENERALE DE FRANCE 

SOCIÉTÉ ANONYME CRÉÉE PAR LA LOI DU 4-Î-1973 
CAPITAL SOCIAL : 407 MILLIONS DE FRANCS 
SIÈGE SOCIAL : 87, rue de Richelieu. 75002 PARIS 


CHIFFRE D'AFFAIRES MONDIAL 

(Primes émises en mfflions do francs) 


Du 1-1-1986 au 31-03-1985 

1984 

1985 

Variation % 

A.G.F. VIE 

1 609 

2 270 

1 902 

2 386 

+ 18.2 
+ 5.1 

A.G.F.-1ART 


3 879 

4 288 

+ 10.5 


Les deux Sociétés A.G.F. Vie et A.G.F.-IART sont filiales de ta Société centrale des 
A.G.F. qui a exclusivement pour objet de détenir directement on indirectement la totalité 
des actions des Sociétés constituant le Groupe des A.G.F. 


- 1 600 AGENTS GÉNÉRAUX. 

- LES RÉSEAUX COMMERCIAUX DES A. G. F. JEN 
FRANCE ET DANS PLUS DE 50 PAYS METTENT LEUR 
EXPÉRIENCE A VOTRE SERVICE. 


LES DOCKS 

DES PÉTROLES D'AMBÉS 


An cours de sa séance dn 10 . mai 
1985, le conseil d'administration a 
arrêté les comptes de l'exercice 1984. 
Le compte de résultat sc solde par un 
bénéfice de 698 69S francs, co&ue 
309638 francs en 1983. 

Jf fwseü proposera à rassemblée 
générale ordinaire la distribution d'un 
dividende de 3,14 francs assorti d'un 
avoir fiscal de 1,57 franc pour constituer 
°“ r ? venu global par action de 
4,71 francs, contre 4,50 francs f année 
précédente. 


«FORMATIONS DES SOCIÉTÉS 

ou vra son capi tal 

Informations des aoâétépBissy-Maistre, un dea premiers groupes finne -ak 
d'agences conseils en information et publicité sc devait de répon dr e i te 

triple aspiration de acsc&enu; .. t • 

— riobaUsatkm de la Stratégie -de o anmitntearih w ; ' 

— diversification dea « véhicules » de communication;- • . . 

— gnereariopgKMtion dea campagne A- mmnnnoieafînn 

il a donc décidé d’ouvrir ton capital à des sociétés dont i'activité cstcoiiqdé- 
memaire de la sienne : ... ■ -• 

— EUROCOM, numéro an en France de te - rommaniefl rioo-pnbGcitaïre. numéro 

Ï nuire mondial - r 

IDE Conseil en in formation, la plus importante société mi matière d’édition éco- 
nomique et financière. L __ . 

, Ainsi, grâce â cet nouveaux partenaires. Informations des sodétea et Biray- 

Maùtre offriront toutes les techniques d'analyse, de marketing, de publicité institu- 
tionnelle, d’édition, de relations publiques, d’andkmsuéL 

En complément des services usuels, l’équipe- <T Informations des sociétés et de 
Bissy-Maûtre, sous 1a direction d’Alain de Maistre, s’efforcera, comme par le passé, 
de résoudre les problèmes de ses clients, tout an long de .l'année. . 
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Mercredi, et alors mime que les bau- 
mes avaient fermé leurs portes à midi, 
les cours ont continué de monter à la 
Bourse de Paris. Ralenti la veille, le 
mouvement s’est accéléré et, à la clô- 
ture. l’indica t eur instan tan é enregis- 
trait une nouvelle avance légèrement 
supérieure à 1%. 

Depuis le 3 mai, les valeurs fran- 
çaises ont ainsi progressé de 5% envi- 
ron et l’indice CAC a encore battu un 
record. 

Le Printemps a tenu la vedette 
(+ 7 %). Quelqu’un disait que les 
investisseurs découvraient les vertus de 
ce grand -magasin. Maie. La. Redoute, 
aussi, - à été à ia fête (+ 2,6 %). de 
même que la CF AO. Lafarge a gagné 
2 %. Pernod également, l’Oréal Ï .2 %. 
Mo uline x l 96. Peugeot 0,9 % ainsi que 
la CFP que les boursiers se disaient 
soulagés de la voir débarrassée de ses 
engrais (vente de la COFAZSOPAG à 
Norsk Eydroj. A signaler enfin la 
belle tenue de Maisons Phénix, de 
Dumez et de Ciments français. 

Qu’allait-on pouvoir encore bien dire . 
pour expliquer cette fermeté persis- 
tante à la veille d’un jour de chô- 
mage? * Les étrangers», disait un 
professionnel . « sont en train de réviser 
les prlce earrdng ratios (rapports 
cours/ bénéfices) à la lumière des dor- 
ment résultats de Pâmée et des pers- 
pectives pour 1985 ». En fait, le vérita- 
ble moteur de la hausse a surtout été la 
baisse du loyer de l’argent avec les 
taux de base bancaires ramenés de 
Jlj0%à 11,25%. Quant à Ut réforme 
du marché hypothécaire, elle va rendre 
moins coûteuse l’accession à la pro- 
priété. d’où rintérêt manifesté au bâti- 
ment. 

Fléchissement de la devise, qui s’est 
échangée entre 9,70 F et 9J6 F (contre 
9J2F-9.82F). 

Effritement de l’or à Londres : 
321.82 dollars l’once contre 
322.19 dollars. 

A Paris, le lingot a gag né 200 F à 
96 900 F et le napoléon? F à 568 F. 


Une nouvelle reprise s'est produite, jeudi, 
à Wall Street Cette fois, malgré les ventes 
bénéficiaires réapparues en cours de 
séaucet le marché a réussi A nmimenir une 
partie de son avance. Parvenu un moment à 
1 285 , 11 . Findice des industrielles s’établis- 
sait; es dôtnre, à î 278,04, avec un gain de 
4*53 points. 

Le taDan de la journée a été très supérieur 
A «résultat. Sur 2002 valeurs traitées, 
1 009 ont monté, 554 ont baissé et 439 ont 

i— :_.r 

OBTWfl . 

De ravis général, le scepticisme soulevé 
la vôlfe par te décision de ta Bunkers Trust 
d'abaisser son « prime rate » i 10 % a fait 
place à ntt optimisme de circonstance. Les 
opfesteus caressent maintenant l'espoir de 
voir la Réserve fédérale assouplir bjj peu sa 
politique -de crédit. St tri était le cas, 
l'expansion, sérieusement affaiblie ces der- 
niers temps, p o ur r a it reprendre i borne 
cadence. 

Mais r encouragement est également 
venu de la dennftne statistique publiée par 
le département du commerce. Celle-ci 
concerne la mise ea chantier de maisons, 
dont le nombre a augmenté de 1,6 % en 
avril C’est te plus forte hausse enregistrée 
depuis un au. . 

L’activité s’est cependant ralentie et 
99,42 milliww de titres ont eb»«gé de 
mains, contre 106,12 tmUions te veille. 
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IA VIE DES SOCIÉTÉS 


1EE COOPER. « Leiabricam britan- 
mqne de jeans annonce que son bénéfice a 
pro gr es sé ea 1 9S4v malgré ks difficultés do 
m y relié intcraa tiooal. 

Avant impôts, son bénéfice s'S&ve A 
8j9 millions de livres, centre 8J hhHîww, 
pour un chiffre d'affaires de 94,6 millions 
de Kvres, contre 83^ milKona. 

La charge fiscale s’étant alliée, Faug- 
meatstûm du JtSaéGoe^act est e n/ r rr * plus 
c *T" k> *‘ : 3j67 «m 11 *"” de fines, contre 
265sânu ■ 

Le président, lord Marah,* ex^d iqné que. 
le maccbé du jeans est en pleine énhtun. 
Le jeax» dasûqrc est abatâlonné en faveur 
<Tnne pins vaste gamme de vêt ements , dits 
de loisir, qui se piCtent mal aux techniques 
de production en masse. Néanmoins. Lee 

INDICES QUOTIDIENS 
C&SHÙ basa t« : 28 déc. 1984) 

14 mat 15 am 

Valeurs fonçâtes 1J8J lUfi 

VatesétraagèKS 106^ 18<8 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(BteelM-.31tfc.1981) 

14 mû 15 mai 

laflee général 228,7 221^ 

TAUX DU MARCHÉ MONETAmE 
Efletspri*êsdal7aMl .........101/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 16 mu 1 17 mai 
25L30 [2SL90 


Cooper y faà face, grâce A nne restructura- 
tion de son appareil de production, A une 
révision de ses sources d’s p pnr/ m ano- 
ment, A une réduction de ses frais généraux 
et A une dhrentfkation de sa gamme. 

Le groupe a bénéficié, Tan dernier, de 
raBatblisseineat de la livre sterling- 

MONTEDGON. — Le groupe milanais, 
numéro dix mondial de la chimie, a très sen- 
siblement réduit ses pertes en 1984, dont le 
montant revient A 83- rrnDisids de lires 
<400 millions de francs environ), contre 
322 milliards < 1.54 milliard de francs), 
pour an chiffre d’affaires accru de l<vî %, 
A 12 382 milliards de Ores (59,2 milliards 
de francs). Pour le premier trimestre, le 
chiffre d’affaires a encore prog r ess é de 
34%. 

L'an dernier, tomes les divisions ont été 
bénéficiaires, engrais excepté (- J 19,3 mil- 
lions de francs). Le résultat d'exploitation 
s’est élevé A 1 304 milliards de lires 
(+ 52S %), soit 6^3 milliards de francs. 
Le retour aux bénéfices est préva pour 
1985. Le capital va être augmenté de 
213 milliards de lires (550 millions de 
francs), pour être porté à 1 1 10 milliards. 
Es outre, nn emprunt obligataire conver- 
tible en actions va être lancé. Son montant 
sera de 100 milliards de lires (480 minions 
de francs), dont 30% seront placées sur 
l'euromarché. 
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du Jour par rapport A oaax du la voWa. 
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UH JOUR 
DAHS LE MORDE 


Une expérience pilote 


AROME 


Sur le vif- 


DÉBATS 


1 SCIENCE ET POLmQUE ÉCQNOMF 
QUE : c Uns idéologie camouflée ? ». 
par Serge-Christophe Kolm; «Les 
communistes ont parfois raison ». par 
Jean-Paul Jouary. 

- LU: /a Secte, de Philippe Robrieux- 


LES CHOMEURS EN FM DE 
DROITS D'ILLE-ET-VILAJNE 
POUSONT ÊTRE EMPLOYÉS 
DANS LES TUC 


Accord préliminaire sur le poids 
du prochain avion de combat européen 


ÉTRANGER 


4. AMÉRIQUES 

L'intensification de la recherche des 
anciens nazis. 

6. DIPLOMATIE 

6. PROCHE-ORIENT 
LIBAN : le sort des otages du Djihad 
islamique. 

6. ASIE 


POLmQUE 


7. Un entretien avec M. Doubin : « La 
cohabitation est une chance de mo- 
dernisation de la vie politique. » 

8. Le député, le plus important des élus, 
selon un sondage de la SOFRES. 


SOCIÉTÉ 


9. Plaidoiries aux assises des Bouches- 
du-Rhône. 

- Le 81* congrès des notaires à Lyon. 
10. Le pape en Belgique. 

- SPORTS. 


CULTURE 


11. CANNES. TRENTE-HUITIÈME. 

12. MUSIQUE : Erwartung et Octobre à 
Nancy. 

14. COMMUNICATION. 

- Le 38* Congrès des éditeurs de jour- 
naux. 


ÉCONOMIE 


16. SOCIAL : la Confédération euro- 
péenne des sy nScats demande une 
négociation sur les nouvelles techno- 
logies. 

18. ÉTRANGER : les produits japonais 
commuent de déferler sir les États- 
Unis. 


Les chiffres du chômage au mois 
d’avril (voir page une) montrent 
une amélioration qui ne serait pas 
exclusivement due au dispositif 
TUC (travaux d’utilité collective), 
dont l’effet pourrait être de l’ordre 
de 25 000. U y a deux raisons à cela. 
Entre l’offre de postes pour des 
jeunes et le début effectif de leur 
activité, il s'écoule en effet un délai 
de quelques semaines. En outre, les 
- ru cistes > ne proviennent pas tous 
de l’ANPE. où ils ne seront pas tou- 
jours inscrits. 

Néanmoins, la campagne en 
faveur des TUC a connu un réel 
succès puisque, selon un décompte 
provisoire. 205 000 propositions ont 
été enregistrées à la fin avril dont 
10 000 dans les départements 
d’outre-mer. L’objectif initial fixé 
en septembre 1984, prévoyait 
100 000 postes pour des jeunes de 
moins de vingt et un ans d’ici à la fin 
de 1985. Le 18 février, à Meaux, 
M. Laurent Fabius annonçait que le 
gouvernement souhaitait atteindre 
les 200 000 postes pour la fin de 
1985. 

Il n’aura donc fallu guère plus de 
deux mois pour y parvenir. Ce qui 
explique pourquoi, tout récemment, 
le président de la République a 
encore relevé la barre en souhaitant 
300 000 TUC pour la fin de l'année. 

Par ailleurs, cette réussite 
entraîne d'autres initiatives. Ainsi 
ce 17 mai, M. Pierre Méhaignerie 
(CDS), président du conseil général 
d’I Hcxi-Vïlainc signe une conven- 
tion originale avec le commissaire de 
la République, au nom de 
M. Michel Delebarre, ministre du 
travail. Une opération pilote sera 
menée pour que soit appliquée 13 
formule des TTJC aux chômeurs de 
plus de vingt et un ans s'ils sont ins- 
crits à l’ANPE depuis longtemps, 
père ou mère d’une famille se trou- 
vant dans une situation dramatique. 


A l'issue de très longues conversa- 
tions qui ont duré une bonne partie 
de la nuit du jeudi 16 au vendredi 
17 mai A Rome, les ministres de la 
défense de cinq pays européens sont 
parvenus à un accord préliminaire 
de principe sur certaines caractéris- 
tiques techniques de l'avion de com- 
bat que l'Allemagne fédérale, 
l’Espagne, la France, la Grande- 
Bretagne et ritaüe envisagent de 
construire, en commun, pour les 
années post-1990. 


Les cinq ministres sont convenus 
de se revoir à la mi-juin à Londres 
pour analyser les études complémen- 
taires demandées aux industriels 
concernés par ce programme qui 
prévoit la construction, an total, de 
huit cents appareils pour un coût 
— investissement compris — estimé 
à l’heure actuelle à 30 milliards de 
dollars à partager au prorata des 
avions commandés. Le projet pour- 
rait alors être dêfinivement 
approuvé. 


Sur CFM 89 

M. Claude Quin 
«k Face au Monde » 


De 18 h 45 à 19 h 20 
ce vendredi 1 7 mai, M. Claude 
Quin. président de ta RATP, est 
l'invité de ('émission « Face au 
Monde », sur CFM 89 à Paris. 

CHRISTIAN VILLA1N 
pour CFM 89 et 
ALAIN FAUJAS 
pour le Monde 
animent les débats 


RADIO-TÉLÉ VISION 1 14) 
INFORMATIONS 
• SERVICES * (15) : 

Météorologie ; • Journal of- 
ficiel • ; • Le week-end d’un 
chineur ». 

Annonces classées (15); 
Carnet (14); Mots croisés 
(XII) ; Programmes des specta- 
cles (12-13); Marchés finan- 
ciers (19). 


Entre Juvisy et Paris 


C’est le ministre italien de la 
défense, M. Giovanni Spadolini, qui 
a annoncé l’existence d’un un accord 
pré liminair e de principe sur le poids 
de l’avion. Si le ministre italien n’a 
pas voulu préciser davantage la solu- 
tion retenue, on indique, dans 
l’entourage du ministre français de 
la défense M. Charles Hernu, qu’il a 
été admis de fixer à 9,5 tonnes la 
ma&$e è vide de l’avion de combat 
européen, avec une tolérance (ce 
qu’on appelle une «dérive autori- 
sée») de 250 kilogrammes supplé- 
mentaires. Ces détails ont leur 
importance, dans la mesure où le 
poids de l’appareil détermine la défi- 
nition des deux réacteurs qui seront 
choisis et où la France est limitée 
dans ses options par la nécessité 
d’embarquer un tel avion sur ses 
porte-avions. Les quatre partenaires 
de la France, en particulier l’Alle- 
magne fédérale et le Royaume-Uni, 
étaient favorables à la construction 
d’un appareil plus lourd. La France 
souhaitait, de son côté, un avion de 
l’ordre de 9.5 tonnes. Si, donc, on ne 
fait aucun triomphalisme dans 
l’entourage du ministre français de 
la défense sur le fait que le poids 


TROIS JEUNES GENS 
VIOLENT UNE ADOLESCENTE 
DANS UN TRAIN 


NOUVELLES BRÈVES 


M. CLAUDE CHEYSSON 

invité du « Grand Jury 
RTL-/e Monde » 


M. Claude Cbeyssoo, commis- 
saire européen chargé de ta politi- 
que méditerranéenne et des rela- 
tions Nord-Sud, sera l'invité 
de l’émission hebdomadaire le 
• Grand Jury RTL-/e Monde» 
dimanche 19 mai de 18 h 15 è 
19 h 30. 

L’ancien ministre des relations 
extérieures, en fonctions an Quai 
d’Orsay de juin 19 82 à décembre 
1984, répondra aux questions 
d'André Passeras et de Jacques 
Amalric, du Monde , et de Christian 
Malar et de Christian Ménaatean, 
de RTL, le débat étant dirigé par 
Ohrier MazeroUe. 


Une jeune fille, âgée de dix-sept 
ans, a été violée, mercredi 15 mai. 
dans un train de banlieue, alors 
qu’elle se rendait à l'école profes- 
sionnelle dont elle suit les cours. Il 
était presque midi, quand le train, 
parti de Juvisy ^ Essonne) a pris la 
direction de Paris. La jeune fille 
s'est assise dans un wagon presque 
vide - sept autres personnes seule- 
ment s’y trouvaient - lorsque trois 
jeunes gens sont venus prendre place 
à côté d’elle. Ils ont engagé la 
conversation, sans, apparemment, la 
menacer. Ce n’est que très peu de 
temps avant l’arrivée à Paris que 
deux d’entre eux l’ont maintenue, 
pendant que le troisième la violait. 

Selon les policiers, les autres 
occupants du compartiment ont pu, 
de loin, penser qu’ü ne s’agissait que 
d’un simple chahut. Ils n’auraient 
découvert la vérité qu’à l’arrivée en 
gare, au moment où les jeunes gens 
— affirmaient qu'ils étaient armés - 
ont pris la fuite. 

La jeune fille a ensuite prévenu 
un professeur qui a appelé un méde- 
cin. Dans la soirée, elle s’est présen- 
tée aux gendarmes de Breuiliet 
(Essonne), qui ont alerté le parquet 
des mineurs d’Evry, et l’enquête a 
été confiée au service régional de 
police judiciaire d'Evry. Certains 
des voyageurs témoins du viol se 
sont spontanément adressés aux 


• A Cockerill-Sambre, groupe 
sidérurgique belge. M. Raymond 
Lévy, cinquante-sept ans, devait être 
nommé président et administrateur 
délégué lors de l’assemblée générale 
du 28 mai. Sa nomination sera pro- 
posée par M. Gandois, délégué géné- 
ral du gouvernement belge auprès 
du groupe. M. Lévy, polytechnicien, 
ingénieur général des mines, est 
entré en 1966 chez ELF dont il 
deviendra vice-président général en 
1978. avant d’être nommé PDG 
d’Usinor, en 1982. Il n’a pas été 
reconduit à ce poste en juin 1984 à 
cause d'un différend avec le gouver- 
nement sur la restructura tion de la 
sidérurgie française. 


• Le duc de Castries donne son 
château à l'Académie. - Le duc 
René de Castries a fait don à l'Aca- 
démie française, dont il fait partie, 
du château de Castries, près de 
Montpellier. Le château, qui, avant 
la Révolution, abrita les Etats du 
Languedoc et dont le parc fut des- 
siné par Le nôtre, a été surnommé le 
• Versailles du Languedoc ». 

Par cette donation, le duc de Cas- 
tries souhaite que l'ensemble des 
bâtiments, du site, des meubles et 
des objets anciens, réunis au cours 
des siècles, ne soit pas dispersé par 
le jeu des héritages. L'Académie 
française, qui ne possède encore 
aucun domaine propre, n’a pas 
encore décidé de l'affectation du 


policiers le lendemain de l’agression. | château. - ( Corresp. ) 


anglais intensif pour adultes 


Séjours bngnistiqttes spéâatemmt conçus pont adultes. 
\ Ea juillet et août dans les é t a hH ss omea ts naiv er sit a ire s i 
: \ LANCASTER, OXFORD et EDMB0UR6. 

Renseignements: inlingua 
paris rive gauche, 109 rue de l’université 
75007 Paris - Tel.: 5514660 Télex: 203486 


LUMIERE DECOR M inlingua ® Le monde des lan9ues 



Les langues du monde 


SPKIâUîlf K llCUUUGf 
a «MO, nt/ouè 
75006 P«râ. 

M. : 260.S4.25 


A B C D E F G 



TOUS LES 
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avec ou sans armoire-lit 
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combinaisons possibles. 
Style ou Contemporain : 


Merisier 
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retenu à Rome liznt compte de celui 
que voulait la France, on n’en admet 
pas moins qu’il reste â mener des 

études industrielles sur la poussée 
du réacteur. Ces études ont été 
demandées aux sociétés concernées, 
avec le double souci qu’elles soient 
rapides et qu'elles mènent à la défi- 
nition d’un nouveau réacteur très 
« performant ». 

M. Hernu a, d’antre port, proposé 
à ses partenaires que soit créé, a 
Paris, on bureau d'études commun 
an* cinq pays pour la conception de 
la cellule de l'avion et de son 


moteur. 

De sources italienne, française et 
britannique concordantes, on indi- 
quait à Rome que » la volonté poli- 
tique » qui se serait dégagée lors de 
la réunion ministérielle avait été 
principalement stimulée par l’Italie, 
l’Espagne et, surtout, l’Allemagne 
fédérale. Ces trois pays ont souhaité, 
en effet, que des directives précises 
soient données aux industriels pour 
la prochaine réunion de Londres. En 
particulier, l’Allemagne fédérale 
doit faire face à des échéances bud- 
gétaires et industrielles qui, en 
l'absence d’un accord définitif 
durant les quelques mois prochains, 
la conduiraient probablement à rete- 
nir la solution d’acheter un avion de 
combat aux Etats-Unis. 


Vous savez ce que le vions 
d’apprendre ? Les Anglais m 
nous mmant pas. II y en a 13 % 
pour avouer — c'était marqué 
dans le f Sun» - qu'ils ne nota 
détestent pas. Mais las autre*, 
ça en fait pas mal, aiment bien 
les Hollandais, les Allemands» les 
Irlandais, et même les JtaEena. 
enfin tous leurs voisins du'Mar- 
ché commun. Sauf nous. C'est 
pas insensé, ça ? Moi. le» 
Anglais, T en connais tav sfesi 
mon copain Edward. Copain; sfje 
peux dire. Je lui aï tâéptiqné ca 
matin, je l'ai lévetHé. je Tai tiré da 
son St. Jè Fai enguetdéu ' ; : ; ; ~ 

- Qu* est-ce que t£mt- que . 

cette histoire ? Ouest-coque je . 
t’ai fait ? y . 

— Ah l c’est pas «ai r Tas 
vu l'heure qu'il est ! 

- Je m'en fous. Je veux 


— Tu sais très biio. ,' 

— Je sais quoi ?‘ • 

- Tu es désagréable,' da 
mauvaise humecte. Ta es toujours 
à râler. Tu -fais la . gueule. Tu as 
une façon de me répondre quand 
je te demande de mé conduire ici 
ou là en ta»! Raiso nn a; radie 
part, né se permet; de me parier 
sur ce- ton. ■ 

— Oh Ha ta, de' que tu peux 
être susceptible ij 


— Et 9 n’y a pas que ça. Tu 
es radine. Turf arrêtas pas de me 
demander! de l’argent. A peine 
débarqué, je ne peux’ même pas 
prendre T autoroute sans âme 
obligé de casqaov finir que je 
gagne Paris par des chemins de 

c a mpag ne ! Et ramenards avec 
ça. Tu fais tout mieux que tout le 

monde : les films, les fringues, 

F amour, la bouffe! \ 

— Çe* pour la bouffe, mat é 
ta place, je m'écraserait. . 

- OhTPjj* t'en prie É. Ce ' 
cinéma, a n'y-a pàs *» longtemps 
à propos de mon gigot, ou 
«cènes, cas menaces f Mot c'est 

pas comptiquê, je n'ose plus pasr- 

sar chez toi. J'ai pas d'assurance 
. tous risques. Et pu», autant que 
tu te sache&jematifepea teneur 
A fan vouloir. -Lee. Espagnols, V 
c'est pares, 9s rewwr renv dr 1 

«*-_ ' \-f 

— Ah r ben ç*r c’est bien , 
réciproque. Rs sont; toujours jk._. 
m'emmerder, avec Jetas or d ufae. ; 
leurs tomates, leurs c hafa tiare. 
C'est ~convu les.HoBandaia avec, f 
leurs striopêriesde .yaourts «te* 
ABemands avec leur bière ppur-, % 
rie. Non, mais qu'efff-caqwvtxAtj 
vous croyez tous ï •."/ 

- 0 i ben. maïs teaaniifc m; ‘-f 
pmecram. 

CLAUDE SARRAUTÊ: 
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LA SITUATION EN NOUVELLE-CALÉDONIE , 

Huit Wallisiens indésirables à Ponérihoveu 


Devant le comité spécial de FONU sur la déco- 
looisatàon, rémi depuis lundi 13 mai en session 
extraordinaire à Tons, le représentant permanent 
de la Papouasfe-NoureUe- Guinée a accusé la 
France, mercredi, de chercher à «intimider* les 
Canaqoes en renforçant sa présence mÆtaire en 
Nouvelle-Calédonie et de vouloâ- « conserver iadéff- 
ejmri ht NooreBe-Caiédome com me coterie». XI a 
jo^é « déplorable » Patdtude de la France « qm, a- 
t-fl affirmé, ne semble pas véhtahkateat prête à 
danser Pindépendance » an territoire. 


. A Nomnéa, le min is tr e de la jeunesse et tes 
sports -da gouvernement territorial, ML Wamb 
Goîoë (RPOt). a déclaré, jeudi, <prtl avait été 
«interdit de séjour» 2 Lffoo, son.Be natale, pat te 
Front de fflbératfm nationale kanake ndtlb l a. B à 
précisé qae, se trouvant^ la veHe, dans cette Be 
pour des «raisons familiales » et « contamtèrcs », 
il avait dû écourter son séjour puce que l* 
FLNKS avait «eaajgé son d^aarf nnmAfiet*-: . K . ._ , 
A Ponériboven, les mflllawts locaux da FLNKS 
ont remis aux gendarmes hait WalBsiens envoyés 





■■T'* 


sur place par le 
en possession de 


territorial et trouvés 


■O: 


Nouméa. - Les Wallisiens sont 
décidément an centre de l’actualité 
calédonienne. Après l'épisode tragi- 
comique du 30 avril, où les indé- 
pendantistes de nie de Maré 
(archipel des Loyauté) avaient fait 
prisonniers une trentaine d’entre 
eux appartenant an service d’ordre 
du Rassemblement pour la Calédo- 
nie dans la République, et après 
les affrontements du 8 mai an 
cours desquels ils avaient formé le 
gros des troupes qui avaient décidé 
de » casser du Canaque ». les voilà 
aujourd’hui au centre d’une polé- 
mique où Os apparaissent pour les 
uns comme des victimes et, pour 
les autres, comme des agresseurs 
potentiels. 


De notre correspondant 


Les incidents de Ponériboven - 
petite commune de deux mille 
habitants située sur la côte est — 
tiennent au fait que, depuis quinze 
jours, une douzaine de travailleurs, 
dont huit Wallisiens, sont employés 
sur la propriété agricole de M. et 
M* Lallut, pour des travaux agri- 
coles - dit ce commerçant - dans 
le cadre d’un plan de lutte contre 


le chômage mis en place par le 
gouvernement territorial. Celui-ci a 


gouvernement territorial. Celui-ci a 
désigné les employés chargés 
d’assurer • la remise en état et la 
protection de la propriété». Les 
indépendantistes de la région ont 
vu cette arrivée d’un mauvais œü 
pour deux raisons. Premièrement, 
souligne le FLNKS, pourquoi faire 
venir des chômeurs de Nouméa 
alors qull y a sur la côte est des 
Mélanésiens qui n’ont pas de tra- 
vail? Deuxièmement, en raison de 
leur contentieux avec les Wallisiens 
du RPCR, les Canaques sont très 
méfiants. A rapproche du congrès 
du FLNKS prévu & la fin de la 
semaine prochaine à Hienghène, üs 
sont très préoccupés par les pro- 
blèmes de sécurité. En outre, 
disent-ils, la propriété de M™ Flore 
Lallut n’a guère changé d’aspect 
depuis l’arrivée des travailleurs 
agricoles. » En f oit de culture, ren- 
chérit le sous-préfet de la subdivi- 
sion est, ils font plutôt de la 
culture physique... • D’autre part, 
aucune exploitation agricole sur la 
côte est n’a plus de trois employés. 
Autant d’éléments qui rendent la 
propriété Lallut suspecte aux yeux 
des dirigeants locaux du FLNKS. 


.Après que la maison de M. Jao 
ques Lallut. le neveu de la proprié- 
taire de l’exploitation, eut été 
investie durant quelques heures, 
mercredi soir, de laborieux pala- 
bres menés jeudi entre Fadminis- 
tratk», le FLNKS et le gouverne- 
ment terriloriaL avaient abouti, de 
la part de ce dernier, à la pro- 
messe de faire partir les Wallisiens 
à compter de lundi et de les rem- 
placer progressivement par des 
ouvriers agricoles mélanésiens de la 
côte est. L’affaire, jeudi, semblait 
donc résolue. Le FLNKS avait 
obtenu satisfaction, et la famille 
Lallut elle-même semblait soula- 
gée. Elle n’apprédait pas trop la 
présence des Wallisiens ci recon- 
naissait que cela ne pouvait, que 
contribuer à détériorer les relations 
avec les Canaques de Ponérihouen. 
« Il sont bien gentils. les gens de 
la droite, déclarait, jeudi, l’épouse 
de M. Lallut, mais à Nouméa, Us- 
sont cinquante mille et. après, 
c’est nous qui trinquons; ici etc 
brousse » 


Treize fusës 
découverts 


Le lendemain, .vendredi, dès 
5 h 45, environ, quatre vingts 
Ca n a q ue s sont arrivé par la plage 
et ont cerné la propriété. L’objectif - 
des militants iiûl^xndaiitistes était 
de mettre en évidence le fait 


nos vérifié jusque-là — que Tes - 
Wallisiens en question étaient; 
armé& Une nouvelle négociation 
s'engageait. Vers midi (2 heures - 
en métropole), ' un 'modem oppo- 
sait les forces de l'ordre aux Cana- 
ques, qui profitaient de la confu- 
sion pour investir la propriété et. 
pr e n d r e en otage les huit Waiii- . 
siens, les autres employés étant des 
Caldoches (trois) et des Maléné- 
sem (deux). 

Les militants dn FLNKS décou- 
vraient treize fusils et faisaient 
signer des aveux aux Wallisiens, 
pendant que s’ engag eait une nou- 
velle disenssk» pour ia remise de 
ces homrMS aux forces de l'ordre. 
La négociation a duré trois heures 
b l'Issue desquelles, -.vers 16 heures 
(7 heures en métropole) les indé- 
pendantistes ont remis les huit 
Wallisiens aux gendarmes. Quant 
aux armes, qui appartenaient i des 
Enrop&ns -de Pouéritaouen, les 
Canaques les ont rendues aux gen- . 
dannes après les avoir brisées. De 
son côté, la gendarmerie a Arrêté 
un militant dn FLNKS accusé 
d’avoir incendié, mercredi soir, un 
magasin dn village au cours des 
incidents avec les- forces de l’ordre. 
Le gouvernement territorial sem- 
blait embarrassé par la découverte 
d’armes aux mains des hommes de 
ce groupe envoyé par ses soins à 
Ponérihouen.. . 

FRÉDÉRIC FILLOUX. 
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BILAN 1984 : 

lo reprise de l'Investissement Industriel 
profite à l’énergie . 

L'AFME A TSUKUBA : 

dans l'empire du solaire levant 


sport 
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• Bilan de la catastrophe de 
Bhapai : 1 430 morts. — Le ministre 
indien de la santé. M. Yogendra 
Makwana, a indiqué que la catastro- 
phe de Bhopal (3 décembre 1984) 
avait provoqué la mort de 1 430 per- 
sonnes, et non 2 500, comme le sug- 
géraient des estimations officieuses. 
Sur les 200 000 personnes atteintes 
par l’isocyanate de méthyle. 1 1 000 
sont toujours » gravement 
malades », victimes notamment de 
troubles respiratoires. — £ AFP) 
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S IGNE des temps? Savou- 
reux, en tout. cas, dans la, 
France socialiste, 'que' ces 
palaces racolanî . (acception fin 
dix-huitième siècle) tocs 'arâniit* 
à coups de pubs alléchantes pro- 
posant de tentateurs «forfaits 
détente » parfois présentés 
comme « une offre d’essai ».. 
Palaces à fessai, palaces an for- 
fait ! A quand le palace â crédit, 
le luxe à tempérament? Après 
tout, on n’anéte pas le progrès, nn 
progrès qui dans une France 
paraît-il sociologiquement plutôt 
socialiste et moralement plutôt 
conservatrice peut se traduire 
effectivement par l'accès du. plus 
grand nombre à des privilèges 
jusqu’ici réservés à une élite. 

Prenez par exemple la chaîne 
Lucien Barrière, dont l’existence 
remonte â la grande époque de 
l’hôtellerie française. Son fonda- 
teur, François André, une sorte de 
prince charmant, fut à l'origine de 
la renaissance de Cannes et de 
DeauviÜe, et de la création de La 
Bauk. Trots stations françaises 
qui accédaient ainsi au rang de 
capitales mondiales des vacances, 
de Fflégancc et du raffinement. 

En 1962, Lucien Barrière 
prend la barre. En moins de dix 
ans, il restructure la chaîne, hri 
donnant peu â peu une nouvelle 
personnalité, un «look» plus 
« branché » sur une société dont 


les classes dirigeantes ne jurent 
plus^que par {Informatique et le 
body^xûlding. Sans pour autant 
sacrifier les grandes traditions 
(accueil et service irréprochables, 
table raffinée, chambres 
hixeuses) qui ont contribué à la 
renommée d’une chaîne qui 
entend toujours célébrer le goût 
de la perfection. Résultat : huit 
hôtels de luxe (1) qui se veulent 
les symboles d’un art de vivre 
« conciliant le meilleur du pré- 
sent et tout le charme du passé ». 

Voué à la détente 

Huit palaces qui, illustrant « le 
nouveau visage de la tradition » 
et tenant compte du fait 
qn'&ujourd’hui loisir rime de 
moins en moins avec oisiveté, trô- 
nent désormais an «"iliwi d'un 
univers voué â la détente, au corps 
et au sport : sept casinos, une tren- 
taine de restaurants et une dizaine 
de mght-ciubs, mais aussi quatre 
golfs (deux 27 trous et deux 
18 trous), une soixantaine de 
courts dé tennis et une dizaine de 
pseines. Et la possibilité de prati- 
quer, â sa convenance, la planche 
â voàe, rêquitation, le vék> ou le 
squash, de confier ses rejetons à 
des clubs d’enfants et son corps 
alangui an sauna et antres centres 
de « thalasso-estbétique and- 
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fige ». Sans oublier, en ces temps 
oû on ne peut plus se mettre fi jour 
sans se mettre au vert, une soixan- 
taine de salles de conférences ou 
de réunions entièrement équipées 
et, pour les cadres obsédés d’effi- 
cacité et d'émulation, des stages 
en veux-tn, en voilà, voire, pour 
les plus touchés, des « séminaires 
sportifs » (2) ! 

Parfaite illustration de ces 
palaces saisis par la bougeotte, 
l’Hôtel Royal, à Deauville, dont 
l’imposante masse écrase quelque 
peu les colombages «bon chic 
décontracté » de l'Hôtel Nor- 
mandy et l’élégante silhouette 
blanche du casino et qui, un peu à 
l’écart, n’en règne pas moins sur 
un front de mer où les célèbres 
« planches > continuent d'être 
l’arbitre des élégances et des 
m’as-tu-vu. 

Fascinant destin que celui de 
cet établissement construit en 
douze mois, en 1913, par deux 
cent cinquante ouvriers (une 
gageure) pour accueillir les suites 
et les demoiselles de compagnie 
des têtes couronnées résidant à 
deux pas de là, au Nonnandy, 
érigé un an plus tôt, ainsi que son 
voisin le casino. Hôpital militaire 
pendant la première guerre, il 
devait, an fD des années, inverser 
la hiérarchie originelle, au prix 
d’une peu courante mutation : de 
« dépendances », Ü devenait sinon 
palais du moins palace â part 
entière. 

Havre prisé d’une aristocratie 
délestée de son pouvoir par une 
démocratie galopante, bastion du 
gotha international et, 
aujourd’hui encore, rendez-vous 
annuel du monde des courses, qui 
ne concevrait pas de passer ail- 
leurs qu’à Deauville un mois 
d'août voué aux courses et au 
polo, et clôturé par les tradition- 
nelles ventes aux enchères de 
yearlings, ces jennes pur-sang 
dont on attend monts et mer- 
veilles. Une clientèle de fidèles 
ayant leurs habitudes et leurs 
chambres attitrées. Et qui, 
consciemment, tournent le dos à 
la mer, comme l’hôtel dont 
l'entrée principale se situe « côté 
campagne ». « Ce qui. observe le 
directeur Christian Meunier, évite 
à ces dames d’être décoiffées par 
lèvent qui balaie la façade oppo- 
sée !~ » 

Galante, l’observation est 
mass anodine qu’ü n’y paraît 
dans cet univers raffiné et un tan- 
tinet rétro où l’on regrette, pres- 


que la larme à l’œil, de n’avoir pas 
vu le prince de Galles et son 
équipe de polo depuis cinq ans et 
où une armée d’employés triés sur 
le volet (2 500 postulants pour 
220 places) veille sur 320 cham- 
bres spacieuses (dont 17 apparte- 
ments) de style Empire (celles du 
Nonnandy sont Belle Epoque), 
avec chocolat sur l'oreiller et 
orchidée sur la table de nuit. Le 
prix de l'accueil personnalisé. 
» Notre force, insiste M. Meu- 
nier : ici, le client n’est pas un 
simple numéro. • 

Force, mais faiblesse aussi, 
d’une perfection, d’un cadre et 
d’un style de vie dont on peut se 
demander aujourd’hui s'ils sont 
encore économiquement viables. 
« Avant 1980. reconnaît M. Meu- 
nier, l’hôtel vivotait et, en dehors 
des fastes aoûtiens, if sombrait 
dans la tristesse. » Un nouvel 
élan s’imposait donc, au risque de 
voir la chaîne s’éteindre. D’où la 
vigoureuse politique commerciale 
engagée sous la direction de 
M. Barrière. Une politique qui 
allait également bénéficier des 
efforts menés parallèlement par 
une station soucieuse elle aussi de 
ne pas s’endormir sur ses lauriers, 
de renouveler une image quelque 
peu figée, voire vieillotte et affa- 
die, et convaincue de la nécessité 
de rompre le carcan mortel d’une 
saison trop courte. Ainsi le festi- 
val du cinéma américain 
permettait-il de « tirer * celle-ci 
jusqu’à la mi -septembre, voire 
plus tard encore grâce à Top 
Resa, important rendez-vous des 
professionnels du tourisme. 

Comme des baptêmes de l'air 

Bénédiction pour une chaîne 
dont deux des trois établisse- 
ments, le Royal (de Pâques à 
octobre) et l’Hôtel du Golf (de 
mai à octobre) sont tributaires de 
cette saison, le Nonnandy étant, 
pour sa part, ouvert toute l’année. 
Ainsi, le Royal annonce-t-il un 
taux de remplissage moyen de 
70 % (90 % à 95 % en août). Us 
résultat qui couronne l’offensive 
engagée pour élargir la clientèle 
traditionnelle de ce type d’établis- 
sement, offensive menée sur plu- 
sieurs fronts. 

D’abord celui de la basse saison 
(d’avril à juillet puis de la mi- 
septembre à octobre) , période au 
cours de laquelle sont offertes des 
formules qui sont un peu à l’bôiel- 
lerie de luxe ce que les baptêmes 


de l’air sont à l’aviation légère... 
Tel ce forfait détente qui, pour 
340 F par jour (deux nuits mini- 
mum) et par personne, en cham- 
bre double avec petit déjeuner, 
comprend l’accès à la piscine 
olympique de Deauville (face à 
l’hôtel) et la pratique d’une acti- 
vité sportive par jour (tennis, 
squash, golf, planche à voile, équi- 
tation. vélo ou gymnastique), à 
votre convenance. 

• Une offre d'essai à un prix 
exceptionnel -, précise une publi- 
cité qui traduit clairement l’espoir 
des responsables de la chaîne de 
voir ainsi le néophyte, après avoir 
goûté au produit, entrer, tel le 
drogué, dans un état d’accoutu- 
mance... Plus redoutable à cet 
égard, car plus complète, paraît la 
formule baptisée « Deux jours de 
rêve », qui vous offre toute la sai- 
son (sauf du 5 juillet au 25 août 
et durant les week-ends fériés) un 
dîner que l’on promet « inoublia- 
ble », uoe nuit « royale * dans une 
« superbe chambre » (vue sur la 
mer, orchidées et champagne), le 
petit déjeuner, une matinée consa- 
crée au sport de voire choix et un 
déjeuner à l’hôtel ou sur les plan- 
ches. Le tout pour 1 000 F par 
personne. 

A noter, dans le même registre 
- «Le plus beau jour de votre 
vie », — l'offre aux jeunes mariés 
d’une suite (et deux chambres 


muiac/ka 


pour les parents)... si la réception 
de mariage est organisée dans le 
cadre du casino. 

Deuxième front : celui des 
clientèles particulières. D'abord 
celle des congrès (au casino) et 
des séminaires - de luxe » qui dis- 
pose. au sein de l’hôtel, de vingt- 
cinq salles de conférences et, pour 
se détendre, de la piscine aména- 
gée en 1981. Idéale pour assurer 
le remplissage des semaines en 
basse saison, période qui jusqu'à 
présent attendait presque tout 
d'une clientèle parisienne de 
week-end. aléatoire, car très sensi- 
ble à la couleur du temps. > Un 
rayon de soleil sur Paris et le 
téléphone sonne », constate le 
directeur. 

Ensuite, la clientèle â motiva- 
tion sportive. Cible privilégiée des 
stages de golf (animés par Roger 
Golias) et de tennis (par Patrice 
Dominguez) organisés à Deau- 
ville par l'Hôtel du Golf - le 
maillon sportif du trio Barrière 
dans la station normande, - elle 
se voit également proposer par le 
Royal un «forfait pilotage», à 
) 000 F par jour (sept nuits mini- 
mum) - sauf juillet-août - qui 
en une semaine permet d'acquérir 
les qualifications requises pour 
passer son brevet de pilote. 

PATRICK F RANGÉS. 

( Lire la suite page il. j 
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Nouveau visage pour Deauville 
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Q UI s'est rendu récem- 
ment à Deauville 
n'aura pas manqué de 
constater l'état c te délabrement 
dans lequel se trouva le front de 
mer de la célèbre station nor- 
mande. Routes défoncées, ter- 
rains vagues envahis d'herbes 
folles et, à présent, ébauche de 
chantiers. Un décor assurément 
indigne de celle qui se présen- 
tait comme la s plage fleurie » 
et inscrivait fièrement sur sa 
carte de visite : Paris-sur-Mer. 
Jadis chic, sélecte et racée, 
Deauville semble aujourd'hui 
vouloir prolonger le circuit des 
triages du débarquement, au ti- 
tre d'une reconstitution aussi 
exacte que possible de ce 
qu'étaient alors ces sites histo- 
riques... 

Pour s'être aggravé récem- 
ment, ce laisser-aller ne date 
pas d’hier. En fait, la raison en 
est simple : les lais de mer, ces 
terrains qui s'étendent entre la 
plage et le boulevard Eugène- 
Comuché, appartiennent aux 
propriétaires des hôtels, casinos 
et villas cossues établis le long 
de ce dernier, côté campagne. 
Une situation qui en limite sin- 
gulièrement l'accessibilité, donc 


la jouissance. Comment, en ef- 
fet, se sentir concerné par un 
jardin dont on est séparé par un 
large boulevard ? Résultat : des 
terrains concédés à d'autres 
(piscine, tennis, manège ou 
clubs de sports) ou laissés A 
l’abandon. 

Une réaction s'imposait, au 
risque de voir irrémédiablement 
défigurée la façade maritime de 
la station, déjà balafrée par une 
piscine d'un esthétisme très peu 
Second Empire et déséquilibrée 
par un ensemble immobilier 
posé massivement sur la mer. 
Ainsi a-t-on décidé de tracer un 
nouveau boulevard qui séparera 
les lais actuels en deux. La par- 
tie ta plus proche de la plage, 
propriété de la ville, devrait être 
occupée par un jardin paysa- 
ger ; l'autre portion sera ratta- 
chée, grâce à la disparition de 
l'actuel boulevard, aux hôtels, 
casinos et villas, qui pourront 
enfin l'utiliser, et dont on espéra 
qu'ils la mettront en valeur. Un 
remodelage qui devrait être 
achevé dans un an. Ainsi, Deau- 
ville offrira, en avril prochain, un 
nouveau visage à ses visiteurs. 


VACANCES-VOYAGES 


HOTELS 


| Montagne | 

ARDÈCHE - LA LOUVESC (ah. 1050 m) 
HOTEL LE MONARQUE** 
(75) 67-8044. Pension 180/220 F net. 
Propose ; Excursions, stage 
de sophrologie et d'informatique. 

05490 ST-VERAN (Hautes-Alpes) 

LE VILLARD - TéL : (921 51-03-31 
Ch. et duplex avec cuisiner te 2 à 6 pers. 
Coun de tennis. Tarif spécial juîa-sept. 

07290 SA TILUEU ARDÈCHE 
Altitude 475 m - 90 km sud Lyon 
LA GENTILHOMMIÈRE ** NN 

TéL: 175} 34-94-31 - Jean AST1C 
Piscine, tentas, parc 3 ha. Pension, 
1/2 pension de 205 A 250 F/jonr. 

05460 ABRfES-EN-QUEYRA S 

Randonnées, découverte de la flore an 
coeur du parc régional Calme, confort. 
■ Logis de France*. Banne restauration. 
A n i m ati on - Bar. 7 jours 1/2 pension : 
1030 F. 

HOTEL **nn « SERRE-LARA ». 
m : (92) 45-75-05. 


Provence 

83980 LE LA VANDOU 

Un hôtel de charme en bord de mer. 
Ameublement raffiné. Chambres avec 
terrasses sur la mer. Piscine dans la ro- 
che. Un exquis jardin abondamment 
fleuri. Entre Saint-Tropez et Le Lavan- 
doiL Face aux Des d’Or, calme, cuisine sa- 
gement moderne variant selon la pêche et 
le marché. Activités nautiques. Tennis, 
golfs à proximité. 

HOTEL 

« LES ROCHES FLEURIES» 
Aiguebellc 

83980 LE LAVANDOU 
Tél. : |94> 71-05-07 
Télex : 403997 


LEYSIN (Alpes vaudoteesl 
JO?. Taoo à 4 h 30 de Paris par 
T-G.V. Lausanne. L'été sur 
l’AJpe. Plaisirs A choix : pro- 
menades. sports, détente. Patin. Te nnis. 
Mini-golf GRATUIT. La qualité 
de l'accueil suisse. Renseignements 
et offres : Office Tourisme CH- 1854 
LEYS1N. 

Tél : 1941/25/34-22-44 

HOTEL PAIX - VIEUX PAYS** 

Conf. chalet suisse pour dépaysement 
rêvé. Cuis, gourmande. Familial et tran- 
quille. Panorama. 7 jours pension compL 
1370 à 1785 F. 

TéL 1941/25/34 13 75. CH-1854 LEYSIN. 

HOTEL SYLVANA*** 

Hôtel familial. Confort moderne. Situa- 
tion panoramique. Son restaurant -Le 
Refuge > avec ses spécialités. Pens. 
cotnpi dés 63 FS. y compris tennis, mini- 
golf et patinoire. 

Famille I- BooeliL 

Ta : 1941/25/34-11-36, CH-1854 LEYSIN. 


TOURISME 


jura 

Tennis 

entre lac et montagne î 

CHAPELLE-DES- BOIS 
stage 6 jours 
NOURRI -LOGÉ: 
PRIX: 1300- 1450 F 



Cap d’Antibes 

Petits studios équL, part-, piscine, solarium, 

plage, et tennis à 600 m, 2 pers., 1 semaine â 

partir de i 020 F. 4 semaines : 2 480 F. 
Juin : I 380 F/semaine. Eté : 1 660 F. 

ROI SOLEIL, 153. bd Kcncdy, 
06600 ANTIBES. |93l 61-68-30. 


COTE ATLANTIQUE 

BAIE D’ARCACHON 
VILLAGE VACANCES grand confort 

LE ROUMINGUE - 33138 LANTON 

Tél. (56) 82-9748 
Pension complète et demi-pension 
(vin compris) - Self-service - Buffet * 

DÉTENTE - REPOS - ANIMATION 

Distractions variées adultes et enfants 
Plage priv. et surv. - Mini-golf - Te/utis 
Initiation planche à voile - Excursions 
Soirées dansantes - Ciné - T. V. - Pèche. 
Réduction en juin et septembre. 


Les fantômes de la renommée 


JOUCAS - 84220 GORDES 

Hostellerie le Phébus *** 

Pare- Piscine- Ternis - Hèlisurface 
Réservation (901 72-07-04 

| Haiie 1 
VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 

(près du Théâtre La Fenkx) 

5 minutes â pied de la place St-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort. 

Prix modérés. 

Réservation : 41-32-333 VENISE 
Télex: 411150 FENICE 1. 
Directeur : Dante ApoDomo. 


I Suisse 1 

LAC MAJEUR - LOCARNO 

GRAND HOTEL 
COMPLETEMENT RÉNOVÉ. 
Nouvelle piscine. Tennis. Au sein d’un 

grand parc au centre de la cité. 

Cuisine soignée. Dir. dès 1985 A. COTTI. 
Téléphone : 1941/93/33-02-82. 


P OUR qui ne la connaît qu’à 
peina, puis y est conduit par 
l'effet du hasird, l'Angle- 
terre èst moins 'une 9e qu'un para- 
doxe. Réputés brumeuse, pluvieuse 
et venteuse, elle n'est que tanière, 
du moins darie lé Surray ou le Kent, 

qui s'exhibent- au voyageur d'un 
moment sous un -soleil de carte pos- 
tale qu'm croirait expédiée des 
Bahamas. Ainsi, au moment où tes 
Français s'emmitouflaient, sur cette 
fin d'avril, les habitants d'Ashford. 
Guitford et autres lieux déambu- 
laient en petites chemises pour aller 
soigner Jes parterres de-leurs villas. 

Devant des maisons immaculées, 
et qu'on dit en effet repeintes tous 
les deux ans, s'étalent des jardins 
qui feraient pâlir d'envie, sur le 
continent, le moins jaloux des .suc- 
cesseurs dé . Le Nôtre. , C est là la 
dernière dès colonies subjuguées 
par la couronne britannique. Nul 
mouvement d'indépendance n'a 
jamais pu a ff r a nchir la nature d'une 
domination qui s'exerce en tout 
point où des Anglais s'installent. 

Par le soin apporté à leur entre- 
tien, ces demeures ordonnées 
comme pour la parade sont, la taille 
mise à part, les égales des plus aris- 
tocratiques châteaux. Si méticu- 
leuses qu'on se demanderait si elles 
ne sont pas la réplique de ces vil- 
lages en trompe l'œil que Potem- i 
lune (ou un autre de ses amants) 1 
offrait au regard . de C impératrice 
Catherine lorsqu'elle passait à 
grande allure au travers de la terre 
russe. 

Mais non, ces maisons sont 
vraies, aussi vraies que les châteaux 
séculaires, comme eux corrrfortable, 
de ce confort qui appartient si 
incontestablement aux Anglais 
qu'ils nous ont légué ce mot vers la 
ffn du dix-huitième siède, legs que 
('Académie daigna approuver dans 
son édition de 1878". 

Comfori,. c'est un art, l'art 
anglais, qui, bien sûr, s'apprécie 
davantage encore dans un de ces 
châteaux-hôtels groupés, sur le 
modèle des gentlemen, dans une 
manière de club nommé «Pres- 
tige ». Vingt-quatre -établissements 
s'y reconnaissent pairs entre eux, 
sans pour autant s'imposer d'autre 
règle . comn\unp, dub -oblige, que 
d'avoir le luxe.-pour (Premier souci. 

Luxe, confort et bon goût ne che- 
minent pas nécessairement de 
concert : chacun sait ce qui peut au 
contraire se cacher d'inconfort dans 
un salon authentiquement et impec- 


Châteaux anglais. 
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cablement Louis XV. L’Antfeterre, 
c'est la proposition inverse. 
D'invraisemblables bric-à-brac com- 
posent, à l'image d'une réaction 
chimique inattendue, ce sentiment 
d'absolu bien-être qui est. l’espace 
d'un après-dîner, la privilège du 
passager, qui est aussi celui qui ne 
fait que passer. Comment d'ailleurs 
s'attarder ? Ces châteaux-hôtels, 
plus cossus qu'élégants, ne font 
pas... gra t u ite me nt partie d'un club 
intitulé Prestige. Et sur ce chapitre, 
Y understa tentant de ta phrase pré- 
cédente pourvoira à l' i nfor ma tion. 
Bref, ayez des stertings. 

Ce luxe est aussi démonstration 
d'un paradoxe supplémentaire. 
Dans ce temple du mal-manger que 
fut (?) la Grande-Bretagne, des îlots 
se découvrent dé préciosité culinaire 
qui ’• pourraient en remontrer aux 
architectures de Carême, aux raffi- 
nements de Raymond Roussel,' aux 
folies de Trimaldon. 

Alors que, de l'aveu même de 
ses inventeurs (1), la nouvelle cui- 
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sine va sur son déclin, du moins 
pour ce qui touche â ses men- 
songes, les chefs de Grande- 
Bretagne (là-bas synonyme de cuisi- 
nier, que i que soit te rang autour du 
fourneau) s'en veulent les gardons, 
pour le meèleur et pour te pire. 

Sans être pendable, le pire, ce 
peut être de servir, toutes soutenus 
sur leur grande Bsaetta, des côte- 
lettes d'agneau, des c prem iè res », 
dont la caractéristique est dans le 
manche, fâcheusement amputées 
de cet attribut. Ce qui a pour consé- 
quence annexe de les faire refroidir 
plus vite que les « premières » lais- 
sées en l'état. 

Le meilleur, c'est une îndértiabte 
maîtrise des cuissons, y. compris 
pour des produits aussi difficiles -à 
marner,' dans leur mutation du cru 
vers le curt que des -coquêtes sarm>- 
jacques ou du ragoût de saumon. 
C'est encore. Incongru au premier 
abord, l'artichaut fard à la purée de 
foie gras, où ladite purée tient Beu 1 
de vinaigrette et qui se révèle un 
mariage heureux. 


Palaces émancipés 


(Suite de lapremièreyage.} 

Troisième front : la gastrono- 
mie. Objectif : attirer dans la 
place des gourmets qui, souvent, 
hésitent (ou ne pensent pas) â ve- 
nir assouvir tbôr péché mignon en 
de tels lieux. À 1 leur intention, le 
Royal servira sur la terrasse de 
son grand restaurant (décor très 
Galerie dés glaces) des dîners 
feux d’artifice (environ 200 F par 
personne), les week-ends fériés et 
lundis de juillet et août ainsi que, 
dans la même fourchette de prix, 
des dîners-concerts de musique de 
chambre. Sans .publier un gril au 
décor plus intime et qui bénéficie 
également du talent du nouveau 
chef de l'endroit, Michel Beau- 
geard, qui vient de ebèz Drouam. 

Quatrième et dernier front, ce- 
lui des enfants, qui, constate 
M. Meunier. « deviennent des dé- 
cideurs » dans la mesure oû leur 
présence joue un rôle souvent dé- 
terminant dans le choix opéré par 
les parents d’un fieu de villégia- 
ture. Force est de reconnaître que 
jusqu'à présent les palaces 
n'avaient pas pour habitude de 
faire les yeux doux à une jeune 
classe plus tolérée qu’accueülie à 
bras ouverts dans cet univers 
d'adultes. 

(Jne ségrégation à laquelle la 
chaîne Barrière entend mettre un 
terme, en proclamant désormais : 
vive les enfants ! Non seulement 
en leur proposant d’ores et déjà 
une salle de jeux électroniques 
(ce qui pose de sérieux problèmes 


& un caissier constamment solli- 
cité par des bambins disposant 
d’un pouvoir d’achat élevé...) 
mais, depuis le I* mai, une carte 
spécialement conçue à leur inten- 
tion (avec des boissons idoines et 
même des bouillies) et à des prix 
«nettement pins légers», pour 
des repas servis au restaurant (ou 
dans la chambre) dans des cou- 
verts spéciaux, l’objectif étant de 
faire de cette corvée un plaisir. A 
noter que jusqu’à trois ans les en- 
fants seront les bienvenus à la 
nouvelle crèche de l’hôtel (de juil- 
let à la mi-septembre), les plus 
grands étant conviés à joindre un 
club d’enfants voisin. 

Ainsi va le monde des palaces, 
un monde lui aussi en pleine mu- 
tation, où le Jrve o’clock tea coha- 
bite désormais avec le « brunch -, 
le polo avec le vélo, le rami avec 
le stretchingmais pas encore — ou 
très rarement, — dans les par- 
kings, les R5, voire les R9, avec 
les Rolls, Mercedes et autres 
Porsche. Certes, il existe effecti- 
vement, ainsi que le signalent cer- 
tains guides plus fouineurs que 
d’autres, vingt-sept chambres « de 
chauffeurs » à 400 F pour deux, 
là où les chambres « voisines » 
coûtent en moyenne 800 F par 
personne. Une aubaine pour les 
fauchés amateurs de luxe qui peu- 
vent' ainsi s'offrir un « quatre 
étoiles de luxe » pour le prix de 
deux avec, en contrepartie, lavabo 
dans la chambre et douche à 
l’étage. 


Un «tuyau», qui lorsqu'on 
l’évoque devant lui, chagrine ma- 
nifestement M. Meunier. II est 
vrai que M. le directeur a une cer- 
taine idée de son établissement et 
du service qui doit y être offert. 
Un scrupule qui l’honoré. D’au- 
tant que les formules désormais 
proposées rendent le rêve presque 
abordable. Tous comptes faits, ü a 
raison, M. Meunier ; en ne mé- 
gote pas sur le lue, encore mains 
surte rêve. 

PATRICK FRANGÉS. 


(1) Le Majestic et le Montflenxy à 
Cannes, le Normandy, le Royal et l'Hô- 
tel du Golf à Deanuje et l'Hermitage, 
le Royal et Castel Mario-Louise & La 
Bau!e. 

(2) Conçu 1 rarigme pour des so- 
ciétés désirant conjuguer travail et 
sport, 1e « séminaire sportif », qui per-, 
met, & La Bank, de pratiquer avec des 
champions (Jean-François CaujaDe et 
Jean-Louis HaüJet pour le teams, Fred 
Bcauchfine pour la planche à vraie et 
Gerry Watine pour le gpli), est au- 
jourd'hui également accessible & des 
groupes constitués de huïr personne». 

• HÔtd Royal, boulevard Cornu- 
ché. 14800 Deauville, téL (31) 8fc- 
1641. Chaîne Lucien Barrière. Ren- 
seignements et réservations;. 
9, avenue de l’Opéra, 75001 Paris, 
t£L (1)296.98.59. . 


Seræt-on réservé sur tes aliments 
soüdes et teor afféterie quo tes 
beueragar fluérinnenr tort mouve- 
ment d'humeur. Las vieux portos, 
venus nouveau-nés ri a Portugal 
pour être élevés ici, les àûni-jufon 
des metteures années^ou leurs 
Itéras dû Ctoa-Vougeofc lés alcools 
soyeux, .plongent r après-dîneur 
dans une sensualité du . ventre 
qu'ap profondit la ehmtwoéé qui 
flamba. Encore que frtus d'une se 
contente de brider, damned ! d'un 
feu tout artificiel. 

... Le go# an cest r a l de.csae terre 
de bière, de thé et de whisky 
(encans que sa caosorntistiari et sa 
production fléchissent) pots- les 
grands crus; du Bordetecs s'expSqûs 
par Thatoire- Lés rote d* Angleterre 
forent, durant trois stedes, les heu- 
reux chics cf Aquitaine de -poptfte= 
rions qui tes aima ie ot pfasque te roi 
de France. 

Du Bordelais, ta passion britanni- 
que s'est étendue i tous lés ons, 
jusqu'à prétendre s'essayer i leur 
fabrication. .Aussi le dépliant' de 
l*Eng&sh Twain Board détaxa, jnbn 
sans orgueS assurément, les vingt- 
quatre vignobles éparpillés dés 
pourtours de Cambridge aux envi- 
rons de Souttwmptoa, «t ^qot-ae 
nomment Boyton, Bearfeu riu PB- 
ton Manor, tous ouverts aupubûc 
du mai au 30 septembre. : 

Auctai de ces crûs ne faisant par- 
tie du voyage, te voyageur curieux 
mais pressé n'avait pha que teras- 
source cfaKer faire' pétarinége- chez 
lé merveilleux, le fiçbcitous Harroda. 
Harrbds n'est pas plus nationaliste 
que cela puisqu'il n'offre aux prati- 
ques que trois spédmans ckwt un 
Hambledon (Çna dry angSsh wine) 
dont les qualité» restent è décrire. 

Nul douté po urtan t que. grSce i 
Un, s'a est suivi d'un modeste Har- 
rods'etaret (d'origine française mais 
emboutefflé lcd, te plus chauvin des 
Français oe puisse ap prêter un dîner 
qui fanât son petit effet tkt retour 
sur tes bords de Seine. En mettere 
de sacrifice à cet autre art anfÿais 
quia nom snobisme. 

PHflJPPE BOUCHER. 

(1) Ce mat "pour ugnîGcr qn'üs ont_ 
restauré ce qui avait existé, et 800 qu'ils 
Pont imaginé. ~ • 

• Prestige Hotels, 13/14 GoMeu 
Square, Londres, W1R/3AG ; t£L : 
01-439-2365. A Péris. Office bri- 
taeuiqar de tourisme, 6, place Ven- 
dôme, 75001 Péris; t*L : (1) 296- 
3552 et 4 760. 


REYKJAVIK! 

ISLANDE 


Située en bord de mer 
REYKJAVIK, 
capitale de Hslande, 
offre d'agréables séjours 

m activités culturelles, 
s activités sportives _ 
et, de REYKJAVIK 
excursions 
GUUFOSSjGEYSW. 
Iles WESTMAN— 
Renseignez-vous I 



votre agent de voyages ou 

ICELANDAIR 

9. bd des C. tguemes 75002 Paris 

-3* 742.52.26 


RESIDENCES 


CAPJSPAGPSE 

flrtefï 

MONT AGNE 


Aux quatre coins 
I de France 


RÉGUSSECVar) 

Près lac Sainte-Croix (Verdoe) . 
Belle MAISON de village en p i erres 
entièrement ' restaurée ’ avec tcrrtis&e et 
mezzanine, ISOnr sur 2 étages, belle vue, 
mobilier rustique 
Prix 475009 F 

RG IMMOBILIER (94) 7Ô-62-22 


FRONT DE MER 

YotrestKLou 2 pees 1 part, de 169600 F 
Dais tue station nnwue à 
PORTBARCARÈS 

Directement sur la plage, secteur 
résidenticL Demande z-no us, sans 
engagement, une documentation. 

' SEGEFL 16. ru e Génfa xl-Foy. 
42009 SÂWT-ÉTIENNNE 
on gratuite, en PC V tél (77) 32-S7-64 


Vins ei alcools 


CHATEAU MEYLET 
Propriétaire récoltant suivant 
culture et vinification traditionnelles . . 
propose 

SAINT-ÉMILION GRAND CSU 

vieilli deux ans en lût de chêne. 

Tarif sur demande. TcL (57) 51-25-75. 
52, nie de la Marné; 33500 LIBOURNE 


CHAMPAGNE Claude^ DUBOIS 
A ta propriété UES ALMANACHS 
VENTBUL 51200 âPiBWAY.T. (26) 5848-37 
Vin viril ai faudra. Tarif sur demanda. 

VINS FINS D’AL$ACE médaillés 

CHARLES SCHLERET propriétaire 
viticulteur à 68230 TURCKHEIM 
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Manoirs d’hier, hôtels d’aujourd’hui 


Une vocation ; l’hospitalité. 




D ’UN côté, un marché en 
pleine expansion: celui 
du tourisme et des loisirs. 
Et, au sein de cette clientèle, un 
engouement croissant pour la 
campagne, le besoin de redécou- 
vrir une France provinciale et 
rurale. De Fautre, un patrimoine 
privé, recensé par les Monuments 
historiques et représentant prés de 
6 500 chSteaux, manoirs et 
abbayes. En fait, quelque 
12 000 demeures si Ton s’» tient 
à une estimation plus générale, à 
partir de critères un peu moins 
stricts. Un patrimoine dont on 
peut craindre que, d’ici vingt a 
trente ans, un bon quart aura été 
abandonné ou aura tout simple- 
ment disparu. 

Si, en effet, grâce aux res- 
sources d’un patrimoine foncier, 
l’entretien de ces châteaux 
s’effectuait, autrefois, plus ou 
moins facilement, il n’en est plus 
de même aujourd’hui, en ces 
temps de plus en plus durs aux 
châtelains. Privilège, la «vie de 
château » est devenue ainsi, peu à 
peu, un anachronisme économi- 
que que s'évertuent, certes, à 
maintenir, contre vents et marées, 
certains propriétaires, mais que 
d’autres, lassés ou vaincus, se rési- 
gnent à abandonner. Vient alors, 
pour ces nobles demeures, le 
temps des mutations, des recon- 
versions, voire des amputations 
ou, dans le meilleur des cas et 
pour les plus dignes d’entre elles, 
de la transformation en musée. 
L’honneur et l'intégrité, alors, 
sont saufs, mais au prix d’une 
sorte de lobotomie, la vie ayant 
désertée des beux où ne flotteront 
désormais que les souvenirs. 

Reste aussi, il est vrai, une troi- 
sième solution : celle de l’hôtelle- 
rie, point de rencontre des deux 
univers précédemment décrûs et 
qui voit la civilisation des loisirs 
sauver, en les consommant, ces 
vestiges témoins d’un temps 
révolu. Les ponts-levis baissés, 
s’engouffrent alors les envahis- 
seurs des temps modernes: les 
touristes. D’abord marginale, 
cette hôtellerie de château s’est 
fortement développée, plusieurs 
centaines de demeures privées 
ayant ainsi franchi 1e pas (1). 
Pour le meilleur et pour le pire, 
ainsi que l’a constaté, par exem- 
ple, Philippe Couderc dans, son 
Guide de la vie de château (2). 

On trouve dé tout, en effet, 
dans ce cocktail insolite aux' 
ingrédients hétérogènes : des châ- 
telains sincères mais hôteliers 
maladroits, et des hôteliers loin 
d’être devenus de vrais châtelains. 
Question d'état d’esprit, de savoir- 
vivre et de savoir-faire mais aussi 
d'organisation, ainsi que Fa par- 
faitement comp ris Christian Dro- 
mard, fondateur de Château en 
Vacances. 


An départ, l'ambition de traiter 
d’une façon différente le pro- 
blème de la conservation du patri- 
moine. En remplaçant un amateu- 
risme généreux mais souvent 
inefficace par une approche prag- 
matique et commerciale afin de 
faire d'un investissement à fond 
perdu une véritable activité éco- 
nomique, génératrice d’emplois et 
de devises. Pour sauver un patri- 
moine menacé sans le dénaturer. 
En y ajoutant une activité rému- 
nératrice, mais sans pour autant 
vendre son âme. C’est-à-dire en 
préservant l’essence de ces 
demeures, châteaux certes mais 
privés, habités et rivants, par- 
celles d’histoire, . petite et grande, 
témoins de l'évolution de la vie 
rurale et, d’une certaine façon, de 
la société française. Monuments 
historiques, certes, mais, aussi et 
surtout, tenants et garants d’une 
ambiance, d’un art de vivre por- 
teur, avant la lettre, de cette 
« qualité de vie » devenue 
aujourd'hui l’antidote d’un maté- 
rialisme exacerbé. . ^ 

Ainsi, afin de ne pas altérer la 
convivialité et le style de vie, 
bases même de la formule, tout 
l’aspect commercial est-il centra- 
lisé au siège de l’association, où 
s’effectuent, par correspondance, 
réservations, inscriptions et règle- 
ments préalables. Un procédé qui 
préserve la relation privilégiée 
propriétaires-hôtes de tout aspect 
financier et permet à chacun de 
garder sa qualité en évitant, aux 
uns de se reconvertir en hôteliers, 
aux antres de n'Ôtre qoe de sim- 
ples clients, même privilégiés. 
Subterfuge peut-être, mais fine- 
ment pensé. Sans oublier qu’en 
ouvrant ainsi ces châteaux, pour 
les sauver, on a rendu à ces 
demeures, ainsi que le relève Phi- 
lippe Couderc, * cette vocation 
d’hospitalité qu'elles mainte- 
naient jadis mais avaient oubliée 
par égoïsme ». Tradition dont 
témoignent les grandes pièces de 
réception ainsi que des chambres 
aussi nombreuses que spacieuses. 

Résultat : les maîtres de maison 
vous accueillent eux-mémes 
ccnnme ils le feraient pour leurs 
propres amis, vous reçoivent à 
leur table y compris pour le petit 
déjeuner, qui, bien entendu, n’est 
pas servi dans les chambres mais 
dans la salle à manger, voire sur la 
table de bois d’une cuisine parfu- 
mée. L'espace d’un séjour, leur 
demeure devient la vôtre. Selon 
les possibilités de l'endroit, votre 
cheval est à l'écurie, voue bicy- 
clette au garage, une barque 
amarrée au bord de l’étang, un 
tennis à votre disposition, ainsi 
que l’ensemble du parc ou du 
domaine. En toute liberté, au gré 
de vos désirs et avec toute latitude 
(les séjours sont en demi-pension) 
pour explorer les environs. 
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Une chose est certaine : vous 
n’êtes pas à l'hôtel (on ne peut y 
rester qu'une seule nuit) mais 
dans un univers qui mérite mieux 
qu'un indifférent visiteur d'un 
soir. D’autant que les châtelains, 
enfants du pays ou y habitant de 
longue date, connaissent sur le 
bout des doigts une région où ils 
jouent souvent un rôle actif. On 
ne saurait, par conséquent, trou- 
ver guides plus compétents et pas- 
sionnés pour découvrir les 
richesses locales et redécouvrir, 
l'espace d’un instant, un monde 
rural - autre «chef-d’œuvre en 
péril » - où plongent nos racines. 

Magie de lieux où, comme au 
château d’Asnières, dans le Cal- 
vados, à deux pas de la mer et de 
Bayeux, on évoquera, en sirotant 
un porto dans un bureau aux som- 
bres boiseries, l'existence mouve- 
mentée d’Augustin de Baudre, 
commandant du roi, qui fit 
construire le château au 
XVIII e siècle et qui, à la Révolu- 
tion, s’embarquera pour F Angle- 
terre, à bord du canot du curé de 
la paroisse, un vrai loup de mer 
qui, tandis que ies têtes tombent à 
Paris, transportera également le 
confesseur de Louis XVI. Il 
retrouvera sa Normandie et sa 
femme après la chute de Robes- 
pierre, mais pour connaître les 
affres des émigrés toujours tra- 
qués par les républicains et vivre 
la liquidation de la chouannerie 
normande par les armées de Bona- 
parte. Il faudra attendre l’amnis- 


Relais du silence 

Là, la silence y est tellement 
d‘ or qu'ils en ont fait leur raison 
d'âne, se baptisant joliment les 
Relais du silence. On y célèbre 
trois mots-clés — calme, tran- 
quillité. repos — pour s'évader 
de la vie moderne trépidante, 
broyante et exténuante. Rien 
qu'à Tire la préface du guide où 
ils sont tous rassemblés — en 
silence — et où il n'est question 
que des bruits de la ville, du bu- 
reau, de l'usine, du chantier et 
de l' immeuble-caserne, on se 
sent pris d'une irrésistfole envie 
de gagner, au plus vite, ces re- 
fuges. de deux à quatre étoiles, 
qui allient calme, tranquillité, 
détente, et repos réparateur, 
sans méconnaître, pour autant, 
la qualité de la nourriture et du 
service. 

P.F. 

• Le guida des Relais du 
silence peut être obtenu en 
s'adressant au siège social : 
Relais du silence. Hôtel les Oi- 
seaux, F 38640 Claix, tel. 
(76) 98-36-79. 

Auberges 
de campagne 

Sur la France des petites 
routes, plus de cent soixante 
endroits privilégiés qui n’ont 
pas toujours trouvé le chemin 
des guides traditionnels. Soi- 
gneusement choisis. Us peuvent 
être rustiques ou très conforta- 
bles, mais ils ont tous en com- 
mun le charme, la gentillesse de 
l’accueil, le calme et, souvent, 
une situation exceptionnelle et 
une excellente table. On trouve 
dans ce guide des auberges et 
des hôtels, mais aussi des re- 
lais, des hostdleries, des châ- 
teaux. des moulins, des de- 
meures, des manoirs, des 
castels, des mas, des logis et 
des domaines, souvent recou- 
verts de lierre ou de vigne 
vierge et blottis dans la verdure. 
Et qui fleurent bon les ajoncs, 
tes alisiers, les fuchsias, tes gly- 1 
rires et les pins. 

P. F. ! 

• GUIDE DES AUBERGES j 
ET HOTELS DE CAMPAGNE I 
1 985. EtMora Rivages. 49 F. 


tic de 1802 pour que l’atmosphère 
se détende ao château et que les 
Baudre retrouvent progressive- 
ment leur train de vie. 

Les châtelains passent. les châ- 
teaux restent. Grandeur et déca- 
dence. Lorsque M. et Mme Heldt 
s’y installeront, ils leur faudra 
d’abord vider tes lieux des poules 
installées au grenier, de la paille 
entreposée dans les chambres et 
du bétail siégeant au rez- 
de-chaussée... Un ménage aux 
allures de sauvetage. Aujourd'hui, 
la demeure a retrouvé tout son 
lustre (avec, en prime, un chauf- 
fage central au bois et des sani- 
taires modernes), et on y régale 
tes hôtes de passage de tartes aux 
légumes et de récits de drags, ces 
chasses à courre simulées, passion 
des maîtres de maison. Ici. l’his- 
toire est familière et la sociologie = 
vivante. Bel exemple assurément 0 
de cette « conservation active du 
patrimoine » chère à M. Dro- 
mard. I 


(1) La plupart d’entre elles sont 
regroupées par affinités ou cooptation. 
Citons Relais de campagne, Châteaux 
Hôtels, Château-Accueil, Demeures 
Clubs. Châteaux hôtel* indépendants. 
Châteaux et demeures de tradition. 
Châteaux en vacances cl Relais et Châ- 
teaux qui répertorient leurs membres 
dans leurs guides respectifs. 

(2) GUIDE DE LA VIE DE CHA- 
TEAU. Philippe Couderc (Flamma- 
rion). 89 F. 



DONJONS 
EN CATALOGUE 

ChSteaux en vacances. Chris- 
tian Dromard, BP 4, 78220 
Viroflay, Tel. : (3) 024-18-16. 
Catalogue sur demande, contre 
la somme de 20 F. Ce dernier 
contient une série de fiches cor- 
respondant chacune à un châ- 
teau ou une demeure, avec 
photos et textes descriptifs 
ainsi que le prix des chambres. 
Tarif par jour et par personne, 
en demi-pension : 400 F envi- 
ron. 
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SPORTS 


Les joutes font école 


P OUSSÉ par un moteur dis- 
cret, le bateau bleu 
s’ébranle à la rencontre de 
son jumeau rouge. A l’arrière de 
l’embarcation, sur la plate-forme, 
le jouteur prend la position, les 
jambes presque au grand écart, 
dans une fente d'escrimeur. En 
guise de fleuret, U abaisse lente- 
ment une lourde lance de 18 pieds 
de long et de 45 kilos de portée. 
Après avoir vérifié l'arrimage de 
son plastron contre son épaule, il 
s'arc-boute dans l'attente du choc 
éminent. 

Les crampons de fer de chaque 
lance produisent un bruit mat en 
se fichant au coeur des épais bou- 
cliers de bois. Une fraction de 
seconde, les bateaux s'immobili- 
sent Les lances de sapin plient 
comme des arcs. Puis, d'un coup, 
elles se détendent Violemment 
soulevé de son ■ tabagnon », le 
concurrent rouge perd l'équilibre 
et bascule dans l'eau. Hourras 
dans la barque bleue. Applaudis- 
sements sur la berge. 

Pour la plupart, les spectateurs 
sont à la fois ravis de la cabriole et 
déçus de la fugacité du spectacle. 
La nostalgie des «jeux inter- 
villes » qui les avait attirés autour 
du bassin n'est pas totalement dis- 
sipée. Les connaisseurs, au 
contraire, n'en finissent pas de 
commenter les aspects techniques 
de la « passe » à laquelle ils vien- 



Six promenades 
d’architecture à Paris 



Guides et itinéraires pour découvrir 
un Paris ignoré des touristes 


• GUIMARD 

et l’art nouveau 

• FER ET VERRE 
autour de la Bourse 
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à Montparnasse 
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Pour se mouiller. 


nent d’assister. Pour eux, les 
joutes sont un sport sophistiqué, 
lourd d’une tradition millénaire et 
riche de règles élaborées. 

Au fil des ans, ce passe-temps 
de mariniers s'est débarrassé, par 
lambeaux, de ses habits folklori- 
ques pour revêtir la tenue rigou- 
reuse des sports de compétition. 
Surtout dans les méthodes lyon- 
naise et givordine (voir encadré), 
principalement pratiquées entre 
Chalon-sur-Saône et Avignon où 
13 Ligue Rhône-Alpes rassemble 
près de la moitié des quatre mille 
licenciés (toutes méthodes 
confondues) de la' Fédération 
française de joutes et de sauve- 
tage nautique. 

S’il ne connaît pas la vogue de 
scs cousins nautiques que sent le 
canoë-kayak, l’aviron ou la plan- 
che à voile, ce sport typiquement 
estival ne manque pas d'ambition. 
Pour M. Louis Nicollin, président 
de la Fédération, l’objectif avoué 
est « de doubler en cinq ans le 
nombre de nos licenciés ». 

La popularisation auprès du 
public de cette pratique pourtant 
spectaculaire est freinée par la 
complexité d'un règlement aux 
mille subtilités. Ainsi le jouteur 
qui contraint son adversaire à un 
bain forcé n'est pas forcément 
vainqueur. Les cinq membres du 
jury ont recours au magnétoscope. 
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obligatoire pour l'arbitrage des 
rencontres de championnat : ils 
dissèquent toutes les phases de 
l'assaut pour déceler d’éventuelles 
irrégularités. Que la lance -ait 
manqué le carré de 11 centimè- 
tres de côté au centre du plastron 
ou qu’un genou ait touché la 
plate-forme au moment de 
l’effort, et c’est l’élimination du 
fautif! 


La pratique des joutes est aussi 
réservée à des athlètes complets. 
Il est loin, le temps où il suffisait 
d'être lourd pour «mouiller» ses 
adversaires, er ensuite arroser ta 
victoire avec la bonbonne de vin 
qui lestait le bateau. 

Impossible désormais de parta- 
ger sa vie sportive, comme c'était 
le cas à Givors, entre le rugby 
l’hiver et les joutes l'été. Bihebdo- 


madaire de mai à. septembre, 
l'entraînement continué en sa lie 
pendant toute la saison hivernale. 
Un simulateur (chariot électri- 
que) aide à ne pas perdre la main 
tandis que les musculatures sont 
entretenues par de redoutables 
courses de barques sur le Rhône.. 

Exigeante, violente et genti- 
ment rétro, cette discipline peut- 
elle sortir de sa marginalité ? . 
M. Augereau, président national 


des arbitres, énumère les isxlîa- 
tives prises dans ce sens : prolifé- 
ration dès-écoles de joutes (à par- 
tir de huit-dix ans)/ nouvelle 
formule de Coupe de France cal- 
quée sur celle du football pour 
susciter l'intérêt des clubs 
(M. Nïcolün est aussi président 
de. la PalUade de Montpellier), 
création d’iu critérium des jeunes 
jouteurs Quotas.de quinze ans), 
mise en place* 4Fun classement 
individuel par points sur toute la 
saison» modeste équivalent, du 
classement ATP des tennismen. 

lit comparaison avec te tennis 
ne va pas p tas lwn. Imaginerait-on 
McEnroe en train de fabriquer ses 
raquettes ? Or le seul fabricant de 
lancés a-pris sa retraitêidLa fermé 
son atelier à Lcürc-snr-Rhône. 
Dans tes clubs» les. jouteurs ont 
donc dû retrou ss er ieüra manches. 
Transformés en. bûcherons» demi 
Qs ont la carrure, Us partes» une 
ibis Tan abattre. les; sapins qui, 
écorces et rabotés, serviront ;à 
leurs exploits: Un artisanat béné- 
vole qui ne doh_riea au folklore. 
• Une lance coûte cher et il s'en 
casse environ mille parsaisqa ». 
explique ML Augereaa» prêtant 
que « les essais avec des maté- 
riaux plus modernes n’orà rien 
donné. Les lances 'ai fibre de 
verre se tordent dans tous, tes 


sens». 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 



Le joutes qni eanfndvt 
soa adversaire à un bain forcé 
n’est pas forcément vrâqnenr. 


Lyonnaise on givordine ? 


P RATIQUÉES de manière 
exclusive dans la Ligue 
Rhône-Alpes, et de plus 
en plus dans la région pari- 
sienne et dans le Nord, ces deux 
méthodes sont les plus répan- 
dues et surtout les plus athlé- 
tiques. 

Voisines par leur origine géo- 
graphique, elles sont siamoises 
dans leur pratique. Mêmes ma- 
tériels et mêmes règles. Une 
seule différence : les bateaux se 
croisent par la gauche en mé- 
thode lyonnaise, par la droite en ■ 
givordine. 


rants. Protégés par un rembour- 
rage ventral, ceux-ci se pous- 
sent à l'aide de petites lances 
(de la dimension d’un manche à 
balai). 


Les méthodes provençale et 
languedocienne (ou sétoise) ne 
s'exportent pas hors du littoral 
méditerranéen. Les bateaux 
sont plus gros, et les jouteurs, 
nu-pieds, sont sur des plates- 
formes (titaines) très haut per- 
chées au-dessus de l'eau.. Sur le 
plan athlétique, elles se situent 
à mi-chemin des précédentes. 


La méthode parisienne se 
pratique au nord de la Loire, 
dans la région parisienne, le 
Nord et l’Est. Elle fait surtout 
appel è P équilibre des concur- 


Outre ces grandes « fa- 
milles », fl existe de nombreuses 
variantes régionales, Dis-moi 
comment tu joutes, je te dirai 
d’où tu viens ! 


Adresses 


— Fédération française de- 
joute et Ligue- Rhône-Alpes, 
33, me Bossuet, 69006 Lyon. 
M. André Augereau, tél. : 
(7)873-31-95. 

- Ligue nord de Loire r 
-M. Charles Magne, -tél. - 

(10) 597-36-20 ; 

— Ligue Provence - 
Côte-d*Azur : M. Raymond 
Bonrfay, tél. : (42) 05-37-49. 

- Ligue Languedoc- 
Roussülon : M. Paul di Sta- 
phano, tél. : (67) 53-2 1-58. 


Dates 


— 1» pan 1985 : début des 
épreuves officielles ; 25 août : 
finale du championnat da 
France à Chasse-s trr- Rhône 
(Isère) ; 8 septembre : finale de 
la Coupe de France de Serrières 
(Ardèche). 19 septembre : dé- 
monstration. 
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RIMkNI - BELLARIYA 

Adriatique - Itaba 

HOTEL BELLARIVA 

T4L : 1839541 / 33289 - 3 «BOOM 
J 30 m de ta mw, moderne, chambres av. 
doucha, w.-e„ téL, tMdWuHin. balcon» 
mm mar, aarvica de 1” ordre, parking. 
J u b- wpu nfare : Ul 24000 - Jdat : 
UL 51 000- 1-44 eoât : Lit. 37000 tt épris. 


HOTEL CONTINENTAL 

SAINT-RAPHAËL 83700 
réouvert depuis le 1 5 mai 


Tél.: (94) 35-00-14 


Victoria-Lauberhom Wfengen 


Berner Obertand 



Documentation W rana w gwmoirts 
Hâtai Vicroria-iauberhora 


Au centre de WUigea hfltal famSd de 1* cetégorie 
totalement rénové. Séjour agréable garerai garni 
confort, assuré, restaurante, bar et café acamfflantc. 
Chambres avec tahi/WC, ratfio. DamL 
panskM. mania au choix. «FFL89.-/82. - satan 
sha. séjour at saison. Buffet ricin de petit déjeuner, 
rfiv. buffets aux chandetas. Arrangements avanta- 
geux : m 7 Jours dami-ponston. menas aux choix. 
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parar de rfft.645.-/ ou «FR.962-- pour 14 jours. 


Trekking et expédition 

MAROC 

Avec las Berbères de l'Atlas 

SAHARA 

Da dunes on canyons 
avec les touaregs du Hoggar 

NOMADE, les amis du Sahara 

49 . rue de la McatâgRE-Sairte-Genevieve 
75005 Paris • 320-OS-8O 
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Les miroirs africains de Jean Rouch 

L’Intégrale de «Petit à petit» pour la première fols à l’écran. 





ETIT à petit, te! qu*fl va 
être présenté à l’antenne 
- en trois parties d'une 
heure, au lieu de la version rac- 
courcie de quatre-vingt-dix 
minutes projetée dans les salles 
de cinéma - constitue tu» pre- 
mière pour beaucoup de specta- 
teurs, et pas seulement du petit 
écran. Jean Rouch n’a nullement 
essayé de tirer à la ligne pour 
occuper du temps d’antenne, c'est 
bien là la version originale défini- 
tive telle qu*n Pavait conçue en 
1969 et qui accorde au sujet 
traité sa véritable dimension, une 
flânerie dans le temps et l'espace, 
manipulée par le grand sorcier 
cinéaste avec la totale complicité 
des protagonistes. 

Un jour; Jean Rouch a fui 
l’Europe, donc Ma France, en 
quête d’un autre vérité, sa vérité, 
d'une autre civilisation, F Afrique. 
D’où ce cinéma-vérité dont, 
autrefois, avec son producteur 
Anatole Danman, 3. s’est fait le 
champion, es hommage à Dziga 
Vertov. U fut le premier & relan- 
cer le terme, non sans quelque 
équivoque : la vérité, soudain 
associée à FoutO cinéma, a peu & 
voir avec une froide objectivité 
pseudo-scientifique. Cest d'abord 
celle de Fauteur, son rêve d’une 
société libre, poétique en perma- 
nence. Ce choix n'a rien d’une 
pose, ne relève pas du quant-à-soi 
raccrocheur, mais renvoie à une 
façon de vivre, de partager, de 
regarder le monde, différente. 

Vers 1954, le jeune Jean 
Rouch, ingénieur des ponts et 
chaussées, puis ethnographe, 
entreprend un voyage du Niger, 
où il a sa base, vers la Gold Coast 
voisine, aujourd’hui le Ghana. 
Nlcrumah est premier ministre, 
les frontières semblent ne pas 
exister. 11 emmène avec lui trois 
amis africains : Damouré Zflca, 
pêcheur de son métier, qu’il a 
connu dès 1941, et qui joue le 
boute-en-train, qui décide du 
départ vers la Gold Coast ; Lam, 
berger peul ; IUo, pécheur sorko. 
Avec le passage du temps, le film 
a pris une dimension historique, 
reflète l’époque qui précède juste 
les indépendances africaines. Son 
titre : Jaguar. Une date. 

Ces trois personnages, Jean 
Rouch va les retrouver tout au 
long de sa - carrière » africaine. 


mi-compagnons de frasques, aussi 
miroir tendu à l’Européen en 
vadrouille. □ décide un jour de 
renverser les règles du jeu et de 
s’offrir, de nous offrir, le regard 
de simples paysans africains sur 
notre civilisation occidentale. Les 
trois larrons sont de la partie, 
mais seul Damouré Zika et Lam 
feront le déplacement IDo ne 
quittera le village d’Ayorou, d’où 
ils viennent tous les trois, que 
pour la capitale du Niger. Nia- 
mey. Quatorze ans se sont 
écoulés, et le joli mai parisien de 
1968; Damouré. puis Lam par- 
tent enquêter sur nos moeurs. 

Le titre du film. Périt à petit, 
est repris de renseigne d’une bou- 
tique ouverte par nos voyageurs 
sur un marché en plein air dans 
Jaguar : « Petit à petit l'oiseau 
fait son bonnet ». Damouré et 
Lam, tour à tour parisiens puis 
européens - ils iront en Italie, et 
presque â New- Varie, - égrènent 
leur sagesse fort peu senten- 
cieuse. Première partie : « Lettres 
persanes», on devine pourquoi, 
nous sommes les Persans, des 
gens bizarres pour un œil étran- 
ger ; deuxième partie : « Afrique 
sur Seine », en hommage à l’his- 
torien et pionnier du cinéma afri- 
cain, Paulin Vieyra ; enfin la troi- 
sième : « l’imagination au 


pouvoir », nous sommes à la date 
qu'on sait, le cinéaste prend la 
parole, sans discours. 

« La version longue, explique 
Jean Rouch, tient davantage 
compte de Vimprcnnsaiion des 
acteurs. Elle est plus conforme à 
('aventure racontée, comme l'épi- 
sode où Lam est courtisé par une 
blonde qui lui fait un chantage 
au mariage avec l’enfam qu’elle 
attend de lui ; mais un copain 
déclare que c’est lui le père. Un 
bébé avec deux pères, c’est 
impossible. s’exclame-t-iL Pour 
moi le cinéma, par certains côtés, 
est un être mathématique, un peu 
ce qu’on connaît en maths sous le 
nom de - développement en 
séries de Fourier ». Il permet de 
résoudre des équations avec pas 
assez de données et trop d’incon- 
nues. On doit procéder par 
approximations successives. 

» Petit à petit est la préfigura- 
tion de mon dernier film, égale- 
ment une fiction, Dionysos. Dio- 
nysos pousse plus avant la remise 
en question de notre civilisation 
et de notre culture par l’art et la 
culture des autres. Je l’ai rac- 
courci d’une dizaine de minutes 
par rapport à la version présen- 
tée à Venise l’an dernier. Il 
devrait sortir en juin. » 


La réussite du cinéma de Jean 
Rouch, â la frontière de l'amateu- 
risme éclairé et de préoccupa- 
tions parfois authentiquement 
scientifiques, comme ce film sur 
la sécheresse qu’il tourne sur plu- 
sieurs années dans trois pays du 
Sahel, tient à cet état de grâce - 
qualité rare - entre le cinéaste 
qui tient lui-même la caméra et 
les protagonistes, mais aussi entre 
le film et le public. Sans Jean 
Rouch et Moi un Noir, en 1957, 
peut-être Jean-Luc Godard 
n'aurait-il pas déridé si rapide- 
ment de briser les règles accep- 
tées avec A bout de souffle. Sans 
Petit à petit, Jacques Rivette ne 
se serait jamais lancé dans l'aven- 
ture sans fin de Oui One. Jean- 
Marie Straub admire sans réserve 
Petit à petit. 

11 s'agit pour Jean Rouch, 
aujourd'hui, de vérifier, de tester, 
si le film, les films successifs, gar- 
dent la même vitalité, la même 
liberté. Perche tendue à ceux qui 
cherchent à sortir des sentiers 
battus, qui ne relèvent ni du 
documentaire collet monté ni de 
la fiction téléguidée. A chacun 
d’ajouter son grain de sel au 
conte qui lui est proposé. 

LOUIS MARCORELLES. 

• Petit â petit, les ve n dredis 17. 24, 
3 1 mai. à 23 heures. 



pour \omj 


La famille Lubat 


• Document : Lubat musi- 
que, père et fils, dimanche 
19 mai, A2, 21 h 35. 


Le père et le fils. Plus un troi- 
sième que l'on aperçoit, petit 
visage sérieux déjà. doué, pas- 
sionné. installé derrière sa bat- 
terie. Un film sur une relation 
entre le père Alban et le fils Ber- 
nard, et non un document sur 
Bernard Lubat, musicien et 
compositeur de jazz. Richard 
Copans communique une émo- 
tion - qui doit être la sienne - 
devant ce père qui a formé 
l’enfant Bernard, l'emmenant 
tout petit dans les bals qu'il ani- 
mait dans la région des Landes, 
qui a choisi pour lui des profes- 
seurs de musique, puis qui a été 
> dépassé > bientôt (comme il 
dit) par son fils. 

La monsieur garde une forte 
tête. Une présence. Et si l'on 
apprend avec surprise qu'il ne 
voit plus (à cause du diabète), 
cela ne l'empêche pas de se 


déplacer, d'accompagner 
encore Bernard dans les bals. 

A cause de ce père pas tou- 
jours commode, on peut dire 
que Bernard a été musicien pro- 
fessionnel à cinq ans. Il a vécu 
dans les sons mélangés du bis- 
trot que tenait son père â 
Uzeste, petit village des Landes, 
à 60 kilomètres de Bordeaux. 
Le bruit du billard, des bou- 
teilles et des verres, les conver- 
sations, l'accent gascon, les 
rires, l'agitation ont constitué 
cet e univers sonore assez baro- 
que. dynamique et tonique » qui 
explique peut-être ce goût de 
Lubat pour les musiques fes- 
tives, cette haine de l'ordre. 
C'est à Uzeste, son village 
natal, que depuis quelques 
années Lubat organise des fes- 
tivals. des fêtes bouffonnes, 
des festins sonores où se croi- 
sent toutes les musiques, 
démesure et folie qui dérangent 
et fascinent. Le film n'est pas 
là-dessus, il regarde une filia- 
tion, deux profils, une famille. 

CATHERINE HUMBLOT. 


Diablement parisien 


• Téléfilm : le Deuxième 
couteau, mercredi 22 mai, 
A2, 20 h 35. 


C'est bien ficelé, bourré de 
dins d’œil, truffé d'allusions 
suffisamment méchantes pour 
amuser beaucoup les milieux lit- 
téraires parisiens, volontiers 
narcissiques. On croise, au 
milieu des cadavres qui ont ten- 
dance à l'accumulation, Fran- 
çoise Sagan, Philippe Sollers, 
Bernard Pivot ou Françoise 
Mallet- Joris. tout naturelle- 
ment. Comme si cela allait de 
soi. 

Cela va de soi. puisqu'ils font 
partie de ce petit monde qui se 
retrouve dans des lieux comme 
la Closerie des Lilas, où l’on 
découvre un jour, assassinée 
dans les toilettes. Sandra 
Gamelin. jeune auteur de best- 
seller. Puis c'est le tour du 
conseiller littéraire des éditions 
Cooper : on ne raconte jamais 
un policier, on ne racontera 


donc pas ce c polar » rapide et 
sophistiqué que Josée Dayan a 
adapté (avec Patrice Galbeau) 
du roman de Patrick Besson. 
Besson fait partie de cette nou- 
velle génération d’auteurs de 
polars français. Il a voulu décrire 
un monde e poussif, mou. 
bonasse, mais aussi chargé de 
cruauté ». Avec ses deux uni- 
vers. celui qui s'amuse et s'affi- 
che sur le devant de la scène, et 
celui qui travaille dans l'ombre. 

Josée Dayan a visiblement 
pris du plaisir à montrer des 
personnages dérisoires, vivant 
au premier degré leurs désirs 
immédiats et sans grandeur. 
Elle jette sur eux un regard 
précis et non dénué d'humour, 
le trait est acéré, comme les 
décors — matières et couleurs 
semblent découpées au cou- 
teau. — le rythme est rapide, 
les comédiens parfaitement 
dirigés. C'est rigolo, diablement 
parisien. 

C. H. 


d A VOIR 

Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques SICLIER. ■■ grand film 


DIMANCHE 19 MAI 

Le Messager ■ ■ 

FSm anglais de Joseph Losey (1971), avec X Christie. 
A. Bâtes. 

TF 1,20 h 35(1 15 mn). 

Un vieil homme découvre, en pensant à sa jeu- 
nesse. à que/ point ii fut déterminé par son enfance, et 
par ies adultes qui sa servirent de lui pour une Saison 
amoureuse dont Ü était le c messager a. Sur un scéna- 
rio trHamkl Pâmer, une aventure intérieure traumati- 
sante. des rapports de fascination et de domination 
qui inspirent particvBèrsmBrrT Losay. Un fUm extrême- 
ment ambigu, e xtrêm e me nt maîtrisé, dont l'interpré- 
tation est superbe. Les jeux cruels de la société aristo- 
cratique anglaise au début du stade. Palme d'or eu 
Festival de Cames 1971 . . 


Notre pain quotidien ■ ■ 

Rlm américain de King Vidor (1934). avec KL Moriey, 
T. Keene Iv.o. sous-titrée. N.) 

FR3. 22 h 30(70 mn). 

Un chômeur et sa femme quittent New-York pour 
gÿgf s'installer dans une ferme, fis décadent de fonder 
un phalanstère agricole. Tourné en pleine dépression 
économique, au moment où le président Roosevelt 
lançait les réformes sociales du s New Deai ». ce füm, 
àlà fois r éé lis th ** superbement lyrique, exprime tout 
un art de VaeoompSssement humain dans te Travail, 
remnkte et ta foi C’est une des œuvres les plus 
importantes de fine Vïdor. dans tes premières années 
du cinéma partant et lom des mythoiogies <rHohy 
wood. 


LUNDI 20 MAI 

Quand passant les cigognes ■ 

Film soviétique de Mikhaïl Kalatozov (19571, avec 
T. Samoïlova. A, Batalov (N.). 

TF 1,20 h 35 (95 mn). 

Une jeune Moscovite, fiancée à un ouvrier, est 
séparée de celui-ci au moment de la guerre contre 
l'Allemagne nazie et reste sans nouvelles. L' émou- 
vante histoire d'un amour brisé, un film qui a marqué 
le a dégel » idéologique et artistique du cinéma sovié- 
tique. Les confite et les sentiments individuels, les 
mouvements de caméra, la sensibilité de Tatiana 
Samoïlova apportaient un ton , un style nouveaux. 
Palme d'or au Festival de Cannes 1958. 

Les tontons flingueurs ■ 

Film français de Georges Lautner 11963). avec L Ven- 
tura, S. Sinjen (NJ. 

FR 3, 20 h 35 (105 mn). 

Un ancien truand reprend du service pour protéger 
rhéritage de la fille d’un vieil ami décédé. D'après un 
roman d'Albert Simonin, la mise au point savoureuse 
I mise en scène, gags, dialogues de Michel Audiard. jeu 
des acteurs d'une séria noire parodique, genre dont 
Lautner fut le grand spécialiste. 


MARDI 21 MAI 

La Puce et te Privé 

film français de Roger Kay (1980), avec B. Cramer. 
C. Afric 

A2, 20 h 35(1 10 mn). 


Les mésaventures d’un détective privé de province 
et d'une infirmière mythomane. Comédie policière réa- 
lisée par un metteur en scène qui s’illustra dans la 
série américaine 0 Les incorruptibles ». On a déjà vu 
sur Antenne 2 la version téléfilm en deux épisodes f 18 
et 25 juin 19831. mieux construite et d'un meilleur 
rythme que cette version courte pour te cinéma. 

La Sorcière blanche ■ 

Film américain d’Henry Hathaway (1953), avec 
S. Hflyward, B. Mîtchum. 

FR 3, 20 h 50 (95 mn). 

Au début du srsete, la jeune veuve d'un médecin 
vient au Congo et succède à une vieille doctoresse qui 
se dévouait aux Noirs. Film d'aventures spectaculaire 
auquel s 'ajoure une étude psychologique. Mitchum 
aventurier est régénéré par l'amour de Susan Hay- 
ward. On s’en doutait. 

Les Combattants de ia nuit ■ 

Füm américain de Tay Gamett (1960), avec R. Mit- 
chum, A. Heywood (v.o. sous-titrée. NJ. 

FR 3. 23 h 10 (75 mn). 

En 1941. pour expulser les Anglais d'Irlande du 
Nord, un groupe de terroristes se forme, auxquels les 
Allemands fournissent des armes. Dessous d'une 
guerre secrète dans laquelle Mitchum, toujours casse- 
cou. représente aussi la raison, le devoir et la bonne 
cause, quitte à passer pour un traître auprès de ses 
compagnons de combat forcés. Un curieux hlm. pres- 
que inconnu. 


JEUDI 23 MAI 

Arriva Sabata 

Film italo-espagnol de Tulio de Micheli (1970), avec 
A. Steffen, P. Lee Lawrence. 

A 2, 20 h 35 (90 mn). 


Des pilleurs de banques ont des ennuis à cause de 
l'argent qu'i/s ont volé. Bien fait pour eux ! Ce western 
italien esr une horreur. Il était resté inédit jusqu’en 
1983. Il a fallu qu' Antenne 2 aille, alors, le dénicher. 
Une deuxième diffusion, il y a de quoi hurler ! 

La Perle de la couronne ■ 

film polonais de Kazimiers Kuiz (1971), avec 
O. Lukassewicz, L. Kowoük (v.o. sous-titrée). 

FR 3. 20h40(t15mn). 

Vers 1930. dans un village de Haute-Silésie, le pro- 
priétaire allemand d'une mine décide de l'inonder et 
de licencier tes ouvriers. Les m/heurs restent au fond 
et se mettent en grève. Un conflit social et politique 
dans le contexte d'une crise économique. Le réalisa- 
teur. qui fut assistant de Wajda et Kawelerowicz. 3 
mis en scène une fresque à la gloire des luttes du pro- 
létariat polonais et de l'identité nationale. Il y a des 
scènes tragiques. 


VENDREDI 24 MAI 


Petit à petit ■ 

Film français de Jean Rouch (1969). Deuxième partie : 
Afrique sur Seine, avec D, Sika, L. Ibrahima Die. 

A 2. 23 h (75 mn). 

(Lire notre article ci-dessus.} 

Deux Nigériens à Paris. Ils achètent une voiture 
pour se déplacer, rencontrent une call-girl sénégalaise 
et une dBnseuse de boîte de nuit. Deuxième épisode 
de la version longue inédite. Confrontation des 
cultures dans un monde frénétique où les Africains 
vont de découverte en découverte. 











Basile à l’hôtel 


Un hôtel. quelle galère... 
Surtout quand son directeur, 
répondant id au nom de Ba- 
sile Fawlry, est totalement 
incompétent. Petite mousta- 
che, perpétuellement dé- 
bordé. soumis à sa femme, il 
s'agite beaucoup... pour rien. 
Avec lui. les clients ne sont 
jamais réveillés à l’heure, les 
pamplemousses giclent sur te 
parquet, le « garçon » pré- 
posé à toutes les corvées 
semble paralysé par les or- 
dres (ce Mexicain sous-payé 
ne comprend pas la langue). 

D'un snobisme effréné. 
Basile Fawlty ne se met en 


quatre que pour les tords et 
engueule tes autres clients. 
On a compris, c'est un vaude- 
ville. Une nouvelle série bri- 
tannique, réalisée par Bob 
Spiers, et produite par 1a 
BBC. Un c Hôtel en fol» i 
dont l’humour n‘ arrive pas à 
la cheville de « Fiancées en 
folie » de Buster Keaton. 
Douze épisodes pour ceux qui 
rient vraiment facilement. 


• Hôtel en folie, premier 
épisode le 21 à 9 h 45, le 22 
à 16 h 53, le 23 à 13 h 30. 


Sélection 


VARIÉTÉS 

Stock-choc (Mireille Darc et Anémone nous montrent 
des documents audiovisuels, elles papotent), le 18 à 8 heures. 

The Bette Midler Show (la fameuse chanteuse du film 
The Rose filmée fin 1 983) le 19 â 17 heures. 

Serdou au Palais des congrès, la nuit du 20 au 21 à 

2 h 5. 

SPORTS 

Tennis (l'historique de Wimbledon), te 18 à 16 heures, 
le 20 à 23 h 10. Football (Bordeaux-Monaco, en direct), 1e 24 
â 20 h 25. 

DOCUMENTAIRES 

Aventure sur les grands fleuves (superbe série sur six 
fleuves), cette semaine, le Congo : le 18 à 7 heures, le Mé- 
kong, te 16 à 16 h 50, 1e 20 à 15 h 5, la nuit du 22 au 23 à 
2 h 5. 

Les Filles de Hollywood (un reportage de Michel Parfoot 
sur la vie quotidienne de dix jeunes filles venues 'tenter leur 
chance dans le temple du cinéma), 1e 19 â 22 h 55. 


Les films 


NEW YORK NIGHTS. - 
Film américain de Romano 
Vanderbes (1983), avec 
C. Alphen, G. Ayer, le 18 à 
22 h 55, nuit de 19 au 20 à 
1 h 25. 

Plaisirs nocturnes et fre- 
latés d’intellectuels ou ar- 
tistes new-yorkais selon le 
principe de la Ronde . Le style 
choc toquard du réalisateur 
de l’Amérique en folie. 

APPELEZ-MOI BRUCE. 

— Film américain d'Elliot 
Hong (1983), avec J. Yune, 

M. Hemingway, te 19 à 18 h, 
le 21 à 11 h 10, le 23 h à 
Oh. 

Un cuisinier chinois trans- 
porte i travers les Etats-Unis 
de la drogue qu'on lui a fait 
prendre pour de la farine. 
C’est tellement stupide qu'on 
n’ose même pas prendre cela 
pour une parodie des fSms de 
karaté. 

NOTRE HISTOIRE ■. - 
Film français de Bertrand BJier 
(1984), avec A. Delon, 

N. Baye, le 19 à 18 h. 1e 22 à 

22 h 35, nuit du 24 au 25 à 
4 h 30. 

Non retenu pour le Festival 
de Cannes 1984 et injuste- 
ment boudé par la critique. 
Un grand acteur nommé Alain 
Delon joue le rôle d’un alcoo- 
lique paumé, s’accrochant à 
une jeune femme rencontrée 
dans un train. Rêve ou réa- 
lité ? La mise en scène rap- 
pelle un peu Buffet froid. 

LES MOTS POUR LE 
DIRE. - Film français de 
José Pinheiro (1983), avec 
N. Garcia, M.C. Barrault, le 
19 à 21 h. 1e 22 à 22 h 35, 
nuit du 24 au 25 à 4 h 30. 

Inspiré du livre de Marie 
Cardinal ; la psychanalyse 
d'une femme victime, à cause 
de sa mère, d'une grave né- 
vrose depuis l'enfance. La 
mise en scène s’efforce, hon- 
nêtement, de mettre des 
images sur les mots. Difficile 
à supporter, pourtant, malgré 
le talent de Nicole Garda. 

LÉGITIME VIOLENCE ■. 

— Film français de Serge Le- 
roy (1982), avec C. Brasseur, 
V. Genest. le 22 à 21 h, le 24 
à 10 h 35. 

Un homme veut venger les 
siens tués, au hasard d’une 
rixe, dans te hall d’une gare. 
Thème du Français moyen 
devant l’auto-défense et 
drame socio-politique. C’est 
habilement réalisé. Claude 
Brasseur est juste, émouvant. 
On aime Véronique Genest. 

ERENDIRA D.- Film bré- 
silien de Ruy Guerra (1983), 
avec I. Papas, C. Otvana, le 

23 à 20 h 35. 

D'après une nouvelle de 
Gabriel Garcia Marquez, la 
stupéfiante histoire d’une 
adolescente que sa grand- 


mère oblige à se prostituer 
pour rembourser une maison 
qu’elle a incendiée par acci- 
dent. Itinéraire de fantasma- 
gorie et de drame. La réalisa- 
tion se contente, parfois, 
d'être illustrative. 

MISSISSIPPI BLUES ■. 

— Füm franco-américain de 
Bertrand Tavemier et Robert 
Parish (1984). le 24 à 

22 h 20. 

En compagnie d'un réalisa- 
teur américain qu'il admire, 
Tavemier est parti à la décou- 
verte du Sud légendaire des 
Etats-Unis et du Mississippi. 
Ce documentaire est à la fois 
une promenade et une bal- 
lade, te 24 à 22 h 20. 

REPRISES 

Pour tes films suivants, lire 
nos commentaires parus dans 
les suppléments précédents. 

LA FEMME PUBLI- 
QUE ■ . — Film français 
d'A. Zulawski (1983). Avec 

F. H ester, V. Ka pris kl Drff. 1e 
18 à 9 h, le 23 à 15 h 30. 

LES FANTOMES DU 
CHAPELIER ■- - Film fran- 
çais de C. Chabrol (1982). 
Avec M. Serran It, C. Azna- 
vour. Diff. 1e 18 à 10 h 55, te 

24 à 0 h. 

GEORGIA ■- — Film amé- 
ricain d'A. Penn (1981). Avec 

G. Wssson, J. Thelen. Drff. 
nuit du 18 au 19 à0h40. 

SCUM ■ . — Film anglais 
d'A. Clarke (1979). Avec 
R. Winston, M. Ford. Diff. 
nuit du 18 au 19 è 2 h 35, te 

23 à 22 h 20, nuit du 24 au 

25 à 1 h 55. 

CLASS. - Film américain 
de L J. Carfino (1983). Avec 
J. Bisset, A. McCarthy. Diff. 
nuit du 1 8 au 19 è 4 h 10, te 
21 à 14 h. 

DON CANÜLLO MONSEI- 
GNEUR. - Film italien de 
C. Gallons (1961). Avec Fer- 
nandel, G. Cervi. Diff. le 19 è 
6 h 10, te 24 â 15 h 30. 

LA VIE EST UN RO- 
MAN ■. — Film français 
d’A Resnais (1982). Avec 
V. Gassman. R. Raimondi. 
Diff. le I9à9h 10. 

LES TROIS JOURS DU 
CONDOR ■. - Film améri- 
cain de S. Pollack (1985). 
Avec R. Redford. F. Ouna- 
way. Diff. le 1 9 à 1 1 h, te 2 1 
à 22 h 10, le 22 à 1 1 h 5, le 

24 à 13 h 35. 

LES PRINCES m. - film 
français de T. Gatl'rf (1982). 
Diff. te 19 à 23 h 45, te 21 à 
15 h 45, nuit du 22 au 23 à 
Oh 30. 

T'ES FOLLE OU QUOI ? 

- Film français de M. Gérard 
(1981). Avec A. Macrione, 
N. Calfan. Diff. le 20 à 
20 h 30, te 23 à 14 h, 1e 24 à 
9 h. 
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Journal. 

Reprise : les jeudis de T infor ma tion. 

(Diffusé le 16 mai.) 

Cinq jours en Bourse. 

Musicalement. , . v _ . , ^ ‘ 

* Ouverture cubaine » et « Un Américain à Paris * de GtKSnwm, 

dir. ; A. Litton. A 11 h 15. Cctüeois de la musique. 

De A è zèbre. 

Mode, musique, informations... 

Le rendez-vous des champions. 

Bonjour, bon appétit : sauté d'agneau aux cougsms. 
Journal. 

Téléfbot 1. 

Série : les Bannis. 

Dessin animé : le Merveilleux Voyage de Nils Holgersson. 
Casaques et bottes de cuir, ma g azin e do cheval (et tiercé). 
Temps X. 

Caméra une première : la France de Joséphine. 

Trente mimons d’amis. 

Mieux vivre la route. 

Magazine auto-moto. 

D’accord, pas d'accord (INC). 

Jeu l'Anagram. 

Coooricocoboy. 

Journal. 

Tirage du Loto. 

Théâtre : Adieu prudence. 

De Leslie Stevens. Mise en scène : A. Feydeau. Avec J.-C. Pascal, 
F. Christophe, H. Vos et A. Feydeau. 

Un professeur de sociologie explique à ses étudiants le 
sérieux du mariage, quand, au même instant, son épouse, 
vedette de télévision, enseigne l’art de mener son mari. 

L 'arrivée d’une belle jeune fille ébranle ce couple tris uni 
Mais tout rentrera dans l’ordre. 

Droit de réponse : la peste et le 
choléra. 

Emission de Miche] Polac. 

Exceptionnellement te débat avec notre collaborateur 
Marcel Niedergang et les journalistes O. Todd, 
S. George, le prêtre M. Barte... s'ouvrira par la prqjeo- 
ôon d'un document sur les Indiens Miskitos du Nicara- 
gua. de Wemer Herzog. 

Journal. 

C’est à Cannes. 

Ouvert la nuit. 

Au nom de la loi : 1’ Apprêtai 

Extérieur nuit : Bide Band blues. ' 


Journal des sourds et des malentendants. 

Reprise : Super-platine. 

Billy Océan: Etienne Daho ; Johnny Hallydqy; Junior : 
Claude Barzotti ; Material; Rose Laurens. 

Les carnets de l'aventure. 

• Gringos sur l’altiplano ». • Jamais tout à fait au som- 
met ». 

A nous deux. 

Journal. 

Série : Têtes brûlées. 

Terre des bêtes. 

Un été de chien; Haro sur le héron ; Un dessinateur de ter- 
rain. 

Les jeux du stade. 

Rugby : Toulouse-Montferrand (ai direct de Bordeaux ) ; 
aviron à Vichy ; automobile ; football (extraits de matches 
de barrage}. 

Récré A2. 

Les Schtroumpfs ; TêléchaL 

Numéro dix. magazine du football présenté par Mtefcel PLa~ 
tinL 

Le magazine d'information de la 
rédaction. 

Le cinéaste Jean-Pierre Mocky filme le déroulement du 
Festival de Cannes ; c Gogo-boys ». Profession : dan- 
■iZii seins pour dames. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D’accord, pas d’accord (INC). 

Emissions régionales. 

La boutique de Bouvard. 

Journal. 

Variétés : Champs-Elysées, 
de Michel Drucker. 

Autour de Miche l Polnareff. 

Magazine : Les enfants du rode. 

Spécial Billy Idol ; Rockline. Avec Nick Heyward. Blg 
Sound Authority. Council Collective, Howard Jones* Klng. 
Phi! Collins... 

Journal. 


Samedi vision et Ticket pour... 

Magazines de la détente, des loisirs, du tourisme et des voyages. 
Action. 

Emission de la Fédération nationale de la Mutualité française. 
Liberté 3, émission des associations. 

Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Il était uns fois l'homme. 

Disney Charmai. 

Cocktail de dessins animés et divers programmes de Walt Disney 

ChanneL 

Journal. 

Feuilleton : Dynastie. 

Suite des mésaventures d’une famille américaine. 

Les étoiles de la 3. 

La vie de château. 

Jean-Claude Brialy reçoit des invités, en direct de Cannes. 
Musidub. 

Depuis Cannes : The real Chaplin. Charles Chaplin, musi- 
cien. interprété par l'Orchestre Provence- Côte d’Azur. 


Dimanche 

19 mai 




• RTL, 20 h, CbâteauvaUon : 21 h. A vous de choisir :Je suis timide, mais 
je me soigne. Hlm de J.-P. Richard on, ou On l’appelle catastrophe, film 
de Richard Balducd; 22 b 35. Cûrêdub : Chariot et le Kid. film de 
Chariie Chaplin. 

• TTWC.20h. Le grand raid ; 20 h 55. La photo mystère; 21 h. Téléfilm : 
L’homme qui rit. film de Jean Kercbbron (!■* parti») ; 22 h 50, M G 
Magazine. 

• RTB, 20 h. Le jardin extraordinaire; 20 h 35, Sheriok Holmes attaque 
l’ Ona u-Express. film de Herbert Ross ; Planète des hommes. 

• TSR, 20 h 05. Starsky ci Hutcb ; 21 h. La Grande Chance (William 
Sheller et son quartette) . 


JsumaL 

Em is s i on islamique. - 

A Bfote ouverte. 

Orthodoxie. 

Présence protestante.' .; 

Le jour du Seigneur. 

MSS» c&é br éc en Tfgjàse Notre-Dame ÔB.Ccttùfc à Qnfly- 

Mazaiin, dans rEssoane. . ; 

Midi Presse 

Emission de P.-L. SégaiDon. 

Invité : M. ^rhMarte L0Pan ( PrfsjdentduFtoBtnatioQ*L 

La séquence du spectateur. . 

Journal. 

Série : Starsky « Hutch. 

Sports tSmancbe et tiercé. 

Variétés: La belle utet 
Spéciales Cannes avec Philippe Lahra. 

Les animaux du nfondet. 

Série : Guerre et paix. . J. 

Sept sur sept. .. . 

Le m çarir*. de la rédaction présenté cette sc aa ua c par Jean 
jjiwi. . - 

Avec M. Jean-Pierre MiqueL directeur du Conservatoire 
d’art dramatique. 

JoumaL 

Cinéma : îe Messager. 

Füm de Joseph Losey. 

Sports dimanche soir. ’ 

L'actualité sportive du week-end. 

Journal. 

C’est h Carmes. 



Journal et météo. 

Les chevaux du tiercé. 

Récré A 2. 

Gym tonie. ' 

Dimanche Martin. 

Entrez les artistes. 

JoumaL. 

Dimanche Martin (suite). 

Si j’ai bonne mémoire ; 1425, Série : L’homme qui tombe A fâe ; 
15.15, L’école des fans ; 16.00, Destins anim és ; 2&15. Thé dan- 
sant. 

Série : Médacina de mût. 

Stade 2 (et A 20 h 20). 

FeuiHeron : Et ia vis continua. 

JoumaL 

Jeu : Legrand raid. 

Lima-La Paz. 

Document NA : Lubat musique, père et Œfc 
RéaL R. Copans. 

( Lire notre article. } 

Magazine : Désirs rte arts. 

Virent les FRAC (Fonds régionaux d'art conte m po r ain), de 
P. Daix,r£aL:P.-TA.BouiangetP.CQllin. - 
Autour des FRAC. Leur fonctionnement, leur, influence sur 
le marché de l’art, leur rôle dans la décentralisation, Avec 
la participation de nombreux responsabl e s. 

Journal. 


9.00 Debout les enfants. 

« Disney Charnel », Inspecteur \ Gadget*. . ... 

10.00 Mosaïque. Emission de TADRL : 

Thème : Spécial télévision des attires : les émissions popu- 
laires en Algérie, Maroc, Tunisie et Yougoslavie. 

13.00 Magazine 86. Emission de la G ar a n tie mutuelle des fonction- 
naires. -, . . 

15.00 Musique pour un dimanche (et A 1730). 

15.15 Théâtre : l'Opéra des gueux. 

De John Gay, chorégraphie S. Gflpin avec R. Daltrey, B. Ftodrhw , 
G. Crowden. - - ; 

S 9 Les personnages dé cette comédie burlesques prospè- 
rent grâce au vol. à la débauche ou A la fourberie; Par 
John Gay, poète et dramaturge du XVflh sJède. L'un des 
rôles principaux est interprété par Roger Dafoey. te 
chanteur du groupe de rock The Who . 

18.00 Emissions pour tee jetâtes. 

Agence Lobrioole ; H était une fols ITiommeL - 

19.00 Au nom de l'amour. Pnristioa de Pierre BeUeraàrc. 

20.00 RFOHebdo. 

20.35 Macadam. Emission de Pascal DansL ■ 

Variétés avec LesShadows. Magazine 60, Serge Morton^ 
21.30 Série ; les Producteurs. 

RéaL J. Meay ; Paul Cfaîitim 1 ! - 

Paul Claudon, producteurs des films de Bertrand Blier. de 
Claude Conforüa Portrait, interviews, extraits de films. 
22.00 Journal. . . 

2230 Cinéma de minuit : Notre pain quo- 
tidien. 

film de Kiog Vider (cycle King Ykk* et Y Amérique). 

0.00 Prélude à te mât 

Depuis Cannes : Prélude en r£ majeur, op. 23 ré 4 de 
S. Rachmamnov. 


9 RTL. 20 h. L’alité des Ferduwx. film de J-P.MdvilIeç 21 fa 55, les 

tDûûcbroniqtire ; 22 ta 10, Jcmraal ; 22 h 25, sdBdûités. . : - 

• TMC, 20 K Série ; Lou Grant ; 20 h 55, Woody Woodpeckcr; 2I h,' les ’ 

Quatre Malfrats, fiho de Peter Yatec • ; ... ■ ■ ■ 

• RTB, 20 h 15, Face an'pubüc : Catherine Lara; 21 h L5, Téléfilm ‘.T An 

miUe. de J.-D. de La Rochefoucauld. j-, r’- j. ; . 

• TSR,20h,Legrandraid;21.h,Dîwnoiceqiictnfis_HenriGiiIlleiimi 

• (historien) ; 22h, Cadences. r - ; * ' ’f- ' 
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Lundi 

20 mai 

Mardi 

21 mai 

22 mai 


10.30 Antiope 1 . 

11.00 Lb Une chez vous. 

11.15 PfcetPoktt. 

11-30 Chaflangec 85. 

12.00 Fauffieton : iss Enquêteurs ««sodés. 

12L20 La bouteille à la mer. 

Imités de la semaine: Linda de Satan et Francis H uster. 

13.00 JoumaL 

13.46 A pleine via. ... 

Série : La fivaskma célèbres; à 14 h 45. La maison de TF] ; i 

15 b 15, La choses du Lundi : Un aarto-atkü chez Victor Hugo ; à 

16 h 30, Reprise : Sept sur sept (diffusé le 19 mai). 

17.30 La chance aux chansons. 

18- 00 La vBiago dans lee nuages. 

18 J 16 MfaKoumalpow les jaunes. 

18.35 Série :Caaur de diamant. 

19.10 Jeu : Anagram. 

19- 40 Feuilleton: les Bergaot. 

20.00 JoumaL 

2035 Cinéma : Quand passent 
les cigognes 

Film de Mikhaïl Kalatozov. 

22.10 Etoiles et toiles. 

Emission de Frédéric Mitterrand et Martine Jocando, en direct de 
Cannes. 

23.10 JoumaL 

2335 Cast à tira. 

11.15 ANTIOPE 1. 

11.45 La Une chas vous. 

12.00 Feuüfeton : (as Enquêteurs associés. 

12.35 La bouteille à la mer. 

13.00 Journal. 

1345 A pleine vie. 

Série : les évasions célèbres : i 15 h 15, Modes d’emploi : initiatives 
& Saint-Nazaire ; à 16 h 15. Porta ouvertes, magazine des handi- 
capés ; â 16 b 30, L’apocalypse des animaux : la peur du loup 

17.30 La chance aux chansons. 

18-10 La village dans Les nuages. 

18.25 Mini-jour nal pour les jeunes. 

18.35 Série : Coeur de diamant. 

19.10 Jeu : Anagram. 

19.40 Emission d'expression directe. 

Assemblée nationale : PS. ; Sénat : Union des républicains indé- 
pendants. 

20.00 Journal. 

2030 D'accord pas d'accord (INC). 

2035 Les grands écrans de TF 1 : le Commissaire Moulin. 

De Paul Andreota. réaL C. Grinberg. Avec Y. Rénier, R. Peliegrin, 

E. Harüng (redilT.). 

Pour démanteler un réseau de trafiquants marseillais, le 
commissaire Moulin est obligé de se faire admettre par les 
membres d'un gang. Y parviendra-t-il ? 

22.05 Histoire à la une : Portrait 
de Yasser Arafat. 

Emission de G. Laozuo. 

f*X L'homme politique qui représente trente ans d'histoire 
du peuple palestinien, une figure incontournable de 
l'échiquier politique international, c L’histoire à la une » 
*--c dans un premier tempe tente de tracer le portrait de 
Yasser Arafat, président du comité exécutif de l'OLP, à 
partir d'interviews exclusives réalisées par notre collabo- 
'■7‘[ rateur Eric Rouleau. Dans un deuxième temps aura lieu 
^ un débat en triplex Paris-Tunis- Jérusalem, avec Michel 
Jobert, ancien ministe, et Michel Dreyfus-Schmidt, 
sénateur (PS) du Territoire de Belfort, à Paris, et un dia- 
?:'•« logue direct entre Yasser Arafat et des responsables 
>*;•; politiques israéliens. 

23.35 Journal. 

23.50 C'est à Br». 

8.30 ANTIOPE 1. 

9.00 La Uno chez vous. 

S. 1 5 Vitamine {et i 13 h 40). 

Dessins animés, pourquoi, comment, Rickieou la belle vie. 

1 0.30 Téléfilm : Hirondelles et amazones. 

Réal. R. Pübrow. Avec V. McKenna, R. Fraser, B. Bruce... 
(redilT.). 

Une mère et ses quatre enfants en vadrouille sur les lacs 
anglais sont surpris par l'attaque de mystérieuses « ama- 
zones ». 

12.00 Feuilleton : les Enquêteurs associas. 

12.30 La bouteille i la mer. 

13.00 Journal. 

16.16 Jeu : Enigmes du bout du monde. 

16.05 Feuilleton : Arnold et Wîlly. 

16.35 Série : Star trek. 

17.30 La chance aux chansons. 

18.05 Le village dans les nuages. 

18.25 Mini-journal pour les jeunes. 

18.40 Série : Cceur de diamant. 

19.16 Jeu: Anagram. 

19.20 Loto sportif. 

19.40 Feuilleton : Les Bargeot. 

19.53 Tirage du Tac-o-tac. 

20.00 Journal. 

20.27 Tirage du Loto. 

20.30 Parlons France. 

Avec M. Laurent Fabius, premier ministre. 

20.45 Feuilleton : Dallas. 

Marchetta est. à la stupéfaction de tout le monde, le pire de Char- 
ité J. R. complote. 

21 36 L'histoire secrète du pétrole : Bataille pour l'or noir. 

Série proposée par J. M. Cbariier. 

N° 3. Le temps des batailles pour l'or noir. 1930. des pre- 
miers craquements ébranlent l'empire pétrolier le plus fort 
du Moyen-Orient. 1940 : la ruée allemande vers l'ouest. Le 
bombardement du port de Rotterdam ; en France, des ins- 
tallations pétrolières sont aussi pilonnées. Un documentaire 
très sérieux. 

22.30 Cote d’amour. 

Emission de G. Foucault et L. Toitou. présentée par Sydney. 

Avec Tears for Fears, Indochine. Rick Sprmfield, ÎYorking 
Week, John Pan. 

23.10 Journal. 

2335 C'est élire. 
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6.45 Tétëmatfn. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : L’académie des neuf. 

12.45 JoumaL 

1330 Feuilleton :Bergeval et fils. 

13.45 Aujourd'hui fa vie. 

Avec Pierre Bachelet. 

14.5 0 Série : Drôles de dames. 

15.40 Reprise : Apostrophes. 

Romans d’amour (diff. Ic 17 mai). 

16.55 Divertissement : Thé dansant. 

17.40 Récré A2. 

Poochie ; les Schtroumpfs: Latulu et Lireli: Tchaou et 

G roda ; Pac Man ; Té léchai. 

18.30 C*estlavie. 

18.50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19.10 D’accord, pas d'accord (INC). 

19.15 Palmarès du Festival de Cannes. 

20.00 Journal. 

20.35 Le Grand Echiquier. 

De J. CteuKxl 

Avec Alexis Weissenberg el le Nouvel Orchestre philharmo- 
nique des Flandres. 

2330 JoumaL 

6 AS Télématin. 

10.30 ANTIOPE. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : L'académie des neuf. 

12.45 Journal. 

1 3.30 Feuilleton : Bergeva! et fils. 

13.45 Aujourd'hui la vie. 

Au nom des femmes : Bertie Albrecht. 

14.50 Série : Drôles de dames. 

1 5.40 Reprise : Le grand raid. 

16.35 Le journal d'un siècle, de L. Bériot. 

Edition 1913 : L'Europe a la fièvre... 

17.30 Feuilleton : Une femme reste une femme. 

17.45 Récré A 2. 

Poochie: Latulu et Lireli ; Sido Rémi: Terre des bêtes: 
C'est chouette ; Téléchat. 

18.30 C'est la vie. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 

2035 Cinéma : la Puce et le Privé. 

Film de Roger Kay. 

22.30 Magazine : Lire c'est vivre. 

De P. Du ma y* t 

• La nuits chaudes du Cap- Français • d’Hugues Rebel 1. 

1731. Paris : on a voté la libération des esclaves, mais 
• . » au Cap-Français les créoles et les Blancs ne croient pas 
.•ï& à la loi. Le livre d'un écrivain méconnu, lu par un sculp- 
£ !: teur, une étudiante, un peintre, un journaliste, un man- 
:,v nequin— 

23.30 Journal. 

6.45 Télé-matin. 

10.00 Récré A 2. 

Judo boy : Johan et Pirlouit :Albator... 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : l'Académie des neuf. 

12.45 Journal. 

13.30 Feuilleton : Bergevaf et fils. 

13.45 Série : Chronique irlandaise. 

1530 Récré A 2. 

Les Schtroumpfs ; Mélhanie : Le secret des Sélénites : Les 
m i stêricuses cités d'or... 

16.50 Micro Kid. 

1 735 Les carnets de l'aventure. 

- Fantasia de la grimpa - (escalade dans les calanques de 
Cassis). 

18.00 Super platine. 

Mi ko Mission. Dire Straits, Hersé Cristiani. Kazino. Véro- 
nique Jannot, Claude François. 

18.30 C'est la vie. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

1 9.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 JournaL 

20.35 Téléfilm : Le deuxième couteau. 

D'après P. Besson, real. J. Dayan. Avec F. Marthouret. P. Bouchi- 
ley, A. Stewart... 

( Lire notre article. ) 

22.10 Magazine : Moi... je. 

De B. Bouthier. 

Au sommaire : sauw qui peut (la solidarité entre automobi- 
listes) : super demerds fia débrouillardise face à la crise) ; 
le gueu/oir (vous n’éres pas contents ? dites-le) : banco à 
l’Est (comment placer son ergent à l'Est I : Madame est ser- 
lic (les gens de maison). 

23.15 Journal. 

ANTENNE 
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17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes 

19.55 Dessin animé : B était un 
20.05 Les jeux. 

20.35 Cinéma : les Te 

Film de Georges Lantner fC 
2235 Journal. 

22.55 TbaJaasa. 

Magazine de la mer, de G. P 
A l'abordage, reportage 
2ZM Prélude à la nuit. 

- Litanie du feu et de la r 
par Alice Ader au piano. 

far douze régions. 

«fois l'homme. 

intons fiingueurs. 

yde • Rions français »). 

erooud. 

e W. Garit. à Cannes. 

ner te I ». d'E. Nantes, interprétée 

17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé : U était une fois l'homme. 

20.05 Les jeux. 

20.30 D'accord pas d'accord (INC). 

2036 La dernière séance : Soirée Robert Mitchum. 

Emission de G. Jourd’hui et E. Mitchell. 

Actualités | J 953 ) . Tom et Jerry. Eddy Mitchell présente le 
premier Hlm ; à 2Z25 Tex Aven-, réclames de l’époque, 
attraction, annonce du deuxième film. 

20.50 Premier film : la Sorcière blanche. 

De Henry Hathaway. 

22.50 JoumaL 

23.io Deuxième film : les Combattants 
de la nuit. 

De Tay GarneU. 

14.55 Questions au gouvernement à l'Assemblée nationale. 

17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé : Il était une fois l'homme. 

20.05 Les Jeux. 

20.35 Cadence 3. 

Emission de Léia Milcic et Guy Lux. 

Spécial Henri Salvador ou les salves d'or de luxe. 

22.05 Journal. 

2235 Téléfilm : le Pantin immobile. 

De P. Peloi, réal. M. Guilleu Avec B. Penot, M. Epin, G. Su fu- 
gue. .. 

Lorrain, parti faire • le tour du monde -. revient après onze 
ans d'absence dans son village natal, abandonnant Sergio â 
qui il avait promis - le grand vjvogf . . // retrouve ses amis 
installés, amours déçues. Sergio. parri à sa recherche, ren- 
contre un couple désœuvré et décide de faire la route avec 
lui. Un drame non dénué Je poésie mais qui reste peu 
convaincant. 

23.20 Espace francophone : < Fraternité matin », la Côte 
d'ivoire au quotidien. 

Un magazine de D. Gallet. 

Le quotidien ivoirien Fraternité Matin fête cette année son 
vingtième anniversaire. Le magazine Espace francophone 
présente de l'intérieur la vie d'un grand journal africain, les 
débats de son comité de rédaction, ses reportages sur le ter- 
rain. sa fabrication, sa diffusion, ses difficultés et ses 
espoirs. Une enquête de Mono Makki, réalisation Issa San- 
garé. 

23.30 Prélude à ta nuit. 

Tambour, de Jean-Marie Ledair. interprété par 
J.-J. Kantoro violon, et J. Rouvler. piano. 

FRANCE 
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• RTL, 20 b. Dynastie; 21 h. Monsieur Saint-Yves, dm de J.-L. 

Thompson; 22 b 40, Journal; 22 b 55, La joie de lire; 23 h. RTL 
Tbéairc. ... 

• TMC.20 b. Dallas; 20 h 55, Laphoto mystère; 21 h, tes Ennemis, film 
«TE Mottnaro; 22 b 40. M.C Magazine. 

• BTB» 20 h, Ecran-iémflifl : the Animal's. film doctuttcntairo anglais; 
servi d’un débat sbt la vivisection. 

• RTB-TÉXÊ 2. 20 h 50, Théâtre walbn : Tchaxucbes contre J.R.; 

21 b 50. InfmnatiDns agricoles. 

• TSR. 20 b 15, Spécial rinéma : la Chèvre, film de Fiamas Weber; 

21 h 50, le Festival de Cannes 1985; 23 h, Joaraai; 23 h 15. 
Fran&parier ; 23 b 20, Aanecy rétro. 

• RTL, 20 h. Clips; 21 h, la Femme de l'aviateur, film d’Eric Robnwr; 
22 h 50. Journal ; 23 h 5. La joie de lire. 

• TMC, 20 h. Série : L'Australienne ; 20 h 55. La pbato mystère; 21 b. 
Petite princesse, film de W&her Lang: 22 h 50, M.C. Magazine. 

• RTB, 20 h 5, Feuilleton : La cita de il: ; 21 h 5, Grand écran : Playtime. 
film de Jacques TatL 

• £TB-T£LÉ2,20h,lepoûitde2ainédectne;21 b. Culture club. 

• TSR, 20 h 10. Châleauvallon ; 2! h 15, Document : La bataille dans le 
Pacifique ; 22 b 50, Octopucc. 

m RTL, 20 b. Série ; Le renard: 21 h, Orca. film de Michael Anderson; 
22 b 40, Journal : 23 b. La joie de lire; 23 h 5. Concert : Concerto pour 
piano et orchestre u“ 3 de Rzchmaaioov. par l'Orchestre de RTL. 

• TMC 20 h. Série : Cosmos 1999 ; 20 b 55, La photo mystère; 21 h. 
Téléfilm : l'Homme qui rit, film de Jean Kercbbron { 2 e partie) ; 22 h 50. 
M.C. Magazine; 23 b 5. TMC Sports. 

• RTB, 20 h. Cap 60; 21 b 5, Série : Néo-polar ; 22 h 5, Portraits : Jacques 
CalOnfte. 

• RTB-TÉLÊ 2, 20 h. Caméra sports : football (en euro vision de 
Madrid). 

• TSR, 20 b 15. Foothal : coupc UEFA: 21 b 45, 25 ans de Roses : 
rhiunour anglais ; 22 h 45, Journal ; 23 h. Annecy-rétro. 

PÉRIPHÉRIE 
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Jeudi 

23 niai 


11.15 AimOPEI. 

11.45 La Une chœ vous. 

12.00 Fouffleton : les Enquêteurs associés. 

12.36 La bouteille à la mer. 

13.00 Journal. 

13.50 cSèbres ; à 14 h 45, La maison de TF 1 ; & 

1 S h 25, Quarté en direct de Saint-Cloud ; à 15 b 55, Im ages «Thn- 
uitre;â 16 h 30. L’apocalypse des animaux. 

17.30 La chance aux chansons. 

18.00 Le village dans les nuages. 

18.20 Mini-journal pour les jeunes. 

18.35 Série : Cour de diamant. 

19.10 Jeu : Anagram. 

19.40 Feuilleton : Les Bargeot. 

20.00 JoumaL 

20.30 Droit de répliqua. . ^ ...... 

Les réponses des partis poétiques a itatcrrcaîjoa de M. Faons. 

20.35 Série : les Misérables. 

D'après l’œuvre de Victor Hugo. RéaL : Robert Honem. Avec 
L. Ventura, M. Bouquet, C. Jean 

Dernier épisode. J aven sur les barricades est /ait prisonnier 
par les révolutionnaires et le jeune Gavroche. Jean Val jean 
traverse les égouts, réapparaît pour le mariage de Marias et 
de Cosette, et meurt. 

21.30 Les jeudis de {'information : Infovi- 
sion. 

Emission de la rédaction de TF 1 pro posée par A. Sinclair, P.- 
L. SeguÜJon et A. Tarte. 

f-ÿ Au sommaire : Falachas. la tribu perdue en Israël ; rien 
! ... ne se perd : le retraitement des ordure s ; sur la piste des 
éi assassins du pape ; Brésil : l' après Tancredo. 

22.45 Journal. 

23.05 Etoiles à la une. 

Le Dernier Mot. court métrage de Roger Salloch. 


Télématin. 

ANTIOPE. 

Journal et météo. 

Jeu : L'Académie des neuf. 

Journal. 

Feuilleton : Bergeval et 13s. 

Aujourd’hui la vie. 

Eglise à tout faire. 

Feuilleton : Tbeodor Chïndler. 

L hisioirc d’une famille allemande 1912-1918, d’après B. van Bren- 
Uno. real. H. W. Geisscndorfer. 

La première guerre mondiale, à travers le destin personnel 
des membres d’une famille moyenne. En huit épisodes. 
Document : Des hommes, les marins-pécheurs. 

Réal j.-M. Soyez. 

La Gironde, ses marins et ses poissons : la siballe. l’alose, la 
lamproie, etc. 

Magazine : Un temps pour tout. 

Radio crochet 
Récré A 2. 

Poochie ; Vïrataioums ; Légendes Indiennes : Téléchat. 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D'accord pas d'accord (INC). 

Emissions régionales. 

Expression directe. 

Le PCF : le groupe PC du Sénat 
Journal 

Spécial loto sportif. 

Cinéma : Arriva Sabata. 

Film de T. de Michel! 

Alain Decaux, l'histoire en question 
Clemenceau le Tigre. 

Le trajet politique de Georges Clemenceau : jeune parle- 
mentaire sous la III e République (où il siège à l'extrême 
gauche I. Poincaré le désigne en 1917 comme président du 
conseil. 

Histoires courtes. 

L’anniversaire de Geoges, de P. Traon. 

JoumaL 


14J25 Questions au gouvernement au Sénat. 

17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé : H était une fois l'homme. 

20.05 Les jeux. 

20.35 Cinéma sans visa. 

Emission de J--C. Guitlebaud et J. La cou turc. 

20.40 Film polonais : la Perle de la cou- 
ronne. 

de Kaadmierz Kutz. 

2235 Témoignages. 

Avec Guy Hennebelle, de la revue Ciném 'action, Alexandre 
Smolar. représentant Solidarité. Claude Letouch. réalisa- 
teur. et Jean-Loup Passeke. 

22.40 Prélude à la nuit. 

•H vitalizio raddoplato - chaconne pour violon et orchestre 
de chambre de W. Henze. interprété par l'orchestre sympho- 
nique de la radio de Cologne. 



• RTL, 20 h, Dallas-, 21 h, Y a-t-il un Français datu la salle, film de J.-P, 
Mocky; 22 b 45, Journal; 22 b 55. La jde de lire; 23 h, Essai 
automobile. 

• TMC, 20 b. Shogun; 20 h 55, La pboto mystère; 21 h, la Poursuite 
infernale, (dm de John Ford ; 22 h 45, M.C. Magazine. 

• RT B, 2Q h. Amant savoir; 20 b 25, le Week-end Osierman. film de Sam 
Peckinpdb. 

• RTB-TÊLÊ 2. 20 h. Document : prisonniers de guerre; 21 h. 
Théâtre-club : l’Eveil du printemps, par la Compagnie l’Eveil, 22 h 50. 
vidéographie. 

• TSR, 20 h 10, Le temps présent; 21 fa IS. Dynastie: 22 h S, Journal; 
22 h 20. Insiùng. film de Lino Brocka. 


Vendredi 

24 mai 


ANTIOPE 1. 

La Une chez vous. 

Source de vie. 

Feuffleton : Les enquêteurs associés. 

La boutai He & la mer. 

JoumaL 

A pleins vie. J , 

Série ; Les évasions célèbres ; à 14 h 45, La mats» de TF 1 ; à 
15 h 25, Temps libres— & Taviao. 

La chance aux chansons. 

Le vidage dans les nuages. 

Mim-joumal pour les jeunes. 

Série : Cœur de cfiamam. 

Jeu: Anagram. 

Feuilleton : Les Bargeot. 

JoumaL 

Droit de réplique. 

Variétés : La grande suite. 

Emission de ML et G. Carpentier. 

Avec R. Pierre. J.-M. Thibault. M.-P. Belle, le Grand 
Orchestre du SplenditL. S ketche s. 

—uWfoaL 

Sports et variétés avec Michel Sodas. 

Journal. 

C'est à Ere. 


e*C) 


Télématin. 

ANTIOPE. 

Journal et météo. 

Jeu : L'académie des neuf. 

Journal. 

FeuiUeton : Des lauriers pour Lia. 

Série policière en 26 épisodes. 

Aujourd'hui la via. 

Histoires de familles. 

Série : Tbeodor Chcndtor. 

L’histoire d’une famille allemande ( 1912-1918). 

La télévision des téléspectateurs. 

Reprise : Alain Decaux, r histoire en qu e sti o n. 

Clemenceau le tigre (diffusé le 23 mai). 

Itinéraires, de Sophie Richard. 

Musique du Japon : K oc. 

Récré A 2. 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

JoumaL 

D'accord pas d’accord (MC). 

Feuilleton : ChSteauvallon. 

D'après J.-P. Potralacd, réaL P. Planchas. Avec C Nobel, 
L. Mereada, E. Dandry— 

Bernard extorque à Teddy l’aveu de son vol un mois aupa- 
ravant. Le même jour Alexandra demande des explications 
à Florence sur les mouvements de son père. 

Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : les journalistes, sont invités : Jacques Abou- 
cher (Dans la cage de l’ours), Jean-Pierre Baron (Comme 
les taureaux d’un même élevage), Jacques Chancel (le 
Guetteur de rives). Michel Parbot (Caméra-reporter) , 
Christophe de Ponfilly (le Clandestin), notre collaboratrice 
Claude Sarrame (Dites donc î), Bernard Voyenne ( les Jour- 
nalistes français). 

Journal. 

Ciné-club : Petit à petit. 

Cycle Jean Rouch : Afrique sur Seine. 

(Lire notre article.) 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze ripons. 

Dessin animé : il était une fois l'homme. 

Les jeux. 

D'accord pas d'accord. 

Série Agathe Christie : les A ss ociés co mt e le crime. 

RéaL Cl. Hodson. Avec F. Amds, J. WarwictL. Bar t e r _ 

Un manoir isolé, de délicieux chocolats truffes d'arsenic 
Tuppence et Tommy enquêtent sur la possibilité d’un 
empoisonnement. 

Vendredi : Face à la 3. 

Emission d’André Campa aa et L Bairère. 

8 Invité : M. Alain Carignon, maire de Grenoble, président 
du conseil général de l'Isère et député européen. A 
trente-cinq ans, ce c cadet» du dùraquisme a battu 
M. Hubert Dubedout, le maire sortant de Grenoble, au 
premier tour des municipales de 1983 avec 54 % des 
voix. 

Journal. 

Décibels de nuit. 

Emission de rock. 

Utile Bob S tory, Kas Prodvct. Ghetto Blaster. Jad Wlo. 
Adrien... 

Prélude h la mût. 

Variations sur un thème de Pagardm op 35 de J. Brahms, 
interprété par Y. Rouit, au piano. 


a RTL, 20 h. Sérié : les Veuves; 21 h, Hffl Street Blues; 22 b. 
Numéro 10; 22 h 30, Journal; 22 fa 35, Parti sans laisser d’adresse, film 
de Jacqueline Veuve. 

• TMC 20 h. C’est assez chaud; 20 h 55, La photo mystère; 21 h. 
Dynastie ; 22 h, Franz, film de Jacques BreL 

• RTB, 20 h, A suivre; 21 fa. Ciné-club : Daniel prend le train, film de 
P. Sandor; 22 h 30, Festival du rire de Rochefart. 

• RTB-TÊLÊ 2, 20 fa 5. Billet de faveur : Apprends-moi Céline, de 
Maria Pacôme. 

• TSR, 20 b 10, Tell quel ; 20 h 45, le Pont des soupirs, fibn de Roger 
Buckbardi ; 22 h S. Journal ; 22 h 20, football ; 23 h 20, Annecy rétro. 


Le prochain 
week-end 


Samedi 25 mal 


£00 Bonjour la France ;9.00 Reprise : les jeudis dcThsforma- 
Ûon { diffusé le 23 mal); 10.15 Cinq jours etc Bourse; 


10.30 Musicalement (concert oeuvres de A. littOa par 
l’Orchestre national de France ), Couleurs de ta musique; 

11.30 De A à Zèbre ; 12.15 Le rendez-vous des chômions: 

12.30 Bonjour, bon appétit : 13.00 Journal : 13.35 TSÉfoat ; 
14.20 Série : les Bannis; 15.15 Dessin animé ; 15.40 Cosaques 
et Vfff de cuir (avec le Hervé f; 16.15 Temps X ; 17.05 His- 
toires insolites ■ Une invitation à lâchasse ; 18.05 Trente méf- 
iions d’amis; 18.35 Mieux vivre la route; 18.40 Magazine 
auto-moto; 19.00 D'accord, pas d’accord; 19.10 Jeu r Ana- 
gram ; 19.40 Cocoricocoboy ; 20.00 Journal r 20,30 Tirage du 


20.40 Série noire: Pas de vieux es 

D’après le roman de F. Stewart, réaL G. Mordillât* avec 
F. Dunoyer, E. Boaxgxne, S. Htudepm— 

22.15 Droit de réponse : Les inventeur*. 

Emission de.Mïchd Poiac. 

0.00 JoumaL 

OJKJ Ouvert la mût. , 

Au de la loi : la Voix du s ilenc e. 

Extérieur mût. 


Dimanche 26 mai 


8.00 Bonjour la France ; 9.00 Emission islamique ; 
9J5 A Bible ouverte ; 9.30 Foi et tradition des chrétiens 
orientaux : 10.00 Présence protestante ; 10.30 Le jour du Sei- 
gneur ; II. 00 Messe ; 12-20 Midi Presse : 12.30 La séquence du 
spectateur ; 13.00 Journal ; 13.25 Série : Starsky et Rutck; 
14.20 Sports dimanche; 1630 Variétés : La belle rie; 
17.30 Les animaux du monde ; 18.10 Série : Guerre ta Paix ; 

1 9.00 Sept sur sept, le magazine de la semaine ; 20.00 JoumaL 
20.35 Cinéma : la Main au Collet. 

Fihn d’Alfred Hitchcock. 

2220 Sports dimanche soir. 

23.05 JoumaL 
2325 C'est A Ere. 


Samedi 25 mai 


10.15 Journal des sourds et des malentendants ; 103 S Super- 
Platine ( reprise ) ; 11.05 Les carnets de l’aventure : 
12.00 A nous deux ; 12.45 Journal ; 13.25 Série : Têtes brû- 
lées; 14.15 Terre des bêtes fia seiche, le poisson rouge) : 
14.50 Les jeux du stade : 17.05 Récré A2 ; 17.25 Numéro dix. 
magazine du football; 17.55 Le magasine de ta rédaction 
(Martinique. Guadeloupe . le temps des impatiences ; les rai- 
sins de la réforme) ; 18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
19.10 D’accord, pas d’accord (INC) ; 19.15 Emissions 
régionales ; 19.40 La boutique de Bouvard ; 20.00 Journal 
20,35 Bugby: finale du cham p i on na t de France. 

22.05 Magazine : Le* enfants du rock. 

Spécial Prince. 

23.15 Journal. 


Dimanche 26 mai 


935 Informations et météo : 9.40 Les chevaux du tiercé ; 
10.05 Récré A2; 10.40 Gym tonie; II. 15 Dimanche Martin 
(Entrez les artistes ) ; 12.45 Journal ; 13.15 Dimanche Martin 

/p»imI • .C/ r'm h/frm» méirtfâr* ■ 74.25 Série t. L’homme oui 


18.00 Stade 2 (et à 20 h 20) ; 19.00 Série : El la vje continue; 

20.00 JoumaL 

20.35 Jeu : Le grand raid. 

21.35 Téléfilm : Tout est vrai 
de J. Temple. 

2230 Magazine :Opua 85 
d’Eve Ruggieri. 

La mise en scène d’opéra. 

23.15 JoumaL 


Samedi 25 mal 


12.15 Samedi vision et Ticket pour„. ; 1330 Horizon; 
16 h 15 : Liberté ; 17.30 Emissions régionales. 


204)4 Dfaney ChanneL 
Cocktail de 


Cocktail de dessins animés et divers ptugnxaiiKS .de Walt 
Disney 

La grande soirée familiale : les aventures de Wimüe 
l’ourson, Mickey, Ztirro, Donald et trésors de la soirée, 
les DTV. les vidéoclips. montages inédits de dessins 
animés sur les plus grands « tubes > des vingt dernières 
années. 

21.50 Journal. 

22.15 FeuiSeton : Dynastie. 

23.05 La vie de château. 

Jean-Claude Briaiy reçoit trois invités vedettes choisis 
selon l’actualité culturelle. 

23.15 Musvcdub. 

* Siegfried Idyll ». de Richard Wagner, laterptêté par 
l ’Orchestre de l’Opéra de Bayreuth, sous la direction de 
Pierre Boulez. 


Dimanche 26 mai 


9 00 Debout les enfants ; 10.00 Mosaïque ; 12.00 D’un soleil à 
l'autre ; 1435 Opéra : . Christophe Colomb -.de Darius Mil- 
haud ; 17.00 Boite aux lettres : C Lévi-Strauss ; 18.00 Emis- 


. - — - — I 4 0.W ternis- 

aonsjpour les jeunes; 19JX3 Au nom de l’amour ^20.00 RFO 


: ropArM “ - ^ 

21-36 Aspects du court-métrage français. 

JJe fa mariée, de Patrice Ncéa; Fluctuât aec Mewittr, de 

Christian Bidault. 

22.00 JoumaL 

22 .® Cinéma de minuit î AnAnerican BowHmce- 
FBm de ffiqg Vïdor (cycle K. Vider et T Amérique). 

0.10 Prélude à b nuit. ™*nquej. 

La Habanera, extrait de . Carmen ». de G. Bizet inter- 
prété par Magali Damante. 
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coûter 


Berio « in exteeso » 


L'année 1925 n'ayant pas 
été seulement celle qui vit naître 
Boulez. BoucourechKev, etc.. 
France-Musique va donc fêter le 
soixantième anniversaire d’un 
autre compositeur, italien oelui- 
là : comment dès artistes point 
si vieux encore pe u ven t la se 
prêter à de tels jeux de commé- 
moration et hommages, de leur 
vivait ? Cela reste une question 
dont la réponse est à chercher 
probablement dans les manuels 
du bon usage du système publi- 
citaire... Allons donc pour une 
semaine aux côtés de Luciano 
Berio, chez hn, près de Sienne, 
où Jean-Pierre Derrien et Martin 
Kahenecher se sont rendus pour 
faire parler ce maître. Qui s’en 
plaindrait ? Bien vrai : Berio. 
poète, inventeur génial, virtuose 
du collage et habile à enjamber 
les siècles, a mêle et une choses 
à «tire encore et à apprendre à 
ceux qui savent écouter. Le Mé- 
diterranéen racontera donc sa 
carrière commencée tôt à l’âge 
de six ans, où 3 jouait de l'orgue 
et du piano. Puis ses premières 
admirations pour Stravinski, 
Webem et Bartok. Le premier 
voyage aux États-Unis en 1952 
et la rencontre avec Daltapto- 
cola, ensuite les travaux dans 
les studios de ta racfio de Mi- 
lan... ensuite... Berio a tout es- 


sayé. et, serait-on tenté de cire, 
tout réussi. Pédagogue magnifi- 
que pour tes élèves de la Jié- 
bard School de New-York (entre 
autres), chef d'orchestre nova- 
teur, précurseur dans le do- 
maine de l'écriture pour l'élec- 
tronique, il s'est, dans les 
premiers temps de r IRCAM, as- 
socié aux entreprises de Pierre 
Boulez, puis s'en est démarqué. 
Aujourd'hui plus que jamais, 3 
va son chemki de chercheur qui 
sa dit artisan, et non point 
c avant-gartfiste ». Il y a quel- 
que temps ont paru aux éditions 
Lattes les entretiens passion- 
nants qu'il a accordés è Ros- 
sa na Del monte. L'inlassable lec- 
teur de Joyce, récemment à la 
Biennale de Paris, a donné une 
idée de son « théâtre total » en 
tr a n sc ri v ant VOrfeo de Monte- 
verdi pour accordéons et chan- 
teurs rock. Berio, le malicieux 
modeste a le verbe simple, 
chaud et précis des passionnés : 
alors, r entendre et au passage 
réécouter par exemple Se- 
quenza ou des extraits de Labo- 
rirttus ou Coro et savoir qu'il est 
jus» d'espérer pour l'opéra. 

M.L.B. 


• FraBce-MesKfae, le matin 
dès ranskieos» de 20 au 24 mai, 
de 9 heures à 12 heures. 


Le sérieux des Lyonnais 


Attention, minutie, vigilance, 
soin, méticulosité ont les vertus 
que traque et célèbre Stéphane 
Deügeorges dans son émission : 
« L’esprit de perfection, s Origi- 
naire de Lyon, il a commencé 
son enquête par les Lyonnais. 
Logique, dans une ville où. de ta 
soie à la cuisine, en passant par 
la bijouterie, on traite tout avec 
sérieux et exigence. Entre ta 
passion du geste, ta patience de 


la rigueur et l'obsession. An- 
toine Skorpis, maftre-meublter, 
et Berna chon, chocolatier, ont 
inauguré une série que doivent 
poursuivre Yves Oreccbioni. 
constructeur, et Alain Chapei, 
cuisinier è MSonnay. 

F. ML 


• France-Cntture, « L’Esprit 
de perfection », les dimanches 
19 et 26 mai de 11 b. è 12 h. 


En route! 


Finies les aventures de Gus- 
tav Mahler telles qu'elles ont 
fait palpiter les chaumières tous 
ces derniers mois, grâce au ta- 
lent (partisan II d'Henry Louis 
de La Grange... Jean-François 
Labié prend le relais en propo- 
sant jusqu'à fin octobre c un 
grand voyage musical a sur les 
pas du docteur Charles Bumey. 
compositeur mineur né en 1726 
et mon en 1814, qui assura sa 
postérité en publiant une monu- 
mentale et fourmillante histoire 
de la musique. Il n'hésitait pas. 
cet homme du monde, à par- 
courir des milles et des milles... 


Pèlerinage aux détours assurés : 
de Dresde à Venise, en passant 
par Berlin ou Londres. Témoi- 
gnages de grands comme Rous- 
seau, ou de tel obscur Tahitien. 
C'était un connaisseur, le doc- 
teur Bumey. et. en son temps, 
un découvreur. Ce temps-là a 
des airs connus, mais que l'on 
aima tant, n'est ce pas 7 

M.L.B. 

• F rance- Musique, - « Les 
voyages musicaux do docteur 
Bumey -, - chaque dimanche, 
de 10 h à 19 h, à partir do 
19 mai. 


Souffrir inutilement 


e Na plus souffrir inutile- 
ment ». titrait ta Monde, le 
27 mars damier, en annonçant 
un article du docteur Esuoffwr- 
Lambkjtte concernant la dou- 
leur, t Les médecins disposent 
aujourd'hui de tous les moyens 
pour maîtriser la douleur. Le 
scandale est qu'Ss ne les utili- 
sent pas». 

Scandale ? Sans doute. 
Scandale d énoncé récemment à 
Genève par r Organisation mon- 
dtata de la santé {OMS h qui 
lance une croisade sans précé- 
dent et adresse à tous les pays 
membres une série de « recom- 
mandations pressantes » pour 
les inciter à faciliter l'informa- 
tion et ['enseignement. 


Un scandale qui doit prendre 
fin. c II semble que tous les 
moyens sont réunis en 1385 
pour que ta douleur soit enfin 
considérée comme nocive, ex- 
plique le docteur Escoffier- 
Lambiotte, pour que son com- 
bat justifie de profonds 
changements tant dans f'enser- 
gnamant de la médecine que 
dans les comportements des 
stagnants et pour que les justes 
revendications de ceux qui souf- 
frent indûment soient prises en 
considération.- » Roland Dhor- 
dain et son équipe ont cherché 
les réponses. 

• Hier à la ruse, sur France- 
Inter, samedi 18 mai, de 
10 heures à 1 1 heures. 


Radio-France internationale 


PARMI LES MAGAZINES, 
SIGNALONS: 

• Carrefour, magazine de 
F actualité politique et culturelle 
à 15 h 15, consacré !<i lundi 20 
aux trafics de mai«v-d* œuvre 
dans le monde ; le mercredi 22, 
au travail des correspondants 
de RFI dans 1e monde ; le ven- 
dredi 24 au droit d'asile. 

• Espace Océan, magazine 
de 18 mer et des grandes 
courses, le lundi 20 mai à 
20 heures. 

• Franc-parler, Émission 
quotidienne (à 1 3 heures) sur la 
langue française ; à noter le ma- 
gazine du samedi 25, composé 
de jeux sur la langue (syno- 
nymes, faux amis, doubles 
sens...). 


• Plein Cap. le luncfl 20 à 
18 heures : plein cap sur Coto- 
nou, au Bénin. 

PARMI LES ÉMISSIONS EN 
LANGUES ÉTRANGÈRES : 

- En anglais, le 22 mai à 
18 heures : l'Année Victor Hugo 
en France ; ta 23, r industrie 
borlogère en France ; 

— En espagnol vers r Améri- 
que latine, te jeudi 23 à 1 heure 
et 2 h 30 : un entretien avec le 
linguiste Bernard Pottier sur la 
diffusion du castillan en Améri- 
que latine. 

RFI diffusa tous tes jours, sur 
répondeur automatique, las in- 
formations en espagnol desti- 
nées à r Amérique latine. Tél. : 
354-95-00. 


SAMED1 18 MAI 


les nuits de France-Culture. 
Fréquence buissonnière. 
Littérature pour tous. 

Voix du silence: les Antfiaê. 

Matinée du monde* contempo- 
rain : en dna 0e Cames. 

— Migre : la mémore an chantant 
(la Concordai. 

> Grand angle : la circulation des dé- 
dresaadgreerefiwepe. 

Panorama : en drect de Cames. 


Centenaire de b naissance de 
Chartes DuOn. 

1 Le bon ptatsir de— Robert Dois- 


i Passage du témoin : Bertrand Ta- 
verraer et Francis Pauàaa. 
i Musique : rmachsvé (la fin <£ffé- 
réaj. 

i Nouveau répertoire dramatique : 
« Epreuves >, de Daniel Besnehard 
(d'après Marivaux], avec Y. Ctach. 
M. Cessât), IL RenoL... et c la Sur- 
prise s, da Robert PSnget. précédés 
d'e nt retiens avec les auteurs. 
Démarchai, avec Bornant DataMa. 
Munque : Ricarcare, l'influença da 
b musique fran ça ise dans les par- 
ttas pour clavecin da J.-S. Bach. 

1 Clair de nuit. 

DIMANCHE 19 MAI 

Les nuits de France-Cidture. 
-Chasseurs da son. 

> Horizon, magazine rafigiaux. 

La fenêtre ouverte. 

Littérature pour tous : «Le Res- 
souvenir s. avec Diane de Margerie. 
Dits et récits : un cônes da Claude 
Clément. 

Orthodoxie. 

Protestantisme. 

Ecoute IsrafiL 

Divers aspects de h pensée 
contemporaine : b Grande Loge de 

Rance. 

Messe à Satat-teuent sur Sèvres 
(Vendée). 

L'esprit de perfec ti on, Yves Orre- 
chtani, désigner, architecte d'inté- 
rieur. 

Des Papore riens b tâte. 
L'exposition du rfimanche : James 
T«m au Petit Patois. 

Le temps de sa parier. 

Lucrèce Borgm. de V. Hugo. Avec 
J. Danno, J. Topait, P. Constant 
La tasse de thé. avec Richard 
Dembo ; rencontra avec... Catherine 
et Claude RÜi ; à 17 h 45, les com- 
munbtat jtefs. 

la ainéma des cinéastes: le Festi- 
val de Cannes vu da Paris. 


France-Culture 


20.00 Musique : La conférence des roc- 
kers (avec Chariéte Couture et Bar- 
rée). 

20.30 Atelier de création radiophoni- 
que : N amarre, les lendemess qui 
partent, par M. Cranaki. 

22.30 Musique : Polyphonies paysannes 
d'Europe. 

OJJO Garderait. 


LUNDI 20 MAI 


1.00 Les mâts de France-Culture. 

7.00 Le goût du jour. 

6.15 Les enjeux internationaux. 

&30 Les chemins de la connaissance : 
Agriculteurs, vos questions nous in- 
téressait (et è 10 h 50 : te matin 
des mathématiciens è Babytane et 
en Egypte). 

9.06 Les lunrfis da rhistoira : à propos 
du livre de P. Ertanger. « le Damier 
Age d'or de la monarchie ». 

10.30 Musique: miroâs(«tà 17h). 

11.10 Passeport pou- revenir : l’IntaK- 
gence aux prises avec r environne- 
ment informatisé. 

11.30 FeuOeton: Victor Hugo. 

12.00 Panorama, en direct de Cannes. 

T3.40 Le quatrième coup- 

14.00 Un Bvre. des wâx : « le Parcours du 
brigadier Sonloup ». d’Irène Montai. 

14-30 Histoire illustrée des pirates : 
Dre Le, Barbe-Noire. 

16.30 Les arts et tes gêna, misas au point 
(Eno au Musée d'art moderne) ; è 
16 h. Périscope; è 16 h 15, ttmé- 
raires baroques en France. 

17.10 Be~d»-F ronce, chef-fieu Paris. 

18.00 Subjectif : Agora (François George). 

19.30 Perspectives scientifiques : la mé- 
moire et les sonüèges de le malacbe, 

20.00 Musique, mode d’emploi : Patrick 
MoutsL 

20.30 Avez-vous lu Victor Hugo 7 Choix 
de textes et lectures par Cueco. 

21.30 Latitudes. 

22.30 Nuits magnétiques : Sien du Festi- 
val de Cannes. 


MARDI 21 MAI 


Jacquea Cartier. 

Le goût du jour. 

Lee enjeux internationaux. 

Les chemina de b connais san c e : 
agriculteurs, vos questions nous in- 
téressent (et è 10 h 50 : le matin 
des mat h ém a ticiens à Babytone et 
an Egypte). 

La matinée des autres ; guerre et 
rites de guerre dans l’Afrique pré- 
coloniale. 

Musique : miroirs (et k 17 h). 

L 'école des parants at des éduca- 
teurs : la santé de mon enfant au 
jour le jour. 


Feuilleton : Victor Hugo. 

Penorama- 

Instsntané : magazine muâcaL 
Un livre, des vote : c la Scène des 
adieux », de Daniel Desmarquets. 
Retour au square, de J. Lamage. 
Las marcha du rinéme : «An Wan- 
dara. 

La pays d'ici, «r direct ds Dax. 
Subjectif : Agora. 

Perspectives scientifiques : douze 
dés pour la biologie. 

Musique, mode d'emploi : Patrick 
Mootol. 

Pour «nsi dire : AbdelbtifLaabL 
Entretiens avec... Raoul Ubac. 
Diagonales, actualité da b chan- 
son. 

ftkirts magnétiques : las espions da 
Sa Majesté. 

MERCREDI 22 MAI 


Las nuits de France-Culture. 

Le goût du jour. 

Les enjeux internationaux. 

Les chemins de b connaissance : 
agricultaim. vos questions m’inté- 
ressent (et i 10 h 50 : tes mathéma- 
ticiens à Babytone et art Egypte). 
Matinée : la science et les hommes. 
Musique : miroirs (et à 17 h). 

Le livre, ouverture sur ta vie. avec 
Dendo Kis. auteur de « Chagrins pré- 
coces ». 

Feufileton : Victor Hugo. 

Panorama. 

Avant-première : à la Maison des 
Arts de Créteil. 

Un fivre, des vote : * le Noeud 
d'argBe » et « le Gain de chanvre ». 
de Lucette Desvignes. 

Passage du témoin : B. Tavemiar 
et F. Poudras (radff. de l’émisâQn 
du 18 mai!. 

Lettres ouvertes. 

La pays (Tici. en direct de Dax. 
Subjectif : Agora (avec Kenneth 
Whire). 

Perspectives scientifiques : ta dia- 
lectique du présent. 

Mus «que. mode d'emploi : Patrick 
Monial. 

L’ échappée faefle : Désir du désert. 
Pirisations : rechercha musique A 
Lyon. 

Niées magnétiques : les espions do 
Sa Maresté. 


JEUDI 23 MAI 


0.00 Las nuits de France-CuitureL 
7.00 La goût du jour . 

8.16 Les enjeux internationaux. 

8 JO Las chemins de b connaissance : 
agriculteurs, vos questions nous 
intéressent; (et à 10 h 50 : les 


France-Musique 


SAMED1 18 MAI 

Las mats de France-Musique î 
G. B. Martre ot son rampe. 

Avis da rechercha : Spécial Sam- 
son François (pour le queizisma an- 
niversaire de sa mon). 

Carnet da notes : an dkect du Fes- 
tival de Cannas. 

Le temps du jazz : jazz si vous 
plaît ; Hexagonal. 

Opéra : ■ Die Rose vom Liebesgar- 
ten », de Pfitzner. 

Désaccord partait : concert- 
« pactada avec tas comédiens de 
s Offanbaeh. tu conneis » : è 17 h 
débat autour <fOffanbach- 
Lm cinglée du mustehafl. 
Avant-concert. 

Concert : s Concerto pour piano et 
orchestre m 3 an ut m ineur», da 
Beethoven, c Symphonie n» 5 en ut 
dièse mneur *. de Mahler par rOr- 
chastre symphonique de b RAI de 
Turin, dir. E. Inbal, soL E. Gurieb. 

p ian o. 

Les soirées de France-Musique : 
feuNeton Ray Chartes ; A 23 h 5 
Club des archivas : les ténors da 
rüge d’or - Aurakano Pertüa et Gio- 
vanni Martinel! ; h 1 h. l'attire A 
chansons. 

DIMANCHE 19 MAI 


La* nuits da Franee-MusiQue : 
Ferene Fricaay. 

Concert-promenade : musique 
viennoisa at musique légère. 
Cantate. 

Lee voyages musicaux du docteur 
Bumey : ouvres de PureaU, Haen- 
dai. Ame, Stanley, Gibbons, 
Mozart... 

Hgpdto in ter nati onal. 
P r og ram me musical proposé en 
disques compacts : œuvres de 
Bach, Mendelssotm, Beethoven, 
Scarlatti, Haendel. Ravel, 
R- Strauss. Prokofiev. 

Comment r«ttander-vous ? 
L'opéra italien préromantique, per 
Frédéric Vitaux, écrivain et jouma- 
fista; œuvras da Rossait, Bellira, 
Doiazem. 

Jas vivant : ta Swss Jazz Pool 
1985 (au grand auditorium de 
Rodo-Francel. 

Avant-concert. 

Concert (concert d'ouverture du 
Festival des instrument* ancteml : 
« The kord a Ring », a Evening 
Hymn », «EJegy upon the Death ûf 
Queen Mary », < Avraks, ye dead ». 
« hn Quitiy Night », c Funérailles 
pour b reine MBrâl, «Didon et 
Enée », de PurcsH par (as Arts floris- 
sants. dr. W. Christie, prarnsr vio- 
lon. D. Cuiller, violoncelle, 
E. Matiffa, daveon Y. Repérant 
U» soirées de France-Musique : 
FauHbton Ray Chartes ; A 23 h 5. Ex 
Sbns ; è 1 h. Las mots dé Françoise 
Xetwkis. 


LUNDI 20 MAI 


Musique traditionnelle ; de Bafi. 
L'imprévu ; magazine de Cactuafrté 
musicale. 

le matin des musiciens : Luciano 
Berio. - Origines : œuvras de Berio. 
Daltapiccola. Msdema... 

Le temps du jazz : feuHfeton « Le 
blues a Menphis en 1950 ». 

Les provinciales. - Raéx>-Côïo 
d ’Azur présenta un concert donné le 
9 avril 1985 à Monte-Carlo ; œuvras 
de Fauré. R. Strauss. Rossre, Thom- 
son, Copland. Pasetiari, Schoen- 
berg. Ives. Hundley par F. von 
Stade, mezzo-soprano et L. Mhctwl- 
more, piano. 

Repères contemporaine. 

Les eprés-mkfi de France- 
tJtusèqua. - essai sur or» forme : 
l'oratorio, forma sacrée ? Œuvres de 
Cavaheri. Carissimi, Schutz, Bach ; à 
17 h. Tart du piano de Solomon : 
œuvras de Beethoven. Haytki. 
Équivalences : ouvres d'Alain, 
Viorne, interprétées par A. Demierre. 
piano. 

Jazz d'aujourd'hui : Vient de paraî- 
tre- 

Suite lyrique : Magazine ds b vote 
et du chant 

Sonatas da Scarlatti, par Scott 

Ross. 

Avant -concert. 

Concert (donné è r occasion de 
l'Année internationale de la jeunesse 
en direct du Théâtre national de 
Novi-Sad) : ■ te jardin d'Epcure ». 
de Josipowic, Concerto pour violon 
et orchestre or 2 de Bartok. Sym- 
phonie n" 2 on ut majeur, da Schu- 
mann par r Orchestre symphonique 
da la radio hongroise, dr. J.- 
P. Saraste. soi. V. SzabaA violon. 
Les soirées de France-Musique : 
le musicien de minuit. Françoise T3- 
lard. 

MARDI 21 MAI 


(Musique légère. 

L'imprévu : mag a z in e d’actualité 
musicale. 

Le matin dee muaéctsna : Luciano 
Berio. - Autoir d’ « Eptfan» » : 
asuvres de Berio. 

La temps du jazz : feuifleton < te 
blues à Memphis en 1950 ». 
las provinciales. — Ratfeo-France 
Toulouse présente : des œuvres de 
Bach. M essiaiw , Chopin in t erpr é tée s 
par D. Pascal, pianiste, et des 
< Petites Pièces », de Séverac, inter- 
prétées par L Legoux-tebaureau. 
pianiste. 

Repères con te mpor ains. 

Les enfants d’Orphée : Oessine- 
moi un espaça 

Les après-midi de France- 
Musique. - Essai str une forme : 
L‘ oratorio, forma profane 7 Œuvres 
de Haendel, Haydn ; è 17 h. L’art du 
piano de Solomon; œuvres de 
Haydn, Brahms et Usa. 


mathématiciens è Babytane et an, 
Egypte). 

Us matinées, une vie. une ouvre : 
martre Eckhart aujourd'hui. 

Musique : miroirs. 

Répétez, dit la maître : un PAE da 
géogrsphàa régionale. 

FeuBtaton : Victor Hugo. 

Panorama. 

Peintres et ateliers : fatefar d*Art 
Brenner. 

Un livre, des voix : t Robinson », 
d’Alain Hervé. 

HoBywood revisitsd, de Radte- 
Canada. 

La cérémonie des mots : portraits 
croisés. 

Musicomanb : < Turandot A 
Bercy ». ou les stratégies du grand 
spectacle. 

te pays d'ici, en (Sract da Dax. 
Subjectif Agora (avec 

J.-J. Lubrinai. 

Las progrès de b biologie et de b 
médecine : ta médecine sportive. 
Musique, mode d’emploi : Patrice 
Moutal. 

Victor Hugo tribun : plaidoirie 
contre la peine de mort. 

Vocatyse : vertige et voix. 

Nuits magnétiques : les espions de 
sa Majesté. 

VENDREDI 24 MAI 

Les nui» de France-Cidture. 
te goût du jour. 

Les enjeux internationaux. 

Les chemins de b connaissance : 
agriculteurs, vos questions nous 
intéressent (et à 10 h 50 : les 
mathématiciens A Babytane er an 
Egypte. 

Matinée du temps qui change : 
géopolitique, b stratégie maritime at 
les grandes puissances. 

Musique : miroirs (et A 1 7 h). 

L’école hors les murs. 

Feuilleton : Victor Hugo. 

Panorama. 

On commence : « te triomphe de 
l'amour », de Marivaux. 

Sélection Prix italia : Pris sur le vif . 
L’échappée belle : belles de nuits 
(échanges de vieilles voitures; à 
16 h 35, le voyage de saint Bran- 
dan. 

Le pays d'ici, en iSract de Dax. 
Subjectif : Agora (avec Gérard 
Ladércl. 

Les grandes avenues de b 
science moderne : les plantes. 
Musique, mode d’emploi : Petite 
Moutal. 

Le grand débat : Qu'est-ce que le 
TOtaBrarisnie ? avec Alain Besançon. 
Cornélius CaBtonadis. Pierre Gre- 
mion. Pierre Hassner et Michel Hef- 
ler. 

Black and bh» : actau Zoot. 

Nuits magnétiques : les espions de 
Sa Majesté. 


Aeousmsthèqua. 

Jazz d'aujourd'hui : lecture au 
laser. 

Premières loges : José de Trevi ; 
œuvres de Masserai. Gounod. Lalo, 
Wagner, Bering. Rsbaud, Thomas, 
Sonates de Scarlatti. par Scott 
Ross. 

Avant-concert. 

Concert (donné A la saBe Ptoyel le 

7 novembre 1 984) : ■ la Force du 
destin », de Verdi (ouverture), c A 
YeBow Rose Petal », de Singleton. 
cfChamma». ds Debussy. « Con- 
certo pour violon et orchestre an ré 
majeur * de Brahms par l'Orchestre 
de Paris, dir. J. Conlon. sol. 
A.-S. Mutter, violon. 

Les soirées de Franco-Musique : 
feulteton Ray Charles; A 23 h 5, 
Jazz-Club. 

MERCREDI 22 MAI 

Les nuits de Franee-Musiixia .* 
Nuit anglaise. 

L'imprévu, magazine d'actualité 
musicale. 

Le matin des musiciens : Luciano 
Berio. - Autour de tSinfona »; 
œuvres de Berio. 

le temps du jazz; : feuileton c ta 
Mues e Memphis ». 

Les provinciales- - Racfio Alsace 
présente un concert enregistré te 

8 mars 1985 a Strasbourg : œuvres 
de Captai Alam. Poulenc, Migol. 
Landowski par A. Romeo, baryton. 
E. Kirchoff. flûte. M. Lahmann. 
orgue at l'ensemble vocal féminin 
Elégie, cfir. A. Sreyer. 

jeunes solistes : œuvres de Haen- 
del. Brahms. Poulenc, par R. Cho I- 
mendeley, piano, et R.W. Gibbs. 
violon. 

Les après-midi de France- 
Musique : Essai sur une forme : te 
retour au religieux; œuvres de 
R. Schumann. Liszt, Berlioz. 
Wagner ; à 17 h. l’art du piano de 
Friedrich Wührer ; œuvres de Schu- 
bert, Beethoven. 

Les chants de la terre. 

■fin d’aujourd'hui : Oit jouent-ils 7 
Spirales, magazine do musique 
contemporaine. 

Sonates de Seartattï. par Scott 
Ross. 

A vent-concert 

Concert (en direct du Grand AwSio- 
rium ) : Symphonie-Passion de 
pupré, Symphonie n* 5 en fa majeur 
ds Widor. Prélude et fugue en sol 
nwieur n" 3 de Oupré. Impromptus 
op- 90 n* 1 et 2 de Schubert, Intro- 
duction et Passacaille en ré mineur. 
Ode funèbre n° 1 de Regel. Sonate 
sur 1e psaume 94 en ut mneur de 
Rftubke par Loué flobBliard, Orgue. 
Les soirées de France-Musique : 
feuilleton Ray Chartes ; è 0 h. Proust 
ethnomusicographe t portrait pré- 
sumé de Vintëué ». 

JEUDI 23 MAI 


2.00 Las nuits de France-MusJqua ; 
Pierre Monteux, chef tf orchestra. 


L'imprévu : magazine d'actualité 
musicale. 

L’oraUa on colimaçon. 

Le matin des musiciens : Luciano 
Berio - Autour de « Coro ». 

Le temps du jazz : feuilleton s le 
blues A Memphis en 1 950 ». 

Las Provinciales. - Radio Côta- 
d'Azur présente un concert : œuvres 
de Mozart. Schubert. Haendel. 
Moruuszko. Rachmaninov, Verdi. 
Rosstni, Borotfina. per J. Monarcria. 
basse et M. Dedieu-Vidal. piano. 
Repères contemporains, 
tes après-midi da France- 
Musique : Essai sur une forme : 
l'oratorio, derniers avatars : œuvres 
d'Honnager, Stravinsky. Schoen- 
berg : 17 h. l'art du piano de Jorge 
Bolet. 

Côté jartfin. magazine de l'opé- 
rette. 

Jazz d’aujourd'hui : le bloc-notes. 
Rosace ; magazine de la guitare. 
Sonatas da Scarlatti, par Scott 
Ross. 

Avant-concert. 

Concert (en direct du Grand Audito- 
rium) : Symphonie n* 83 en sol 
mineur • te Poule ». Symphonie 
concertante pour violon, violoncelle, 
hautbois, basson et orchestre en si 
bémol majeur de Haydn, < le Bour- 
geois gentilhomme ». de R. Strauss 
par le Nouvel Orchestra philharmoni- 
que. dir. M. Janowski, sol. R. Dau- 
gartil. violon. M. Strauss, violon- 
celle, J.-L. Capezzali. hautbois, 
C. Carry-Colas. basson. 

Lee soirées de France-Musique : 
Bacfc to Bach : à 0 h. Proust athno- 
mu&Kographe c Ver» l'essence ». 

VENDREDI 24 MAI 

Les nuits de France-Musique : 
t Brutaux et larmoyants ». 
L'imprévu : magazine d'actualité 
musicale. 

te matin des musiciens : Luciano 
Berio - l'opéra selon Berio ; œuvres 
de Berio et Madama. 

Le temps du jazz : feuifleton c ta 
blues à Memphis en 1950 ». 
tes provinciales. - Radio-France 
Lyon présente des œuvres de 
Mozart, A. Pelissier, B. Audejean. 
Sach. Gounod. M. 3ruch... interpré- 
tées par ta Conservatoire national 
supérieur de Lyon. 

Repères contemporains. 

Les enfants d’Orphée : Destine- 
moi un espace. 

Verveine-Scotch. 

Histoire de b musique. 

Les chants de la terre, magazine 
de musique traditionnelle. 

Jazz d’aujourd’hui : dernière édi- 
tion. 

Les muses en dialogue, magazine 
de mustqoe snamne. 

Sonates de Seartattï, par Scott 
Ross. 

Avant-concert. 

Concert (émis de Stuttgart) : Sym- 
phonie rf & en b mineur de Mahler 
par l'Orchestre symphorfioue de la 
radio de Stuttgart, ou. G. Smopoti. 
Les soirées de France- Musique : 
Les pêcheurs de partes; à 24 h.. 
musique traditionnelle de flnde du 
Nord, 
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La télévision du Burkina 

Les révolutionnaires de Fex-Haute-Volta veulent produire eux-mêmes plus d’images* L’argent manque. 


C ’EST une des pins petites télévisions d'Afrique, une des pre- 
mièr es pourtant à avoir vu le jour. La télévision au Burkina 
(ex-Haute-Volta), présente toutes les caractéristiques du 
tiers-monde : sous-équipement, arriération technique, dépendance. 
pila essaie actuellement de sortir du marasme. Pas facile— 


D faut la chercher, d’abord. 
Sur le fronton du grand bâtiment 
qui abrite la radio nationale 
- dont l’entrée est gardée par les 
«camarades-militaires*, — rien 
□'indique qu’elle est là. Elle est là 
pourtant, dans un coin, au bout 
d'on couloir, à l’image de ce 
qu’elle est, modeste, dérisoire 
presque. 

Deux, trois bureaux, un studio 
plein de poussière (le sable du 
désert...), quelques caméras, dont 
une que, ailleurs, on aurait jetée, 
qui révèle une forme de génie par- 
ticulier du tiers-monde, une vieille 
caméra rafistolée, bricolée, avec 
des chaînes, des bouts de fil de 
fer, dont le miracle n’est pas 
qu’elle tienne debout mais qu'elle 
fonctionne ! Tout est à l’avenant 
L’émetteur de 50 watts qui ago- 
nise, l’image qui saute, le sou 
incertain, les programmes qui 
repassent plusieurs fois. 

Créée le 5 août 1963, sous la 
présidence de M. Maurice 
Yameogo, la Voltavision, une des 
premières nées dans l’Afrique 
francophone, est aujourd'hui l'une 


des dernières par ses infrastruc- 
tures. Arriération technique, sous- 
équipement.. Après vingt ans 
d'existence, la télévision burki- 
nabé ne couvre qu'une partie de la 
capitale - Ouagadougou et ses 
environs - en direct, et Bobo- 
Dioulasso, une autre ville, en dif- 
féré. Combien de postes ? Nul ne 
sait : 1 5 000 ou 30 000 ? que l’on 
sort le soir sur la terrasse et qu'on 
regarde - petite foule agglutinée 
— avec tons les voisins. La télévi- 
sion au Burkina n’émet que qua- 
tre à cinq heures par jour, tous les 
jours sauf le lundi, jour de relâ- 
cbe, l'émetteur étant fatigué. 

Dans un bureau surchargé de 
dossiers, le jeune directeur de la 
télévision, M. Théophile Balima, 
énumère sans complaisance les 
faiblesses d'un organisme qu’il a 
décidé — et entrepris depuis 
maintenant près de deux ans — de 
relever du néant Bataille diffi- 
cile : il faut convaincre de l’enjeu, 
rattraper le retard accumulé, pro- 
duire. 

Le Burkina, pays parmi les plus 
pauvres d'Afrique, en a-t-il les 


Feu «l’Observateur» 


L A télévision a la réputation 
d'être plus t ouverte » 
que la radio burkinabé. 
La situation de la presse a été 
agitée depuis la révolution « du 
4 aoûts, traversée de soubre- 
sauts. Séminaires, débats, se 
sont succédé pour définir le rôle 
des médias dans la r révolution 
démocratique et populaire ». Un 
discours d’orientation a servi de 
base pour un nouveau modèle 
de journalisme et de journaliste 
{celui-ci r doit être du côté du 
peuple»}. 

Nombre d'entre eux ont ac- 
cepté de se redéfinir et se sont 
engagés du côté de la révolu- 
tion ; d'autres, qui avaient une 
conception différente de leur 
métier, se sont trouvés dans 


une position inconfortable 
{quelques-uns ont quitté la pro- 
fession) ou quasiment intena- 
ble. C'est le cas de l'Observa- 
teur, quotidien indépendant, 
réputé pour son esprit critique, 
et qui a voulu continuer d'ouvrir 
ses colonnes à tous les mécon- 
tents. de la gauche à la droite 
du régime. Objet d'une violente 
campagne verbale menée par 
les CDR (Comité de défense de 
la révolution) — dont le ministre 
de l’information. M. Adama 
Touré, actuellement en rési- 
dence surveillée, s’était fait 
l'écho, — /'Observateur a été 
incendié une nuit de juin 1984 
dans des circonstances qui 
n'ont pas été édairdes. Il n'est 
pas reparu depuis. 


moyens? Spécialiste passionné, 
M. Balima, rédacteur en chef à la 
télévision avant d’être nommé 
directeur en 1983, prépare actuel- 
lement une thèse d’Etat sur la 
politique de l’information en 
Haute-Vol ta (Burkina), de 1960 
à 1984. Il fait partie de cette 
génération d’intellectuels formés 
en France, à la réflexion marxiste 
et au nationalisme intransigeant. 
De ces cadres très motivés qui 
militent contre le principe « alié- 
nant » qui consiste, selon eux, « à 
compter d’abord sur les autres ». 
M. Balima se montre très sévère à 
l’égard des régimes précédents, 
qu’il accuse d’être responsables de 
la situation actuelle. • Aucun 
plan de développement n’a 
jamais été mis en place pour la 
télévision », dit-il, et « rien de ce 
qui existe n’a été acquis par un 
budget national ». 

* Au théâtre ce soir », « Méde- 
cins de nuit», «les Rois mau- 
dits »... Comme pratiquement 
tous les Etats africains, le Burkina 
dispose de deux sources d’appro- 
visionnement pour ses pro- 
grammes : la France, qui fournit 
gracieusement, au titre de la coo- 
pération, des émissions en tous 
genres, séries, feuilletons, docu- 
mentaires, variétés (l'envoi est 
assuré depuis janvier par France 
Média international), et l’Allema- 
gne fédérale, qui propose le même 
service à des prix forfaitaires déri- 
soires. Idem pour les actualités, 
transmises tous les jours par satel- 
lite (sélectionnées sur les trois 
chaînes par le secteur internatio- 
nal de la Société nationale de 
radio-télévision française d’outre- 
mer (RFO) après abonnement). 
M. Balima n’est pas entièrement 
satisfait des programmes proposés 
par la France ( « trop d'histoires 
de rois, de reines, de choses rétro- 
grades»), mais il se dit préoc- 
cupé surtout par les effets possi- 
bles d’une double culture, de ce 
- dualisme » entre la France et le 
Burkina, qui pourrait entraîner 
deux modes de vie simultanés, 
deux conceptualisations, sans par- 
ler de l’espèce de concurrence lin- 
guistique entre le français et les 
différentes langues nationales 
dans ce pays du SaheL 



Quand Q a pris la direction de 
la station, la proportion des émis- 
sions étrangères était de... 75 % ! 
Depuis le coup d’Etat du 4 août 
1983, en même temps que la télé- 
vision a été l'objet d’une profonde 
révision (voir encadré ci-contre), 
le Burkina a fait un réel effort 
pour modifier ce que le régime 
considère comme un état de 
dépendance. On a engagé des 
techniciens, acquis du matériel, 
augmenté le volume de la produc- 
tion locale, développant en prio- 
rité les informations (les débats et 
«tables rondes») mais aussi les 


ma gazin es économiques et poD ti- 
ques, et les variétés. 

La proportion des émissions 
nationales est passée de 25 % à 
45 % en deux ans, ce qui veut dire 
que le budget de production s'est 
accru dans Je même temps, pas- 
sant de 6 millions à 20 millions de 
francs CFA. Un progrès tout & 
fait insuffisant pour le directeur 
de la télévision (le budget est 
quatre cents fois supérieur, dit-fl, 
au Niger, pays voisin). * Pour 
nous, il est hors de question de 
produire une seule fiction ! ». 

Le public se plaint De la -mau- 
vaise qualité du son et des images. 


des journaux trop longs, des 
débafs'trdp nombreta, des films 
qui repassent plusieurs fois. « Que 
n’entendons-rtous pai,_ sur . nos 
dames iradïtiotmelles. resdisées 
" avec les -moyens du boréj*. avoue 
M_ Baiima» qui regfette que le 
public burkinabé — courra pour 
son .esprit criliqaç ec qui ûe se 
prive pas d’écrire ai de téléphoner 
—/préfère souvent aux produc- 
tions locales imparfaites pro- 
duit béat emballé qui vient de 
loin 

Alors : comment sortir du 
piège? S l’acfiat de programmes 
étrangers est nue « opération aliér 
natte » et srle seul moyen de pré- 
server l'identité culturelle d’un 
pays consiste' à réduire la part des 
programmées extérieurs (français 
en l'occurrence), 3 reste à les 
remplacer. Et B, c’est tout sim- 
ple, la question est. brutale : avec 
quel argent ? L’industrie andîovi- 
. scelle est une industrie chères .très 
chère, qui peut sembler un luxe 
pour quelques privilégiés dans un 
- pays en proie à d’antres diffi- 
cultés, plus immédiates . la faim, 
l’endettement, Fanaipha bétisme, 
etc. 

' Conscient de l'impasse dans 
laquelle se trouvent enfermées 
toutes les télévisions du tiers- 
monde, KL Balima est cependant 
persuadé de la nécessité de réagir, 
d’autant que le déséquilibre 
actuel sera aggravé par l'arrivée 
des programmes des satellites, de 
la vidéo et antres produits de la 
télé-Informatiqde en Afrique. 
Convaincu égalèment qtie la télé- 
vision se fera dans un contexte de 
bataille économique, technique et 
politique, mais moins sûr de 
gagner la guerre — à moins que 
les États africains ne veuillent 
bien lutter contre ce quH nomme 
les .« sofi_system de domination 
Internationale » — 3 prône les 
regroupements régionaux pour 
l'exploitation dés satellites, la 
dynamisation des institutions de 
coopération <faiw le domaine des 
médias. D tente de persuader que 
la télévision est aussi un outü de 
développement. Du pain an* La 
planche... ■ 

c. 


Besançon affûte 
son Bisontel 

Des services de messagerie ouverts au grand public. 


B isontel - le système 

télématique de la ville de 
Besançon - va gaillarde- 
ment son petit bonhomme de 
chemin. Ses services de message- 
rie électronique sont ouverts 
depuis le début de mai au grand 
public. Lancés U y a trois ans, 
ils étaient jusqu’à maintenant 
limités à l’usage interne de la 
mairie. 

Pour permettre aux Bisontins 
de s’initier à cette nouvelle 
forme de communication, un 
grand chapiteau, équipé d’une 
dizaine de modules abritant des 
Minitel prêts à fournir une 
myriade d’informations, a été 
dressé sur la place principale de 
la ville. Petit avant-goût, pour la 
population, des possibilités que 
va lui ouvrir, à court et à moyen 
terme, l’« outü télématique ». 

L ’annuair e électronique doit 
être implanté en Franche-Comté 
en 1987, mais, dès la fin mai, 
une quarantaine de lieux publics 
seront, donc, munis d'un Minitel 
consultable gratuitement Deux 
banques de données ont été 
constituées à cet effet L'une, de 
cinq mille pages-écran, a été éla- 
borée autour du thème : « Com- 
ment bien vivre dans sa ville ? ». 
Y sont recensées toutes sortes 
d’informations pratiques, extensi- 
bles et actualisables en perma- 
nence : sport, culture, vie quoti- 
dienne, santé, manifestations 
commerciales, données socio- 
économiques. La deuxième ban- 
que propose un Guide complet 
des droits et démarches : dix 
mille pages, dont huit mille ont 


été cédées par le Service d'infor- 
mations et de diffusion du pre- 
mier ministre (SID), mais qui 
ont été adaptées aux particula- 
rités locales. L'efficacité du cen- 
tre d’information et d’accueil 
municipal, ouvert il y a quelques 
années, sera ainsi notablement 
amélioré. 

Les élus et chefs de service de 
la mairie sont à même d’appré- 
cier les avantages d'un tel sys- 
tème. Chacun d’eux dispose, 
depuis septembre dernier, d’un 
Minitel : 80 % des conseillers 
municipaux l’ont installé chez 
eux. Ils peuvent ainsi communi- 
quer vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre avec la mairie, mais 
aussi entre eux. « Avec un trafic 
moyen de quatre cents à cinq 
cents messages par jour, on est 
parvenu à supprimer quasiment 
tout le support-papier du genre 
convocations et avis ». estime 
Mme Catherine Mann et, respon- 
sable des relations publiques et 
commerciales de Bisontel. Besan- 
çon se flatte d’être une des rares 
villes de France à s'être reliée 
par messagerie électronique à 
tous les organes de presse bison- 
tins. 

L'investissement en matériel 
s'est élevé, au départ, à un peu 
plus de 1 million de francs et les 
coûts de fonctionnement à envi- 
ron 400 000 francs. Des chiffres 
qui vont vraisemblablement croî- 
tre en 1985, pour atteindre 
2 millions de francs en investis- 
sement global et 600 000 francs 
en fonctionnement. Le passage 


au grand public de la message- 
rie, le projet d’extension du ser- 
veur à la région ainsi que l'arri- 
vée de nouveaux abonnés et 
l’accueil de services extérieurs 
l’expliquent. 

Besançon a encore bien 
d'autres projets en ce domaine. 
» Nous voulons aller au-delà de 
la simple communication par 
écran, au-delà de la diffusion 
d’informations pratiques. Après 
tout, ce n'est plus une innova- 
tion!», déclare M"* Mannet. 
Ce que veut la ville, explique- 
t-elle, c’est permettre »à tout 
organisme de diffuser ses pro- 
pres informations sur le réseau, 
et ceci en toute indépendance de 
la mairie ». Le logiciel « Anna > 
(G.CAM) permet de répondre à 
ce besoin. Mais ceux qui vou- 
dront faire appel à cette nou- 
velle prestation ne pourront pas 
le faire gratuitement. U leur 
incombera d'apprendre « à ana- 
lyser et à gérer » leurs besoins. 
La mairie verra-t-elle d’un bon 
ceil la perte de son monopole ? 
Réponse : « Il faut être logique. 
On ne peut d la fois vouloir 
conserver les pleins pouvoirs et 
affirmer qu'on souhaite décen- 
traliser. » Autre objectif de 
Besançon pour la fin de cette 
année : créer une société d’éco- 
nomie mixte pour l'utilisation de 
son système télématique. Une 
approche commerciale nouvelle 
pour la municipalité socialiste 
que dirige M. Robert SchwinL 

ANfTA RMD. 


M. 


dias du 



Nouvelle-Zélande : 


Que survienne 
la concurrence ! 

La télévision publique néo- 
zélandaise, qui a fêté au dernier 
MIP-TV à Cannes son vingt- 
dnquième anniversaire, va de- 
voir affronter d’ici peu la concur- 
rence d'une chaîne privée. Une 
chaîne ardemment souhaitée par 
la presse écrite, qui souhaite être 
partie prenante d'un grand ré- 
seau susceptible de drainer 
d'amples recettes publicitaires. 
Un événement attendu égale- 
ment par les producteurs et réa- 
lisateurs indépendants qui espè- 
rent ainsi de nouvelles 
ouvertures et, avec un peu plus 
d'inquiétude, par certains res- 
ponsables des deux chaînes ac- 
tuelles excités par la perspective 
delà compétition. 

Car, étrangement, cette no- 
tion est totalement absente de la 
vie des deux chaînes publiques, 
qui se côtoient agréablement. 
Pont de match, ni de guerre, ni 
de course à l'audience, mais har- 
monie et complémentarité. En 
donnant son propre programme, 
une chaîne annonce également 
ceha de l'autre, allant même 
jusqu'à promouvoir telle ou telle 
émission qu'elle juge remarqua- 
ble. C'est ce qu’on appelle là- 
bas le procédé de » crossed pro- 
motion s (promotion croisée). 
Comme s’H s’agissait d'un seul 
programme, le meilleur et le plus 
complet possible, réparti sur 
deux canaux différents. Difficile à 
imaginer en France i 

«Nous vivons dans un sys- 
tème un peu schizophrénique, 
plaisante M. Des Monaghan. 
Nous cherchons à attendre l'eu - 


dïence maximale tout an évitant 
qu'une chaîne rivalise ou passe 
de l'ombre à l’autre. Nous 
sommes contrôlés par l’Etat tout 
an fonctionnant comme une en- 
treprise privée. » 

Tout le monde est donc una- 
nime pour s ou ha iter que la nou- 
velle chaîne ajoute à la richesse 
et à la diversité des pro- 
grammes. Mais n'y a-t-fl pas un 
risque qu'elle s'approvisionne 
essentiellement sur les marchés 
étrangers 7 e II lui faudra un ce-, 
hier des charges précis et exi- 
geant. notamment sur les 
quotas en matière de pro- 
grammes néo-zélandais, dit 
M. Monaghan. Tant de. jaunes 
réalisateurs at t en de n t de nou- 
veaux débouchés. » Malgré ses 
efforts, la télévision actuelle ne 
produit en effet que 30 % de ses 
programmes, le reste venant 
principalement de Grande- 
Bretagne, avec laquelle la 
Nouvelle-Zélande conserve des 
Sens privilégiés - c Nos goûts 
s'harmonisent réellement w, dé- 
clare même M. John Mac Rae,_ 
directeur de la fiction et ancien 
responsable de la BBC, - puis 
des Etats-Unis et de l'Australie. 

Refusant (te quitter leur pays 
malgré la pénurie de supports, 
de financement et de public 
(trois millions seulement d'habi- 
tante !), malgré aussi les sollici- 
tations de l’étranger (Sydney et 
Holywood), les jeunes cinéastes 
mettent beaucoup d'espoir dans . 
l'arrivée de la nouvelle télévision-; ' 
c II existe déjà un style, im genre- 
néo-zélandais, déclara M. Lînd- 
say Shclton, responsable dé Ja V : 
commission du film. Simple, 
comme la vie des gens de la 
campagne, sauvage, mystique. 
Les habitants de ce pays aiment 
les histoires, les légendes on tou- -' 
rent le passé ■ da la Nouvelle- . 


Zélande. Et ce saint de loin les 
films nationaux qui battent tous 
les records d'audience lorsqu'ils 
sont programrnésà la télévision. 
Qu'on donne alors de nouvelles 
chances aux /aunes réalisateurs 
et qu'on permette ainsi à la ~ 
culture néo-zélandaise da sa ré- 
véler sur les écrans I » - 
' Un ccnfBt a : ôpposé pendent 
quinze ans en Nouvelle-Zélande 
cinéma et télévision, le grand 
écran refusant de vendre au petit 
des films qu'il estimait 
« bradés ». Un juste prix a été 
défini en 1984, qui a mis fin à ta 
querelle; L'existence d'une 
concurrence au service . pubüc 
; pourrait bien transformer les rap- 
ports de forces... 

ANNICK COJEAN. 

• Italie 


UnnoiiveaB 

président' 

ponrl’ANSÂ 

M. Giovanni Giovaninî. prési- 
dent' dé (a Fédération italienne 
deS -écBteura de joqmaux, tient 
d'être élu président de l'ANSA, 
là première agencé de presse ita- 
lienne. Ayant commenc é sa car- 
rière de journaliste au grand quo- 
tidien la Stampa. fA. Gtovanini en 
a assuré ensuite la présidence, 
.puis' celle du groupe d'édition 
Fabtei BompianL: 

Créée 3 y a quarante ans. 
TANSA /compte dbc-huit. bureaux 

' en lteRe et est représentée dans 
■ quatre^vingHitit ^saYs. Elfe em- 
ploie huit. cent. trente per- 
sonhes,dont trdfercent s o ixa n te - 
sept journalistes;. Son ch iffre s . 
d'affaires annuel . est d'environ 
2S0 rnHBortedefirarièS; r : ■ 
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(Classique 


Jazz 


C Et&eque est pour noos le sou- 
venir d'une soirée excep- 
tionnelle. Cétati l'an passé 
au Teatro Olîmpico de Vtcence,' 
pour le vingt-cinquième anniversaire 
des . Soffsti Veneti Üe Mondé du 
16 juin), la révélation tout à la fois 
d'un génie insoupçonné et d'un 
sublime violoniste. Uto Ughî, qui, à 
quarante et un ans. préfère une vie 
harmonieuse et méditative aux 
tumultes glorieux de la carrière. Le 
Concerto en nv mineur de Tartine 
nous élevait sur les sommets du 
violon dans son grand siècle — le 
cfix-huitièrne. 

On se souvenait alors que le vio- 
lon est vraiment un instrument ita- 
lien et qu'il a toutes les qualités de 
son peuple ; l'élégance, la fhsdrté, 
fa nonchaloir, (a ferveur, la lumière, 
la tendresse, et par-dessus tout le 
sens inné du chant, chant d'oiseau, 
d'homme et de femme tour à tour, 
avec, chez ce musicien, une profon- 
deur d’accent à laquelle atteignent 
rarement les opéras de cette épo- 
que. 

Giuseppe Tartini (1692-1770) 
passa la plus grande partie de sa vie 
comme directeur de la musique & la 
basffique Saint-Antoine, à Padoue 
(tout près de Vicenee) où H ouvrit un 
célèbre institut supérieur de violon, 
«l’Ecole des Nations». Il a laissé 


Trois concertos de Tartini 
par Uto Ughi 



quelque cent trente concertos et 
des dizaines de sonates, une œuvre 
encore bien peu explorée dont Clau- 
dio Sctmone dit qu’elle ouvre «les 
perspectives les plus étranges» sur 
le dix-huitième siècle. 

Ces concertos, apparemment de 
musique pure comme ceux de 
Vivaldi et de Coretli. sont d'une 
intensité expressive peu commune, 
presque toujours inspirés par la lec- 
ture des poètes, Pétrarque et 
Métastase en particulier. Ainsi cette 
épigraphe du Concerto en mi 
mineur : s Baigne tes plumes dans le 
Léthé. ô paisible, paisible sommeil, 
et répands-les sur mon visage, 
répands-les sur mon sein », ou celle 
du largo du Concerto en le : 
< Comme des fontaines, des 
rivières, des fleuves, coulez, larmes 
amères, jusqu'à tant que se 
consume la cruauté de ma dou- 
leur ». 

Comme le dit si bien, un exégète 
de Tartini, on est saisi par la beauté, 
dans son ordre insurpassabte. de 
« ces chants auxquels il est impossi- 
ble de ne pas attacher un sens, et 
où l'on s'aperçoit à peine que la 
parole manque ». 

JACQUES LONCHAMPT. 

• Erato, NUM 75.182 (disponi- 
ble ea cassette et en compact}. 


Musique turque en Europe 


Les quatre Symphonies 
de Tippett 


Pendant deux sfèdes, la Hongrie 
fut occupée par les Turcs, ce qui 
laissa dans te pays des traces 
encore visibles aujourd'hui. Vienne 
fut deux fois menacée, et tes nom- 
breuses pages alla tsna de la musi- 
que classique .viennoise montrent 
que, de ces événements, les esprits 
et les mentalités conservèrent long- 
temps ta souvenir. 

Mais les Turcs avaient leur musi- 
que et leurs instruments propres. 
Sur le plan artistique, lés échanges 
furent nombreux entre eux et les 
populations « occidentales » qu'ils 
dominaient ou dont Os étaient les 
voisins. A la cour de Frédéric- 
Auguste t~. électeur de Saxe et roi 
de Pologne-, se produisirent par 
exemple des musâdens'et des dan- 
seurs turcs, et même un orchestre 
de janissaires. C'est du moins ce 
que nous apprend Y intéressante 
notice acc omp agnant un disque de 
musique turque tout juste arrivé de 
Hongrie. 


Ce disque est superbe. On y 
trouve, interprétées par l'ensemble 
de chanteurs et d'instrumentistes 
Kecskés, par le trio de luths Bafcr 
fade, ainsi que par Esmail Vasseghi, 
joueur de snatuk et de tombac ira- 
nien, et par René Clemencic, une 
quinzaine de pièces de genres très 
divers des seizième, dix-septième et 
dix-huitième sièdes. A noter la Mar- 
che des soldats du bey assiégeant 
Belgrade, éditée en 1608 d'après 
les souvenirs d'un voyageur, des 
poèmes chantés mêlant les langues 
turque et hongroise, un curieux 
Concerto turco nominato. paru en 
1789 dans f Histoire de la littéra- 
ture turque, d'un certain Gian Bat- 
tœta Toderini, et j'en passe. Tout 
cela est riche d'enseignements, 
mais s'écoute aussi et surtout pour 
le plaisir. 

WLV. 

• Hnngaroton, SLPX 12560. 


Le compositeur britannique Sir 
Michael Tippétt, fêté l'été dernier 
au festival de La Rochelle, a eu 
quatre-vingt ans en janvier, ce qui 
nous vaut deux importants coffrets. 
L'un, consacré à son opéra King 
Priam. a été commenté il y a peu 
dans ces colonnes. L'autre, tout 
aussi magnifique, contient ses qua- 
tre Symphonies. Ces œuvres 
avaient paru jadis en disques isolés, 
qui avaient été distribués en France 
avec parcimonie. Il est bon de pou- 
voir en disposer officiellement. 

Les symphonies datent de 1945, 
1957. 1972 et 1977. Très diffé- 
rentes les unes des autres, ailes 
constituent un des ensembles les 
plus convaincants de ce genre dans 
la période actuelle et témoignent 
d'une nette évolution stylistique, 
chacune se rattachant plus ou 


moins à l'un des quatre opéras du 
compositeur. A l'ample et lyrique 
Première, s'oppose le néo- 
stravinskienne Deuxième. Dans la 
vaste Troisième. Tippett proclame 
son admiration pour Beethoven et. 
dans le dernier mouvement, fait 
intervenir une voix de soprano (ici 
Heather Harper!, qui chante des 
blues. Le Quatrième, d’une gran- 
deur abrupte, est d’un seul bloc, en 
un seul mouvement. 

Les trois premières symphonies 
sont interprétées par Sir Colin Davis 
et le London Symphony, la dernière 
par ses dé dicat aires. Sir Georg Sotti 
et ('orchestre de Chicago. 

MARC VIGNAL. 

• Trois disques Decca, 414.091. 


La Passion selon saint Matthieu 
de Heinrich Schütz 


« Pellêas et Mélisande », par Désormière 


Ecrites tout à la fin de la longue 
existence du musicien, les Passions 
a capella de Heinrich Schütz sont 
des sommes de spiritualité et 
d’ascèse, des chefs-d'œuvre visités 
par l'esprit, qui ne se livrent qu’à 
des interprètes inspirés. 

Sans doute aucun, le Milliard 
Ensemble est de ceux-là. Laissant 
au vestiaire ce que sa musicalité à 
r anglaise pouvait avoir de trop fisse 
et de trop suave pour r austère Ktur- 
gte de ta Passion séton saint Mat- 
thieu. le groupe londonien entre au 
plus profond du drame, mais sans 
se départir jamais d'un dépouille- 
ment expressif exemplaire. D’une 


intensité brûlante sous la nudité du 
chant (et il faut rappeler l'étonnante 
nouveauté de la récitation de 
l'évangéliste - véritable grégorien 
réinventé - admirablement rendue 
par te ténor Paul Elliott), cette 
œuvre, à te fois célébration déchi- 
rante et pure vision mystique, vient 
à propos nous rappeler le quatrième 
centenaire du « Sagittarium » 
(1585-1672), quelque peu étouffé 
jusque-là par la dimension dos com- 
mémorations Bach et HaendeL 

ROGER TELLART. 

• EML « Réflexe », 2700.181. 


U y en eut d’autres depuis, d’une 
incontestable supériorité technique 
et acoustique, avec d'immenses 
chefs et d'excellents interprètes. 
Mais cette grâce des commence- 
ments. directement héritière des 
créateurs (Mary Garden guida les 
pas at les mots d’Irène Joachim), 
pure et émerveillée devant l'audace 
de sa nouveauté, on ne l’a pas 
retrouvée. Désormière tissant les 
subtilités de l’orchestre debussyste 
en coloriste et en poète ; Irène Joa- 
chim osant se distinguer de ses 
devancières en imaginant une Méli- 
sande moins extatique et plus 
immédiatement consciente de son 
destin pathétique, y apportant une 
minutie extrême dans le phrasé. 


dans l’articulation et jusque dans la 
moindre respiration, qui laisserait 
croire qu'elle déchiffre le rôle tant 
l'an ici cache l'art ; Jacques Jarv 
san, styliste suprême, usant de sa 
voix comme d'un instrument, soi- 
gnant chaque mot, posant à peine 
le son sur le texte comme pour 
mieux respecter la transparence de 
la musique et celle du poème. Et, 
autour d'eux, (es tenants de la 
grande tradition : Henri Etcheverry 
et Germaine Cemay. 

Inoubliable. 

A. A. 

• Trois disques EMI. « Réfé- 
rences », 1 125.133. 




Can’t stop the love », de Maze 

« Shoo shoo », de Kas Product 


C'est un bon groupe, Maze, un 
bon groupe de funfc noir américain 
comme é y en a d’autres, profes- 
sionnel et efficace, sans trop d'ori- 
ginalité mais plaisant. Un groupe 
qui remplit son contrat (et ça n est 
déjà pas m mal), toujours en bonne 
pièce dans tes hit-parades. aRgnant 
les tubes avec décontrection. rem- 
plissant tes saBes sans qu'on n'y 
prête attention, réunissant te public 
des discothèques. D'un disque sur 
l'autre, ça ne change pas. On sait à 
cjuoi s'attendre : une musique de 
qualité et sans éclat, prête à 
consommer, tout en rondeurs flat- 
teuses. facile et élastique aux 
humeurs. 

L'achat est amorti avant même 
te première écoute. Posé sur la pte- 
tBte, ça .sonne carre sur des nié(o- 

tÉesjoteneru ficelées, les unes après 

les autres, sans grande différencie, 
et qui po ur r ai ent toutes prétendra 
aux mêmes honneurs. Le groupe 
puise fin souplesse sur tempo eool 
et légèrement sensuel avec 
r aisance d’une technique infadfcble. 


Une manière è la Marvin Gaye 
(auquel ce disque est d’ailleurs 
dédié), la magie an moins. Les voix 
sont magnifiques, à l'unisson ou en 
solo, celle du leader, Frankie 
Beverly, satinée, limpide, farcie de 
chaleur, un peu irréelle comme le 
aont ces voix noires presque 
asexuées. La seule singularité de 
Maze pour une formation de funfc, 
c'est l'absence de ouvres, te plus 
par te moins en quelque sorte. 

Alors, au fond, on peut se 
demander à quoi sert un disque 
pareil ? A rien d'autre qu'à se feire 
plaisir. On n'y pense pas mais 
quand on le met, ça fonctionne à 
tous les coups : 1e confort d’écoute, 
l'envie de claquer des doigts et le 
sentiment familier d’avoir entendu 
ça depuis toujours- Même tes voi- 
sins aiment bien, ça fait partie des 
meubles. 

A.W. 


• P&tbé Marconi, 2402881. 


En 1982, 1e presse anglaise, 
unanime, célébrait Kas Produci. 
Pour la première fois un groupe 
français échappait au dédain britan- 
nique et aux plaisanteries d’usage. 
On parlait de « triomphe de la musi- 
que moderne ». et l’hebdomadaire 
Sourds était ailé jusqu’à faire une 
accroche en couverture. Tout de 
suite te duo nancéien s'était posi- 
tionné comme un groupe européen, 
électronique et en anglais dans le 
texte. 

L’image rassemblait d'un peu 
trop près à celtes des formations 
britanniques du moment, mais ils 
avaient des gueules, une personna- 
lité et surtout s'intégraient logique- 
ment à un courant qui dépassait tes 
frontières de l’Hexagone. Partant, 
les pays de la Communauté leur 
étaient ouverts, attentifs. Des syn- 
thétiseurs (Spatz), une voix (Mena 
Soyoc), lui ancien infirmier psychia- 
trique. elle américaine d'origine ar- 
gentine (immigrée en Bretagne), la 
formule minimate semblait ta plus 
opérationnelle pour un groupe d'ici, 
mobüe et peu coûteuse, C'est celle 
que Rita Mitsouko devait reprendre 


plus tard. Le rapport du couple est 
déterminant, tant pour la création 
que pour l’image (les deux sont en 
symbiose) : l'élément masculin en 
retrait, manipulateur des machines 
qui brossent te tapis musical, pré- 
sence énigmatique pour le 
contraste. L’élément féminin, per- 
cutant. qui donne le ton, l'attitude 
excentrique et te chant extatique. 
Lui, la conscience rock, elle, la sa- 
veur et le métissage, avec sa voix 
ample, modulée, cinglante, qui s'est 
formée au jazz. 

Kas Product est un groupe en 
noir et gris, pressé, urgent, pres- 
sant. Mais élégant et chaloupé. 
Après un temps d'absence dû 1 è un 
changement de firme discographi- 
que. les deux sont de retour avec un 
maxM-5 tours. On est happé par te 

tension qui se dégage des réso- 
nances synthétiques, des coups de 
griffes de te vobe, un mélange brutal 
qui se joue comme un drame, digne, 
essentiel. 

ALAIN WAIS. 


• Musidis, 4500. 


« Le jazz en France », avec Carnet Clark 


Ce disque mérite de figurer, cette 
semaine, dans ranti-« hit-parade ». 
Il regroupe les œuvres de trois pia- 
nistes, totalement oubliés, et qui 
ont animé, autrefois, les nuits de 
Paris : Garland Wilson, Teddy Wea- 
therford, Gamet Clark. Le premier 
fit carrière de façon tout à fait nor- 
male, en traversant plusieurs fois 
l'Atlantique, et en vivant soit en Eu- 
rope, soit aux Etats-Unis. Le se- 
cond. qui s'était enfui en Inde, vint 
en France quelques mois, puis rega- 
gna Calcutta, où il allait résider 
jusqu'à sa mort. Le dernier a enre- 
gistré avec Django, avec Bill Cole- 
man, et, en solo, un curieux i Got 
Rhythm. avant d'être hospitalisé à 
Sainte- An ne. Là. deux médecins, 
Daumaison et Ferdière. lui donnè- 
rent . avant qu’il ne s'efface du 
monde, un piano, c’est-à-dire le 
seul médium grâce auquel, quand il 
fut devenu mutique, il pouvait en- 
core s'exprimer. 

Jacques Bureau a raconté, dans 
le numéro de Noôl de Jazz Hot, en 
1 945, comment, rendant un jour vi- 
site à son ami Gemet, rue Cabanis, 
il put l’entendre jouer, et. même, 
l'enregistrer. Son improvisation est 
un message de te folie, te musique 


d’un schizophrène, r Gamet Clark 
n'a pas de génie, écrivait Jacques 
Bureau, mais il traîne, dans son 
voyage musical, un poids de moins 
que les autres. Il a fait cette éton- 
nante marche arrière de l’esprit qui 
l'a tiré vers une nouvelle adolesr 
cence, une seconda enfance. La 
course à l'abîme. » Six mois après 
te gravure sur acétate, • Gamet 
mourait dans la position du fœtus. 
Le cycle complet de sa vie. aller et 
retour, était dos... La fin de la 
plage, où sa voix, ses dernières pa- 
roles publiques se superposent aux 
sons fêlés du piano, nous laisse au 
seuil de la mort, avec un goût d'y 
aller voir ». 

Jacques Bureau avait conservé 
ce document de 1937 et, pour (a 
première fois, en a permis la publi- 
cation. Pourquoi ? Parce que près 
de cinquante ans nous séparent de 
cet après-midi à Sainte-Anne, et 
que les grands fous ont. même pour 
les moins habitués à les fréquenter, 
cessé d'être les objets simplement 
scandaleux dont se repaissait, il n'y 
a guère, une misérable curiosité. 
(Pathë 1552561.) 

LUCIEN MALSON. 


PHILATELIE om** 


Mystère Falcon-900 

_bors programme. Depuis des 
décennies les Mystère Falcon de 
Dassauh-Brégueu avec les 10. 20. en 
1963: 50. en 1976, n'ont fait que 
progresser en capacité de puissance, 
maniabilité, rayon d'action, vitesse 
et altitude pour que celui de 900 soit 
représenté sur ce timbre. Vente gé- 
nérale le 3 juin (29«/85K 
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10 F, bleu. 

Format 36 x 22 mm. F 50. Ma- 
quette de Georges Bc temps, gravé 
par Claude Durrens. Tirage : 
6 000 000. Taille-douce. Périgueux. 

Mise en vente anticipée les : 

- 1* et 2 juin, de 9 h à 18 h, au bu- 
reau de poste temporaire ouvert 
dans (e hall de l’ancienne aérogare 
(entrée principale) à l’aéroport du 
Bourget (Seine-St-Denis). Oblitéra- 
tion «P. J.» 

— 1“ juin, de S heures à 12 heures, 
au bureau de poste du BoorgeL 
Boîte aux lettres pour « P. J. * 

L’absence de la mention poste aé- 
rienne, snr ce timbre, n’est pas surpre- 
nante. L'aènünistjurton a décidé que les 
valems allant jusqu'à 10 francs, la- 
ctoses dans la série permanente, ne por- 
teront pas cette mention, mais au-delà 
seulement- Cette rnbriqne, qm remonte 
à r époque héroïque de l'aviation, est 
donc maintenue, chez noos, par esprit 
de tradition. Dans de nombrëax pays, 
elle est déjà supprimée depuis 1958. 

• LES RETRAITS da 14 join: Bor- 
deaux 2,00 ; Métiers d'an 2.00 : Facteur 
Cheval 2,10: Marx Dorznoy 2,40; 
C.N.E.T. 3,00 ; Congrès géographie 

3.00 ; Automobile 3.00 ; Télécom 1 
3.20 ; Montjségur 3.70: Jeux olympi- 
ques 4.00 ; Débarquement et Résistance 

2.00 et 3.00 F. 

• Retard dans rapprorisionaement 
des recettes principales et des bureaux 
de poste en timbres du quarantième an- 
niversaire de la Victoire (voir le Monde 
dn 20 avril). Le retard est accumulé eo 
tabou des difficultés rencontrées tant 
par la mise au point des maquettes que 
par le tirage, vn les caractéristiques 
particulières de ce triptyque. Les 0 mu- 
sons seront donc échelonnées jusqu'au 
21 mai. Rappelons que le tirage es» de 
tant sdlioai d’exemplaires. 


• FALKLAND {B es) : une série de 
quatre timbres évoque le chemin de fer 
entre 1915 et 1927. 7. 22, 27. 54 pence. 


Saintonge romane^. 

avec l'église de Tabnont, dans 

la série touristique. Les Saintongeais 
et particulièrement les Talmondais 
auront le plaisir de voir représenter 
sur ce timbre un joyau de leur patri- 
moine. appartenant à l’ancienne 
principauté. - Vente générale le 
17 juin 130785). 

3,00 F, brun, rouge, bien. 



Format 36x22 mm. F. 50. Ma- 
quette de Pierrette Lambert, gra- 
vure par Claude Haley. Tirage : 
7 000 000. Taille-douce. Pcrigueux. 
Mise en vente anticipée les : 

- 15 et 16 juin, de 9 b à 18 h, par 
le bureau de poste temporaire ouvert 
à la mairie de Talmont (Charente- 
Maritime). Oblitération « PJ •. 

— 15 juin, de 9 à 12 b. au bureau de 
poste de Cozes. Boîte aux lettres 
pour « P. J. ». 

Calendrier des manifestations 

O 33190 La Réote (H.-V.), 1*7 VL 
O 67000 Strasbourg. 1"/V1. 

O 66500 Pradcs. 1--2/VL 
© 25220 R ocbe-lrz- Beaupré, 1-/VX 
O 41210 Saint- Ma tre. l~-2/VL 
û SP 69060 BPM511. 1--2/VX 
O 74000 Annecy ( Bonlieu ) . 3/ VL 
© 74000 Cran-Cevrier tgym-).8/VL 
© 69000 Lyon (Lumièrr). 8/VL 
© 91160 Loagjnmean, 8-9/ VL 
© 65000 Tarbes (musée) .14/ \T 
O 93170 Paris- Bagnoiet. I6/VI. 

© 34190 Ganses (JumeL). 15/ VI. 

G 44400 Rezé, (Radieuse). 15/VL 
© 67300 Schiltigheim. 29/VL 
© 80000 Amiens (FOL) . 3/VTI. 

O 40000 Mont-de-Marsan, 2Û/V1I- 
© 35800 Dinar d. 27-28/VII. 

0 01500 Ambérico-en-Bogey. 16/VL 
©80000 Amiens ( 1 00* J . 22/VL 
© 49530 Lire (50 e ), 23/ VL 
O 57560 AbrescbviUer. 23/VI. 

© 56000 Vannes. 27 au 29/VL 
© 36000 Ch&teaaroox. 29-30/VL 
©24400 Mussidan, 7/ VIL 
0 36300 Le Blanc 1 1 0* > . 14/ VIL 
©66150 Artes-sur-Tecfe. 20/VIL 


• BARBADES : première partie 
d'une nouvelle série d’usage courant, 
sujets La vie marine, 10, 20, 25, 
50 cents, 2^50. S dollars. 

• NOLTVELL&CALÉDOME : un 
timbre représentant le central électroni- 
que E 10B. 70 F, polychrome. Maquette 




• Au cours de la dernière assemblée 
énérsle de l'Association des ckrotd- 
1 leurs philatéliques de la presse fran- 
aise (ACPPF), le comité directeur élu 
e compose : président A. Viulyos ; 
ice-présideius FL Duxin. M* J. Caurat 
t J. -F. Brun; secrétaire généra) J.- 
Berlin ; trésorier C. Demaret ; 
OBseülers HL Tollu et G. Bartoli. 



de Claude Jumclei d'après un document 
pboto. Emission du 24 avril. Offset, 
OutorSN. 

AD ALBERT VITALYOS. 


ABONNEZ-VOUS 

AU MONDE DES PHILATÉLISTES 

Pour mieux gérer votre patrimoine philatélique 
1 an (1 1 numéros), 11 5 F □ Z ans (22 numéros), 230 F □ 

NOM : Prénom ; 

Adresse : 

Code postal : LLLLLJ Localité : 

Ci-joint mon règlement : F 

Le Monde des Phi.até(istes-Abonnement : BP 507.09 
75422 Paris Cedex 09 
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JEUX 


échecs 

N° 1125 


L’arme blanche 




B.GULEO 
Notas : A. TŒERNIN 


Dl 

Défense sfnc. 


bridge 


N» 1123 


Chassé-croisé 
à Biarritz 



Match Pays-Bas-URSS, 1984, 


Blancs : W. Wigman (URSS) 
Noirs : H. Jansen (Pays-Bas) 
O awrt m;! 


MOTS CROISÉS 


N° 354 


i. <u 


\ fw 


(a) 


iS 

cS* 

b) 


3 

4. £3 

6. D&2 G£4(c) 

7. Cxé4dx£4(d) 

8. à DdS 

9. gj on 


10. 


65 


II. ft3 6xd4 
W 


12. 044(6) Fg6 

13. b4 a5 

14. 04) axb4 
13. DxM Drt(f) 

16. TML' Fxç5 

17. Dc3(e) Fe7 

18. dfl(l)Fr6(i) 

19. M CBiD 
2a DdG fx£6(k) 
21. Fx*5 FES 


ex* 

23. Td4 6(11 

24. FÉE ç5(m) 

25. Fxb5+ «7 

26. Td-41 (n) Ta7 


27. Ta-çl 

28. *4 

29. Frf! 


30. Fx^4 


31. Tbl 

32. Frf! 

33. h3 

34. Fb5 

35. , 

36. Ti 

37. b4 

38. T46 

39. TW1 (p) 

40. FÏ8 

41. Fxrf hx« 

42. D** fefefe 



c) Après 6_ 66; 7. ç5! les Blancs 
ont un avantage positionnel clair. 

d) Menaçant S™, £5. 

é) 12. 6xd4 Était attends : a 12™, 
CT6 ; 13. (M), F67 (et non 13™, i cause 
de 14. Df4) et rien n’est bien clair. 

/) 15.... Fxç5 est faible : 16. Dxb7 
mais 15™, Cxç5 est à examiner : bien 
que la réplique 16. Cb5 soit perfide : 
16..., çxbS (00 16™, Cd3 ; 17. Dç3 on 
16™, Ca6 ; 17. Dç3 ); 17. F*b5+, Cd7 ; 

18. Dd4. F67 (et non 18.... Ta5 ; 

19. D65+, F67 ; 20. Fkd7+) ; 19. Ta-dl, 
(MF 

g) Interdisant 17™, (M) 8 came de 

18. C66! ainsi qne 17.... Cb6 ; 

18.FH7+! 


q) Car les Blancs gagnent Êsciksmeot 
après 43. h5, gxlL5 ; 44. 1X5. 

SOLUTION DE L’ÉTUDE N* 1124 
R.RETL 1925 

(Blancs : Rç5, Dçé, C64. Noira : Ra2, 

Dg2.Pg3J 

1. Cç3+, Rai ! (le pat, Ctef de la dé- 
fense des Noirs) ; 2. D«4+, Rb2 ; 


3. Da2+, Rçl ; 4. Dbï+, Sd2 ; 
5. Db2+, Rél ; 6. Dçl+, Rf2 ; 
7. GH+, RD; 8. Dç3+, 262 (si 8_ 
Rf4; 9. Dffr+ et ri Ré4 ; 9. Dd4+ 
avec gain de k D) ; 9. Db2+, M3f ; 
10. Db3+, Rd2; IL Da2+. R43; 
IX Ch2+, Ré3 (a 12™, Rç3 : 13. Ca4+ 
ct 14. Dxg2) ; 13. Cç4+„ Rf3 ; 
14. 05+ et ira Blancs j 


É T UDE 


V. NEIDZE 

(I960) 


NOTES 


a) Ken qu'inhabituelle, cette suite 
chère à Gnlko n’est souvent qu'une son' 
pte interversion de coups par rapport à 
i défais 


variantes de la défense slave. 


b) 4.™ Db6 est également bd^jiar 


exemple, 5. Dçl, Ff5 ; 6 Cç3, 

7. CH, «6; 8. ç5. Da5 ; 9. Cb4, ChJ!; 
10. Cxf5, Cxf4 ; 11. £xf4, 6xf5 ; 12. Fd3, 
g6 ; 13. D£3+, F67; 14. (HL Rf8; 
15. a3, nulle (Gulko-Smagiii, Riga, 
1985). 


k) La compensation du pion sacrifié. 

i) Si 18™, fx£6 ; 19. Frfô. 

j) Et mm 19.™ Frai ; 2a Cç7+. 

k) S 20™, Cxç4; 21. Cç7+. 

l) Si 23™, RJ7 ; 24. Df4J A considé- 
rer Était 23.™ TT8I; 24. Ta41, b5; 
25. F62, Ri7! avec jeu égaL 

m ) Le adtnot commence S être aigu. 

n) Le matériel est égal mai » Jes 
Nain ont une positio n inférieure diffi- 
cile 4 défendre. 

o) Une faute dne an temps qui man- 
que. 


p) 39. h5 est plus fort r si 39™, Fxh5 


(39_, Rxh5 ; 40. Dh3+, Rg5 ; 41. g3) ; 
40. Dxé5. 


Karpov prière Moscon 


Le c ha m p ion du monde d'échecs 
AnflUdy Karpov a proposé que k 
malrh pOOT fe titre IDOP Oial ffa U 
doit ij «r || » T septembre prochain 
contre Gany Kasparov soit » Bnaté 
à vingt-quatre parties. soit en 
comptant les parties milles, soit e* 
déterminant te nombre des victoires 
(par exemple, six) ». Dans ce cas, 
ks résultats nuis ne seront pas 
comptabilisés. La Fédération 
d’échecs d'URSS s fiât parvenir ces 
propositions ^ ant sa document 
adressé an conseil exécutif de bt 
Fédération internationale, des 
échecs (FIDE), réuni en ce 
moment i Tunis. 


il aurait droit à disputer un match 
revanche ». 

En outre, Karpov est (Taris de 
Jouer le match à Moscou et il son-, 
balte que Tarbître chef et ks deux 
arbi tres adjoints du match soient 
soviétiques. 

En principe, c’est an cours du 
c ongr ès de la FIDE & Gratz (Autri- 
che), du 24 aofit an 1" septembre, à. 
la veille du cbampûonoat, que 
M. Csmpomanes devrait prendre la 
décision finale quant aux modalités 
et an heu de te rencontra. SU en 
était ainsi, seul Moscou pourrait ; 


Karpov indique encore que, - em 
cas de match mil. Ut champion gar- 
derait son titre » et que, * s'il perd. 


de Londres et surtout de 

MarëcôBe (le Moule daté 4 mai). 
Mus, de source informée, un a 
appns que M. Campomaues rea- 
driitian verdict vers le 1* juta. 



rh . ■ 

■•a ■WK? 




a b ,c x d. m . g h 


BLANCS (4) : RbX Téî. Fg8, 
P66u 


NOIRS (S) : Rç6. Ta*. Frf et 
dXPp*. 

LexBlancx jouenî et font nulle. 

CLAUDE LEMOINE. 


Ce nom, dont la traduction an- 
glaise est « criss cross », désigne une 
variété de sqoeeze dont le méca- 
nisme est plus simple qu’il n’en a 
l’air. L’exemple suivant, qui s’est 
présenté au cours de la Coupe Ro- 
senbhxm, est caractéristique. 


du mort et la Dame «T'Est. Comment 
Saporta, en Sud. a-t-il gagjté ce 
PETIT CHELEM A PIQUE contre 
toute défense? 


« 2 

RV7 
0 1063 


Réponse: 

Manifestement Est n'aurait pas 
déclaré 3 Cœurs vulnérable avec 
seulement la Dame de Cœur et la 
Dame de Carreau. U faut donc lui 
attribuer le Roi de Trèfle, et la seule 


De (comme ce fut le cas). Sud Joue 
le 7 de Trèfle afin de faire Valet et 
10 de Trèfle maîtres c» reprenant la 
main grâce & l'As de Cœur — 

A CARTES SUR TABLE 


Grâce aux annonces et aux pre- 
mières levées, le d é cl a ra nt a pu 
jouer comme si les quatre jeux 
étaient étalés sur la table. Cachez au 
début ks mains adverses pour vous 


Ouest ayant entamé le Rai de 
Carreau (qui déniait l'As), Est a 
coupé, puis eSe a tiré T As et la 
Dame de Trèfle dans l'espoir que 
Ouest couperait. Sud a pris avec le 
Roi de Troie (Ouest ayant fourni le 
9 et le 3 de Trèfle) , puis ü a tiré TAs 
de Pique sur lequel est tombé le 9 de 
Pique sec d’ouest. Comment de 
Boysson en Sud a-t-il gagné QUA- 


COURRXER DES LECTEURS 


• Animateur dans un dab de 
bridge, écrit M.- Lessavre (Nice), 
j’aimerais savoir quelle est la meil- 
leure enchère «Ton ouvreur qui a ou- 
vert de 2 Trèfles avec 24 points et 
are distribution régulière quand son 
partenaire répond 3 SA (deux 
As)?* 


4 10953 
(7 2 

0 AV7542 
♦ 95 


N 

♦ 7 

C9 nma 

façon de trouver une douzième levée 
est de squeezer Est d Cœur et Trè- 


4 864 

feue? 

Théoriquement la redemande lo- 


• rur W 

.. . r. ' ^ 

O E 
S 

0 D8 

4 R3 

fie Mais comment est-ce possible 
étant donné que Sud a l’As de Cœur 


7 A 109 8643 

0 5 

♦ 64 „ __ 

Note sur tes enchères. 

La surenchère à saut est an- 

ambîguïté avec te Blackwood des 
Rns, et pour éviter un maknçendn il 


.. -T.- is 

- * Zëir. ‘dEl 


<?A 
0R9 
♦ V 107 


Ann. : N. dnm. Tous valu. 

Ouest Nord Est Sud 

- - I* 3<? 34 

passe 4+ passe 4 SA 
passe 5 0 passe 64— 
Ouest a entamé l'As de Carreau 
et a rejoué le 4 de Carreau pour le 6 


Il faut préparer un squeeze 
chassé-croisé dont la position, après 
six coups d'atout est la suivante : 
<?RV7*AD 

tfD1094R3 


V 72 

0 RD 108™. 
♦ 93 



VRV5 

0 

♦ ADY1085 


ÇM's? A + V 107 
Sud tire son dernier Pique (le 4) 
et défausse la Dame de Trèfle. Si 
Est jette un Cœur, le déclarant tire 
T As de Cœur, et si Est jette un Trè- 


♦ ARV73 
V D 

0 A V9 3 

♦ R72 

Ann: O. Don. Tous jrpln. 
Sua Ouest Nord 

14 30 3<P 

3 SA passe 44 


jourd’hui utilisée comme barrage 
par la plupart des experts. Le saut à 
«3 Carreaux* indiquait donc une 
main faible avec une couleur d’au 
moins sept cartes et six & sept lavées 
de jeu. 


Est 

passe 

passe™ 


Cette conception de l'intervention 
à saut était déjà préconisée par de 
nombreux champions dans ks an- 
nées 30. 


au répondant qui a deux As ie choix 
du contrat final. Toutefois, si oa 
craint de perdre ainsi trop de pafiera 
d'enchères, an peut sur 3 SA annon- 
cer une -couteur de quatre cartes. De 
toute façon, Tencfaère est forcing 
jusqu'au palier de cùqqund k ré- 
pondant a montré deux As* 


■s ■üUas-St- . 

î-iw.T*» 

^ fe-HÎSWr" , 

«j”*;- 


• • ***. *** 


PHILIPPE BRUGNON. 




. .«vt wm* ‘.5; 

..... Vv>^ar:V 

- - 

mi 


1.33-29 17-22 

2.3M3 11-17 

3.44J9 6-11 

♦-5S-44 20-24 (a) 
1 29x2014x25 (b) 
6. 32-28 (c) 16-21 
7.37-32 11-16 (d) 
8. 31-27 (e) 22x31 
9.36x27 15-28(0 

10.41- 37 18-22! (g) 

11.27x18 13x22 

1Z 28-23 (h) 19x28 
13 32x23 7-11! (ï) 
14.3438 25x34 

15. 40x29! U) M3 
16.45-48 21-26 

17.48-34 n-mçs) 

J 8. 35-30 27-31 

19. 38-24 (T) 10-15 
20.4440 31-36 

21.33-28 16-21 (m) 
2138-33 12-18 

23.23x12 17x8 ( D ; 

24.42- 38 1 

25. 28-23 (p) 


1^-10 

x*(n) 

H a 


26.4641 13-18! (q) 
27.37-32 26-31 

28.32- 28 11-17 (r) 

29.4842 21-26 

30.4035 20-25 

3L 34-38 ts) 25x34 
31 39x30 18-22 

33.24- 28 15x24 

34. 29x28(1)813! (a) 
35. 3B-25(r) 13-19! W 
36.23x14 17-21! ( 
37.28x8 3x1 

38.14x3(y)2W7!(i) 
39.3x32 31-37 

40. 42x3126x485 (u) 
41.3833 4826 

414944 26-12! 

43.2814 12-23 (bb) 

44. 14-9 4x13 

45. 25- 20 23x46 (ce) 

46.2815 4637 

47. 33- 29 3748! (dd) 

48.29-24 482S 

49.4440 2-8 


al) Ou, parmi d'autres sentiers, 6. 


32-28 (1823); 7. 28x19 (14x 23); 
8. 37-32 (22-27) ; 9. 32x21 (16x 27) ; 

17-22) ; 11. “ 


10. 41-37 


37-31 (1814); 


g2) 39-34 (24-29!) ; 33x24» 

[I9> 


Pays-Bas, 


1 


NOTES 
a) Si 4... (1-6) les Blancs répliquent 


fréquemment par S. 31-26 et, parmi Ica 
de début. 


continuations de début, on peut retenir 
5. ™ (2825) ; 6. 35-30 (1823) ; 7. 38 
24 (14-20) ; 8. 33-28 (22x33) ; 
9. 39x19 (9-14) ; 18 43-39 (14x23) ; 
1 1. 4843 (1814) ; 11 24-19 (13x33) ; 
13. 39x10 (5x14) ; 14. 44-39 (8-13) ; 
15. 26-21 (2-8) ; 16. 41-36 (4^), etc. 
jCkro-R^kaart, championnat des Pays- 


I. insftcn, 

aspirants. 1984)1 

b) Peu usuel cet excentri- 

que. 

c) Coup de dame pour débutants ; 
6. 34-30 (25 x34) ; 7. 39x30, les Noirs 
dament 7. ... (22-27) ; 8. 32x21 
(16x27) ; 9. 31x22 (17x50). N+. 

d) Sur 7. ™ (21-26), on réplique 
habituellement 8. 32-27 (26x37); 
9. 42x31, position confortable dn faux- 
baron [pim» & 36,31 et 27], 

e) Redoutant peut-être rfntnuûaa 
«Ton pion taquin & 27 amès 8. 41-37 
(21-27) ; 9. 32x21 (16x27). 

f) Un débat très prudent et inédit 
pour ces chroniques après (2824) an 
quatrième temps. 

g) A la manière du docteur MoG- 
mard, qui força le gain dans la position 
suivante ; Noire : pions à 1, 3, 4, 6, 8, 9, 

I I, 12, 13, 14, 15, 17, 18, 19, 20 et 24. 
Blancs : pions & 21, 25, 26. 28. 33, 35, 
36, 38, 39. 40, 41, 42, 43, 45, 47 et 48. 
Les Noirs forcent le gain (18-22!!) ; 21- 
16. A noter qu’en raison de b menace 
directe (24-29), N+l, les Blases, écar- 
tant 21-16 après (18-222). doivent 
renoncer à : 


>x34) ; 43x34 (22x33); 38x29 
(11-16) ; 35-30 (16x27) ; 3824, N-t-1 
[variante signalée récemment par k 
maître national MeGnon, qui invite ks 
experts à étudier k gain malgré le + 1 ]. 

Dans la partie, après (18-222) et 21- 
1 6, ks Noire, en jouant (1-7!), placèrent 
les Blancs en situation de mat, car si 48 
34 ou 39-34 (17-212) [un ensemble 
stratégique dâictcux] 16x18 (12x32) ; 
38x27 (24-30^35x24 (20x49!), la 


ol 24. ™ (2 p7) ; 25. 4835 (21-27). 
les Blancs, à ce niveau, verraient en une 
fraction de seconde le mouvement tacti- 
que perdant en 7 temps : 26. 37-31 


(26x37) ; 27. 28-22 (27x18) ; 28. 24- 

‘ - — 67; 


19 (13x24) 29. 3832 

30. 33x2 (TA 


griffe tactique J 


h) Le grand maître soviétique trouve 
très offensif, qui âargit sa capst- 


cecouptn 
cité d’initiative. 


i) Alors que 13. ™ (8-13). 13. (8 


13) ou (9-14) permettraient k quatre 
r 23-18 on 23-19 sure» de 


pour quatre par 2j 
34-30, ks Notre, conduits 


i pur w uMI 
néerlandais, retiennent à leur tour fc 
coup juste qui interdit 37-31, on 38-32 
an encore 37-32. 

J) Du dynamisme, du courage longue- 
ment pesés dans leurs conséquences. 
k) 17. ™ (13-18) était-Q aussi fort ? 


I) Pénétrant encore plus proTondé- 
La difliculta 


mcnl dans ks abysses de la difficulté. 

m) Et non 21. ™ (5-10) ; 21 28-22 
(17x30) ; 23. 34x5. dame et -K 


n) Les Noirs perdait des temps, se 
central et 


gl) 4834 car (24-29!) ; 33x24 [si 
34x 23 (22-27!); 21x32 (17-22); 


regroupent dans k triangle cent 
élargissent leur liberté de mouvement, 
ce tnangk constituant la base des forces 
vives du damier. 


. (37 x28) ; 
13 x2 (24x44) ; 31. 49x40, la 
dame blanche est aussitôt prise 31. 
_ (11-16); 32. 2x11 (16X7), N+2 et 
+. 

p) Le grand moitié Wigman sons 
apparaît .dans -son style de banani. 
replaçant un avHnt-poste à 23. 

q) Un GM1 dans la plénitude de son 
appr é ciation de la aituaoou, de a nn aang - 
frotd. 

r) Cons truisa nt pour k long terme oa 
jen de flanc pour tâter de rédnirc à 
11m puissance la masse compacte 
adverse. 

s) Pour desserrer l'emprise, les 
Blancs se trouvent inconfortablement 
sur la défensive. 

I) Suppression de deux {dons d'mfaibf- 
tion à la bande (Taspect dn rôk actif 
des pians i te bande). 

u) Les tensions s’exacerbent sur ce 
tenté de faute. 

v) Quand ks problème 
engendrent te «vwwm™i>«o" 

w) Suivons k cheminement de cette 
originale c omhrnaiaon 

x) L'originalité dn mécanisme. 

y ) Les envois à dame. 

sj A notre co nn aissance, inédit, à la 
griffe de Jansen, l'ensemble de ce méca- 
marne, dans k vif d’un combat. • 


aej Dame. 

bb) LetsavadcFusurepartedamB. 
ce) Seconde victime de TartiBerk. 
dd) AnticïpantaiB'k jeades-Noua. 
; PROBLÈME 


C.CASC1N0 (19791 



47 48 49 50 

Les BUntcs jouan et gagnent 
• SOLUTION : 15-381 (39-44, a, b) 


12-83 [Part dé' ce regret té 
e] (Jxir “ — 


2X13) 38-492 [second 

de surprise] (44-50) 49-35! 


— — r *— -j i-n7-wi w> (50x17™) 

35x2,4- [rafkkpkml 13ettadame]. 

a) (2-8) 12x3 (39-44) 3849! (44- 
50) 49-16, +. 


b) (2-7) 12x1 (39-44) 1-40 
(44x35) 38-49 (8L1) 4844 (11-16) 


22-17,+. 


JEAHGHAZE. 


Horizontstomant 
L II faut être M“ Arthur pour 
qu'ils se contentent de je ne sais 
quoi - H Des dommages qui pour- 
raient être irréparables. Ça ne 
décoiffe nas. - III. Anglophone 
demi la réputation est assez médio- 
cre. Manière d’être francophone. 
C’est zéro. — IV. Possessif. Débar- 
que de son tapis volant. — V. Il est 
rare d’y trouver le gros lot Pourrait 
faire croire qu'il dit vrai. — 
VL C’était une véritable adoration 
qu'D avait là. Monnaie. - VII. Se 
conduit comme un cabot. Joint les 
deux bouts. D est bien pro pre quand 


ü est neuf. - VIU Ils peuvent faire 
bloc. Des arbres qu’on a chantés. 
Note de droite à gauche. - 
DL Conjonction. Elle va rejoindre sa 
patrouille. — X. Assurent de bons 
terrains. 
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Verticalement 

!. C'est Giscard uni les a impo- 
sées. — 2. Avec clk, impossible 
d'être à l’aise. - 3. En pnt à son 
aise. Fait du mkL — 4. Zénith, on 
roche tarpéienne ? Voyelles. — 

5. Met au point. Dans le vacarme. — 

6. Gagnerait à être énoncé plus clai- 
rement. — 7. Préposition. Pour la. 
table du rai. — 8. Une partie dn 
topa Joint les deux bouts. - 9. Fera 
avec. — 10. Pour l’infinitif. Pas en 
service ces derniers temps. Fait par- 
tie de la série. — 11. Elles ont 
d’agréables rentrées. Vieüte villa — 
1 2. Vïeïlte arme. Rivière. — 1 3. Font 
comme le liège. 
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SOLUTION DU N- 363 

Horizontalement 


!. Bernard PrvoL — IL Ojénm. 


Armada. - IU. Uo. AiguC. 

IV. Quignon. Emw. - V. Usnée. 
Ossi. - VI. Isis. Puisent. — 
VII. Net Ffi. Garou. - Via Itiné- 
rant- Te. — IX. Stéarine. Feu. — 
X. Té. Girondins. - XI. Espéran- 
tista 


Horizontalement 

1. EEGINTTV. - 2. ADERRU 
(+ 1). - 3. CEEORTUU (+ 1). - 
4 AEEGMPRT. - 5. AAAGNTY. - 
6. EEIORSTT (+1). - 7. CEH- 
NORTU. - 8. EEORTTUY. - 
9. BEEENNRU. - 18 EEILPS (+ 2). 
- II. ACEFIRST (+2). - !i AC- 
CEHN (+ t). - 13. EEEÏLM. - 
14. CIINNOST. - 15. CEEELOU. - 

16. BELMOS (+ 2). 

17. EELNSSSU. 





-r/ -. 1 -. * 


râTT cTT 
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■. ... ' 



AÎÇÎÎ 


■*, 4* 


»*■{ -- 


VortkatodMiit 


Verticalement 

1. Bouquiniste. - 2. Epoussetés. 

- 3. Ri. Initie. - 4. Nuages. Nage. 

- 5. Aminé. Fcrir. - 6. Go. Pérora. 

- 7. Daunou. Anon. - 8. Pré. 
Signent. - 9. Im. Essat. Di. - 
10. Vannier. Fis. — 11. Odin. 
Notent. - 12. Talentueuse. 

FRANÇOIS DORLET. 


18. CDE1RTV. 

19. AAILPST(+ 1). - 20. AEIL- 
NORU (+ 1). - 21. EEEGLOTT. - 


22. EHINORT (+ g/ - 23. EEGR- 


RUY. - 24. CCEORSS. - 
25. BÊEfNRTU. - 26. ABORSSSU. - 

27. ADEEPRSS (+ 1). - 

28. ACEELLNS- - 29. AEEGMM. - 
30. EEEG1L (+ 1). - 31. EEE1MN. - 
32. AEEFNOR. - 33. AENNNOR. - 
34. EEEPRSS (+ 1). 


SOLUTION DU ft 353 

Horizontalement 

, >■ JOURNOL - Z ECHOUER. - 
3. OCTUORS. - 4. OZONISE. - 
5. DETROMPE: - 6. HORIONS. - 
7. AMIABLE (AIMABLE). - t ETÊ- 
terjez, - 9. Indice. - 10 . erige- 
RON, herbacée. - 11. HEPATITE - 
12- EXTASE (TAXEES). -13. SNO- 
BISME - 14. TETARDS. - 15. AUL- 
NAIE - 16. STATUE (TUATES). 

Verticalement 

17. TONDAGE. - 18. ARDENTS 
(TENDRAS). - 19 ATONAUX. - 


20. THRENES, chants fUnèbrcs (HER- 
SENT). - 21^ RUERONT (TOUR- 
NER). - 22. AHANAT. - 23. NOTO- 
RIETE. - 24. REPERDE. - 
25: BOPODÉ - 2é!. ZENITHS. - 
27^ REGIONAL^ (LONGERAI). 

28. HUITAIN. - .29. TREMBLE. — 

30. SALADER0,jmîr &Ûc deberaf. — 

3 1. IN FUSAT. - 32. REPOSEE 
(OPEREES): -33. VENDEEN: 


MICHEL CHARLEMAGNE 
- et jMCHEL DUGUET.' - 
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C UISINIER caméléon, An- 
dré Vburd pdbSa tour à 
tour le Cuisinier royal, le 
Cuisinier impérial, le Cuisinier 
royal bis & le Cuisinier national , 
an fÜ des changements de régime, 
permettant ainsi quelque trente- 
deux éditions du même ouvrage 
de-recettes* 

Mou confrère Henry Vîard pré- 
sente (chez Slatitine) une «re- 
prise » de cet * art défaire la cui- 
sine et la pâtisserie pour toutes 
les fortunes ». C’est un ouvrage à 
avoir eu bibliothèque. En le feuil- 
letant, j’y ai trouvé une douzaine 
de recettes de lapereau. Et curieu- 
sement, ce jour-là, je venais de dé- 
jeuner à La Braisière (54, rue 
Cardinet, téL : 763-40-37, I7«, 
fermé le samedi midi et te diman- 
che), fart bien, comme toujours 
ici, et trouvé à la carte de 
M- Vaxelaire, patron et chef, une 
gelée de lapereau à la vinaigrette 
de légumes et une paupiette de la- 
pereau aux choux croquants 
(celle-ci me régala après des filets 
de rougets à la crème de safran). 
Accueil tout de gentillesse de 
M** Vaxelaire et, pour tes bons 
appétits, une addition de 250 F. 

Jacques Manière m’assure que 
fai dit un jour : « Pour parler de 
nouvelle cuisine, faudrait-il qu’il 
y ait une nouvelle mode de cuis- 
son ? » Lui l’a trouvée - ou plu- 
tôt retrouvée, car avant même te 
feu n’a-t-on pas cuit sur les pierres 
des sources chaudes ? — et Î1 nous 
dorme aujourd’hui le Grand Livre 
de la adsine à La vapeur CDeaoBlt 
édit.). Indispensable, joyeux, d& 
tétique et gourmand! Bien en- 
tendu et comme an n’a rien in- 
venté, le homard aux algues ou les 
orgueils du bélier ont des ancê- 
tres. Mais Jacques Manière nous 
les sert à sa façon : la bonne. 

Le couscousster est, lm aussi, 
instrument traditionnel de; cette 
cuisine vapeur. H nous dorme une 
recette de couscous bien sédui- 
sante. Cela m’a donné l'envie d’y 
revenir. En deux repas différents 


les gounnets 
font la différence 

GLACES-SORBETS 

Dégustation - A emporter 

RJUMO 

GLACIER 

de père en fils. 
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A toute vapeur 


Simple et génial» 



• A rétonnante collection de tire-bouchons en vente à la boutique l’Es- 
prit et 1e Vin (65, boulevard Matesherbes, tél. 522-60-40) s'ajoute un 
débouche-champagne, astucieux petit appareil en métal argenté évitant 
tout effort devant les bouchons champenois les plus difficiles. 

• Les vignerons anglais attaquent ! On trouve à présent au Verger de 
la Madeleine (4, boulevard Malesherbes, tél. 265-51-99) un blanc du 
Kent, le Tenderden 1982. 

• Recommandé par un lecteur enthousiaste, l’Auberge Saint-Walfrid 
(route de Grosbliederstroff à Sarreguemines, tél. 798-43-75). Il a aimé 
l'accueil chaleureux autant que le menu (80 F). Il est exact qu’avec ses 
deux étoiles au Bottin gourmand (14/20 chez Gauit-Millau), cette 
maison aux savoureuses terrines sait mêler le terroir (sandre, gibier en 
saison) des plats d'ailleurs (le foie gras vient des Landes !) 

• Encore une création « champenoise ». Cette fois, il s'agit d’une bou- 
teille de chez Bollinger, la Côte des enfants 1982, un Ay au parfum de 
fruits rouges, de ceux que l’on appellait autrefois des « champagnes na- 
ture ». En vente notamment chez Petrissans (30 bis, avenue Niel, tél. 
227-83-84). 

| • Si trop de jeunes chefs jouent les pisse-vinaigre, jusque dans fas- 
5 siette, ce n'est pas le cas de Pierre T roisgros, farçeur inconditionnel. D 
° publie chez Mengès un Pierre Troisgros s’amuse... Bien amusant ! 

LR. 


d’ailleurs. Le premier avec le 
couscous « sèc » de Wally le Sa- 
karien (16, nie Le Regrattier, 4*, 
téL ; 325-01-39), indus dans son 
menu-dégustation et accompa- 
gnant 1e méchoui. Le second, 
royal, dans le cadre typique de La 
Mitidja (22, passage des Pano- 
ramas, 2%têL : 508-18-07), sans 
doute deux des meilleurs repré- 
sentants de cette cuisine à Pans. 


Jr^ S - 

Un mot enfin pour signaler la 
quinzième édition du Lyon gour- 
mand, d'André et Christian Mure 
(édit SME à Lyon). Pour 1985 
et saluant les « dernières mères », 
ils exaltent tes jeunes loups de la 
cuisine lyonnaise. Citant avec rai- 
son Philippe Rabatel, qui a suc- 
cédé à la chère Léa {La Voûte, 
11, place Anmnm-Gouxju, Lyon, 


tél. : 842-01-33). Le tablier de sa- 
peur demeure une merveille 
comme les quenelles aux écre- 
visses, le saucisson chaud et le 
gratin de macaroni. Une cure de 
cuisine simple et simplement gé- 
niale. A petits prix. 

LAREYMÈRE. 


Les f \iables de la Si 


entame 


Chez Fernand 

Un personnage hors du com- 
mun. ce bon Fernand 1 U fait son 
pain et son beurre, affine ses 
camemberts, tue sans doute 
ses cochons pour en am ener te 
meilleur sur notre table... Pour 
un peu, 3 irait h à-même pécher 
la raie qu'il nous sert... au ca- 
membert et le turbot qu'il ap- 
prête à la façon des natifs de la 
vallée d* Auge. Et ce Normand 
pur sang fort venir, pour un 
agneau rôti, son sel de Gué- 
rande et son cidre du pays! 
Ah I ce canard au cidre, on s’en 
régale, crayes-moî 1 Comptez 
250/300 F. 

• CHEZ FERNAND, 
11, me Gcorges-Saché (14*). 
m : 543-65-76. Fermé diman- 
che et htudi. 


Ram 


ni nu >: 


Avec les beaux jouta, nous 
allons retrouver la terrasse de 
cette vieille enseigne historique 
reprisa ici, on le sait, dans 
T avant-guerre. Retrouver aussi 
- f i aime I — une carte polyco- 
piée aux encres violette et 
rouge, obsolète mais promet- 
teuse de belles portions de foie 
gras de canard chaud aux rai- 
sins, de cassoulet toulousain, 


mais aussi de turbot hollan- 
daise, de raie beurre blond, de 
rognon grillé, de foie de veau à 
l'anglaise... Pas de surprise, 
mais point non plus de trompe- 
rie dans la carte des vins, le ser- 
vice correct et reddition autour 
de 250/300 Fi 

• ' • RAMPONNEAU 21, *F. 
Marceau (16*)-TéL : 720-59-51. 
Pas de fermeture. 

Ferme St-Hubert 

Cette fois, ça y est : on a 
changé les chaises I Augmenté 
la variété des plats aussi. De 
sorte que c'est d'un vrai (tout 
petit! restaurant qu’il s'agit. 
Des entrées (tourte Saint- 
Hubert, tourte aux légumes), 
aux plats : feuilleté au roque- 
fort. soufflé au roquefort, gratin 
dauphinois, omelette des 
Aravis, andouilletta « façon fro- 
mager», etc. Et la fondue, et 
les raclettes (suisse et sa- 
voyarde), les assiettes de fro- 
mages, le gâteau au fromage 
blanc et fruit, les desserts. Des 
petits vins (à partir de 32 F) du 
cidre à la bolée, des adcRtîons 
pouvant ne pas dépasser 80 F 
et un service avant spectacle 
dès 18 h 45, te soir jusqu'à 
22 h. C'ast la ferme- 
providence. 


• FERME SAINT- 
HUBERT, 21, rue Vtgnoo (fry. 
T£L : 742-79-20. Fermé lundi 
soir et dimanche. 

A Bruxelles: 
l'enfance de l’art 

Huguette Van Dijck, qui 
anime la Boutique du Grand 
Cerf (dans la rue du même 
nom), vient de reprendre une 
cave (du seizième siècle) pour 
une formule intéressante : petit 
salé aux lentilles, gigot gros sel, 
salade aux lardons et autres 
ptets familiers servis de 19 h à 
22 h, après quoi un mini- 
spectacle (café-théâtre, musi- 
que classique, etc.) d'une 
heure, et de nouveau les mêmes 
plats, pour des soupers dans 
une ambiance musicale. Et 
comme Huguette fut la compa- 
gne du cher Marcel Kreush (Villa 
Lorraine, le grand de Bruxelles 
et qui continue 1} et, dans sa 
Boutique du Grand Cerf, recher- 
che la qualité du produit la plus 
authentique, on est sûr de sa 
régaler ici. 

• L’ENFANCE DE L’ART, 
16, rue de la Samaritaine, à 
Bruxelles. TéL : 511-33-95. 

Fermé dimanche. 

L.R. 
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MAITRE-ECAILLER RESTAURATEUR 


PUCE DU MARECHAL JUIN (px plaça Partira) 


MB 


( PUBLICITÉ ) 


INDEX DES RESTAURANTS 


Spécialités françaises et étrangères 
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AUBERGE DE RJQUEWIHS, 12, r. 
du Fg-Monuname (9*), 77M2-39. 


AUVERGNATES 


ARTOIS 1S3DORE ROUZEYROL, 
13,r. d’Artott, ««.225^1-10. F/swn.-din. 


BISTROTS A VINS 


JACQUES MELAC, 42. r. LéOfrFrot, II*. 
F/Dbcl LqhS. Noce nanfi, jeudi 370-59-27. 


BOURGUIGNONNES 


CHEZ PfERROT, 18, -me E-Marcd, 
50M548/l«i F. aa, fi» Omm bmpâK. 


BRETONNES 


«u «m 35, r. Si-Georgcs, 878-42-95. 
Il (AU F/cfinL. lundi- 
FfSSSONS, CCQUHUGES, CRUSTACES. 


FRANÇAISES 

TRADITIONNELLES 


L’AUBERGE DES DEUX SIGNES 
46, rue Galaade (5*)- F- dim. 
325.4656 - 00.46. PsfCDg ■ me Lagonge 


BELAIS BELLMAN, 37, r. FrançoW» 
7234442. Jusqul 22 h 30. Cadre flégaac. 
F. ususdi, dimanche. 


LYONNAISES 


LA POUX, 2, me O&acm (6»>. F. 
<fim. 325-77-66. Alex aux fourneaux. 


SARL ADAJSES 


LE SARLADAE5, 2, rue de Vienne, 
S22-23-62 CasxxihX 74 F. Coud 74 F. 


LE PICHET, 174. t Oïdeaer, 627-85-28. 
F. dîm. GriOada Poâsoa. P.MLEL 130 F. 


LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
700-25-86, 8, boulevard dos Fiiles- 
dfr-C&lvsire (11 e ). Penné sam, dîm. 


L’OIE CENDRÉE, SI, rue 
Labrouste. 15 e , 531-91-91. F. dim. 
CONFITS, FOIE GRAS. 


MHSttG&i 

I Tl] 11] AD 34449-15,4. r. Ciwaikr. 1> 
nllUulUn 19 i 24 k. sauT diBL a hindi. 
S. ràar n GA VECJN : cooccns xas. bmxpx. 


FRUITS DE MER ET POISSONSBl DANOISES ET SCANDINAVES 


LE LOUIS XIV aâ-iôSr' 

D6j.. disert, soupers tprè* minuit. 

Serrée jRsqn "3 I bonre de marin. 
Huîtres, cruiscds, rfitisserie. gibiers. 
Parking privé assuré par voiturier. 
OUVERT LE DIMANCHE. 

DESSIRIER 227-X2-I4. TU 

HUZTRES. CRUSTACÉS, POISSONS. 

TOUR DE LYON, 1, nie de Lyœ 
(12 e ), face à la gare. 34MS-30. 
FlMtoos, grillades. Banc dlmitre» réfrigéré. 

ILABONNETABLEp.^X. 

42, r. FtodL PARKING. Spëc. POISSCWS. 


— rn rwrmr 

GUY 


6, rue Mabïllan. 6* 
354-67-61. 


CHINOISES - THAÏLANDAISES 


niETD 22, rae de Poffliicu, », 256-23-% 
llltr 55. ne P.-Ctem». 56>52-76. 
Nbaveüa spécâiiié tla flro i fowK dus le 

ptllUj* (îtrtniBnwii! fll'Mi», «iwarniiHMa 


142, n. te CteufaEÿ**. 35MML 
COPENHAGUE, étage. 
FLORA DANICA ctanseréablcjinfia. 

■■ 1 1 1 1 1 1 1 ri mmm 

EL PICADOR. 80, bd Batignofles. 
387 - 28 - 87 . F/huKh-manlL Env. 130 F. 


ETHIOPIENNES 


CMTflTf) 58708-51. F/tHm. 
tHIUlU 143, r. L-M.-Nonltnaim, l> 
Dorowotx. Beyayenetou av. I' 1 ndjera. 


INDIENNES-PAKISTANAISES 


MAHARAJAH, 15. r. Chaptain (&•). 
F. lundi. 325-12-84. Métro Vavin. 
PRLK EALi 84 : meilleur curry de Paria. 

MAHARAJAH, 72. bd St -Germain, 
354-26-07. F. lundi. M* Maubcrt. 
PRIX KALI 84 : meiUear curry de Paris. 


ITALIENNES 


L'APPENNINO, 61. rue Amiral- 
Mouchez, I3‘. 589-08-15. F/djra„ 
lundi. ÉMIL1E RO MA G NE. 


DINEZ A ROME sms 

IL DELFINO, 74, quai des Orffines, 

29, pL Dauphine (pâtes fraîches maison). 


MAROCAINES 


AISSAfils^tÏÏT.ir’ 11 

COUSCOUS. PASTILLA. TAGINES. 

F. «Bok-JUD. Rts. à part. 17 L Carte Hck 

L’ÉTOILE MAROCAINE. 720-5445. 56, r. 
Galilée, 8 e . Couscous, tagines, pastiUa. 
Bracfa. Méchoui au feu de bok Cadre raf- 
finé de haute tradition. PMR 180 F. 


TIMGAD F/diounlzuralrs^Ml 

-...Incroyable décor d'arabesques pur 

nue... Un des meilieun restaurams maro- 

cains de la capitale.-- Cane prestigieiise : 

Couscous garanti - roulé main-. 
Variétés de Bricks. Ses merveilleux urines. 
An. -SIGNATURE - mai IPM, 


PORTUGAISES 


SaUDADE, 34, rue des Bourdonnais, 
I ff (Châtelet). 236-70-71. Scrv. j. 
23 h 30.F. dim. Spécialités portugaises. 
PRIX MARCO POLO CASANOVA 84. 


VIETNAMIENNES 


NEM 66, 66, rue Lauriston (16 e ), 
727-74-52. F. dim. Cuisine légère. 
Grand choix de grillades. 


Salons pour déjeuners d’affaires 
et banquets 


ALSACE A PARIS 


326 - 89-36 Salous de 10 à « couverts 
Tou* 1 er jour* 6 . pL St-AndeMes-Arts | 6 *). 

CHATEAU DE LA CORNICHE i Roi le boise (A 13. sortie Bojmières). 
Panorama exceptionnel, table distinguée par tous les guides. 

Salon des impressionnistes, fumoir, parc, piscine, tennis. Tél. (il 093-21-24. 


Ouvert après minuit 


■ 1 Tkf 6, rue Mabillon. 6*= 
R Tél. : 354-87*61 

CUISINE ET ATMOSPHÈRE BRESILIENNES 
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Pakistan contre-jour 

En remontant Ilndus de Karachi à Gügit 


A KARACHI, l'ancienne 
capitale pakistanaise, 
tout le quartier est de la 
ville est « bouclé » par les forces 
de Tordre. La veille, une manifes- 
tation de protestation, après la 
mort d'une jeune étudiante heur- 
tée par un minibus, a été réprimée 
très brutalement : neuf morts et 
plusieurs blessés. Le A forning 
News égrène les noms des vic- 
times et parle de nombreux maga- 
sins et voitures incendiés. 

Dans la nuit suivante, en dépit 
du couvre-feu qui a été décrété, 
les affrontements reprennent : 
vingt-six personnes sont tuées, une 
centaine d'autres blessées. Le 
Dawn réclame, dans un éditorial, 
que des mesures exemplaires 
soient prises à l’encontre des 
«flics» et du chauffeur meur- 
trier. Le guide, qui a dû traverser 
toute la ville pour rejoindre les 
touristes qui l'attendent dans le 
quartier, resté calme, des grands 
hôtels, explique brièvement son 
retard. S'il est inquiet, il n'en 
laisse rien paraître. Il sourit en ré- 
pétant : > No problem... • 

Dans la salle de restaurant aux 
tentures rouges éclairées par des 
bougies, l'orchestre de l'intercon- 
tinental - guitares électriques et 
baLterie - joue quelques vieux 
« tubes » anglais. La conversation 
porte sur l'excursion du lende- 
main à Mocnjodaro. Une pre- 
mière plongée dans l'histoire. 
Mais Moenjodaro, l’une des plus 
importantes cités de la civilisation 
de Tlndus qui s'est épanouie au 
troisième millénaire avant Jésus- 
Christ, gardera ses mystères : 
l'avion ne quittera pas Karachi. 
Une visite à Thatta effacera ce 
contretemps. 

Adossé à la mosquée de Shah- 
Jahan, le vieux bourg de Thatta 
parait tout d'abord sans vie : d'an- 
ciennes demeures bourgeoises du 
dix-septième siècle, de bois et de 
terre, à trois, quatre, voire ’ cinq 
étages, laissent deviner la prospé- 
rité de cet ancien comptoir de 
commerce anglais. Les murs lé- 
zardés où s'accrochent des bal- 
cons de guingois font apparaître 
les frêles armatures de bambous. 

Une petite fille tout de rouge 
vêtue se glisse dans l'entre bâille- 
ment d’une porte. D’un geste gra- 
cieux, elle ramène son voile sur le 
bas du visage. Bientôt sa sœur 
puis son frère la rejoignent Les 
ruelles s’animent Passe un cha- 
riot tiré par un buffle. Un enfant 
pleure. Un autre arrose la cour de 
sa maison. Le boulanger accroupi 
sur le sol de son échoppe roule et 
aplatit ses galettes de blé (les 
chapatis) qu’il plaque sur les pa- 
rois du four. Une vieille demeure 
à la façade richement décorée en- 
tre les volets jaune et vert arrête 
le regard. 

Notre « voyage * commence, 
dans un pays mal connu, coincé 
entre l'Inde, la Chine, l’URSS, 
l'Afghanistan et l’Iran. Un pays 



encore neuf, mais riche d’histoire, 
envahi et dévasté, aux ethnies mê- 
lées, aux langues multiples, qui 
connaît les grandes sécheresses et 
les inondations dévastatrices, qui 
se cherche une identité et rêve 
d’une plus complète indépen- 
dance. Un pays qui connaît les ri- 
gueurs de l’islam, où les femmes 
se cachent derrière la grille de 
leur tchador mais vont aussi dé- 
voilées au volant de leur voiture et 
militent dans les grandes villes au 
sein de mouvements féministes. 


Nid d'espions 

A quelques kilomètres de 
Thatta, la nécropole de Makli, la 
plus grande du monde, couvre la 
colline de centaines de mausolées 
et de plus simples tombes, oû sont 
enterrés les rois et les sages de la 
dynastie Sam ma (treizième siè- 
cle) et quelques pèlerins in- 
connus. Le soleil tape dur sur les 
iniques rouges et les pierres de sa- 
ble sur lesquelles sont gravés les 
versets du Coran au milieu d’un 
entrelacs de fleurs et d’arabes- 
ques. 

A Karachi, il fait déjà nuit, les 
lumières du iuna-park brillent au 
loin, et, au bord de la mer 


d’Oman, quelques dromadaires 
attendent encore le touriste, rare, 
qui voudra, le temps d'une photo, 
immortaliser son passage. Sur le 
terre-plein central de l'avenue, 
des hommes, enveloppés d'un 
linge blanc qui fait penser â un 
linceul, cherchent sur l’herbe le 
sommeil. D'autres, pour se déten- 
dre, se font masser les épaulés, la 
nuque. 

Après deux heures de vol au- 
dessus de la province du Sind, qui 
jouxte les terres plus arides du Ba- 
loutchïstan, l’avion, qui regorge 
de femmes, d'enfants chargés de 
ballots, de transistors et de malles 
immenses, arrive à Rawalpindi, 
au pied des collines de Mar gala. 

Non loin de cette ancienne ville 
de garnison anglaise, Islamabad, 
la nouvelle capitale administra- 
tive, vite traversée, paraît sans 
charme avec ses longues avenues 
désertes qui longent la Maison du 
gouvernement, l’Assemblée natio- 
nale ou la Cour suprême. 

Au nord-ouest d’Islamabad, un 
autre retour au passé s’impose à 
Taxila, vaste centre religieux 
bouddhique dont les sanctuaires 
ont été détruits par les Huns 
blancs, au cinquième siècle après 
Jésus-Christ. Subsistent les bases 


Partir 


C ETTE armée. Jet Tours a 
ajouté à ses circuits 
« Prestige » le Pakistan, 
pays encore peu ouvert au tou- 
risme et que cette filiale d'Air 
France se propose de faire 
découvrir en dix-neuf jours, avec 
une incursion en Inde, au Cache- 
mire (â Srinagarl, à Amritsar, 
ville sacrée des sikhs, et à Delhi. 
Des départs soit organisés de 
Paris le 15 juillet, le 5 août, le 
1 6 septembre et le 7 octobre. 

Le déroulement du circuit, qui 
, peut être légèrement modifié A la 
suite de changements d'horaires 
des vols ou de décodages rendus 
impossibles en raison de mau- 
vaises conditions climatiques. 

permet la visite de Karachi et du 
site archéologique de Moenjo- 
daro, puis de Taxila et Pesha- 
war, de la vallée de Swat et de 
ses villages d'artisans, de Gügit, 
per la Karakoram Highway, le 
long de la vallée de Tlndus, de 
Lehore puis d* Amritsar, de Srina- 
gar et de Delhi. 

Un accompagnateur diplômé 
d'histoire de l'art fiait partie du 
voyage, tout comme un guide de 
l'agence de voyages pakista- 


naise Waijis. Dans les râles prin- 
cipales, le logement est prévu 
dans de grands hôtels. Il est plus 
modeste dans les régions de 
montagne, sans toutefois man- 
quer de charme. 

Ce circuit - « Les lumières de 
SheJïmar » — coûte 16 200 F, 
en pension complète. En vente 
dans toutes les agences de 
voyages agréées et les agences 
Air France. 

Plusieurs voyagistes program- 
ment également le Pakistan dans 
leurs brochures mais sur un 
registre souvent beaucoup plus 
sportif. C'est ainsi que Peuples 
du monde (10, rue de Montmo- 
rency, 75003 Paris. TéJ. : (1) 
272-50-36) propose cet été 
deux circuits, dont un circuit en 
jeep annoncé très cfiffidle (avec 
un hébergement sommaire) dans 
les vallées du nord du Pakistan. 
Deux voyages, du 6 au 30 juillet 
et du 3 au 27 août : 19 900 F 
par personne- De son côté Nou- 
velles Frontières (74, rue de la 
Fédération, 75015 Paris. Tel. : 
(1) 273-25-25) propose un 
safari en jeep de cfix-huit jours 


(Paris-Paris) dans le Karakoram 
et l'Hindou-Kouch, aux frontières 
de la Chine et de l'Afghanistan. 
Six départs en juillet et août. 
Prix : 12 200 F. A noter égale- 
ment deux trekkings dans le 
Nord ; l’un de Naltar A Iskoman, 
avec deux cois A plus de 
4 500 m (22 jours, 15 200 F, 
départs les 29 juin et 3 août), 
l’autre sur le glacier du Baltoro 
d'où l’on gagne, au milieu des 
« 8 000 », le camp de base du 
K2 (4 semaines, 1 8 900 F, 
départs les 6 juillet et 4 août). 
Deux expéditions à pied et en 
jeep avec Explorator (16, place 
de la Madeleine. 76008 Paris. 
Téi. : (1) 266-66-24), le long de 
Tlndus. dans la vallée de 
l'Hindou-Kouch et à travers le 
Karakoram <18 jours, 18 500 F, 
départs fin juillet et août). Pour 
les marcheurs, deux randonnées 
assez difficiles avec Terres 
d'aventure (5, rue Saint-Victor, 
75005 Paris. Tél. : (1) 329- 
94-50). d'une part jusqu’au 
camp de base du'K2 (31 jours. 
20 000 F, 2 et 30 juillet), 
d'autre part autour du Nanga 
Parbat (23 jours, 16 400 F. 
6 juillet puis août). 


des stupa sous lesquels sont enter- 
rées les reliques du Bouddha. Des 
chapelles abritent des statues re- 
couvertes dé stuc et de résine ; sur 
celle-ci étaient appliquées des 
feuilles d’or ; un bassin pour les 
ablutions, des poivriers aux fleurs 
rouges, rites tamaris et, entre les 
pierres, ces fleurs mauves, les Ca- 
lotropis proscera, au suc morteL 

Au musée de Taxila, une col- 
lection de sculptures, de bas- 
reliefs qui retracent la vie de 
Bouddha, témoignent de la ri- 
chesse de l'art du Gandhara. Des 
objets domestiques, des sceaux, 
des monnaies, des jouets de terre 
cuite, des bijoux trouvés dans 
l’ancienne cité de Sirkap ou sur 
les collines de Jaulian, sont en- 
fermés dans des présentoirs en 
acajou ou en bois de citronnier. 

Après ces heures de sérénité, 
Peshawar, ville frontière à quel- 
ques kilomètres de T Afghanistan, 
vous cloue sur place aux portes 
des bazars. Aveuglé par la pous- 
sière, assourdi par les klaxons, in- 
décis, dans un embouteillage de 
tongas (ces cabriolets tirés par un 
cheval), d’autobus, de camions 
extraordinaires dont Ja moindre 
parcelle de tôle est .peinte ou dé- 
corée de guirlandes, de plaques 
argentées èt ciselées. Et encore 
des chariots, des ânes, des vaches, 
des buffles, des scoçters, des 
vélos. 

Dans les nielles, entre les au- 
vents de toile grise qui cachent les 
balcons de bois sculptés, le soleil 
vient frapper les étals. 11 fait écla- 
ter les couleurs des nattes de laine 
multicolore, des montagnes de pâ- 
tisseries jaunes, blanches, vertes 
et roses, des alignements d'épices, 
des guirlandes de fleurs et des 
théières bleues des maisons de 
thé. Les mouches dessinent sur les 
gazes qui recouvrent le lait fer- 
menté, les morceaux de viande ou 
les poulets écorchés, d’étranges 
arabesques. Les marchands de 
tissus déploient leurs étoffes, et 
les dentistes attendent d’éventuels 
clients que leurs enseignes de 
carton-pâte blanches et roses ne 
peuvent qu’impressionner ! 

Dans Peshawar, la ville aux 
mille espions, dit-on, les Afghans 
à la peau sombre, la tête entur- 
bannée, croisent les marchands 
pakistanais aux iopis richement 
brodés, les montagnards au béret 
de laine roulé. Ici des journalistes 
cherchent d'étranges rendez-vous 
aux portes de la Kybber-Pass, au 
milieu des marchands ambulants 
qui pressent les cannes à sucre. 


Tout au long de la frontière en- 
tre l'Afghanistan et le Pakistan, 
les réfugiés affluent et s’installent 
dans des camps- qui s’étendent sur 
des kilomètres. Trente mille arri- 
veraient ainsi chaque mois. Au- 
jourd’hui, ils sont pins de trois 
millions à vivre près de leurs 


--qui relie tes deux .pays. Sur le 
Ht abandonné de. Tlndus ou du 
Gügit, des cultures en terrasse 
pareèment le paysage 44 ; lâches 
vertes an bas de& falaiscs grises, 
des montagnes, sans, nom jg nanti 
elles se, dépassent pas les 
5 000 mètres. Çejné.saat que les 
« petits enfants * des grandes 
nous dît-on; celles qui, ici. poin- 
tent â 7 000 ou 8 000 mètres. On 
comprend vite que les. amateurs 
de trekking paissent être attirés 
par de tels paysages. Mais per- 
sonne ne "peut rester indifférent. 


Bazar aux diaraants 

Dans les -hameaux, entre les 
maisons de pisé et les échoppes» 
quelques auberges offrent an 
voyageur fatigué leurs lits de 
corde, leurs chapatis . leur ragoût 
de lentilles et le thénoîr très fort 
adouci de lait ou le thé vert par- 
fumé â la cardamome. 

Dès enfants sortent de l'école. 
Sûr leurs visages si différents, 
peaux, mates ou claires^ yeux 
étirés ou ronds, se devine l’histoire 
mouvementée d’un pays. Dam 
leurs mains. Us tiennent encore 
l'ardoise de bois oû Us ont tracé 
quelques signes arabes de la lan- 
gue ardu. Dans les champs, les 
femmes récoltent le Ué ou l'orge, 
repiquent de jeunes pousses, ou 
redressent un muret de pierres. 
LTndus.cn contrebas,' charrie des 
eaux grises de la poussière de 
quartz. 

Ab terme dà voyage, Lahpre, 
ville des Mille et Une Nuits, irré- 
sistiblement attiré. Dans le bazar 
aux diamants, depuis que la pros- 
titution est interdire, les «dan- 
seuses » n’officient plus que de 
11 heures du soir à I heure du 
matin. Dans dé petites pièces ou- 
vertes sûr la nie, elles dansent, 
des grelots aux chevilles, accom- 
pagnées par quelques musiciens. 
Pour le reste, c’est aux risques et 



« cousins » pachtouns dans la pro- 
vince de la frontière nord-ouest. 
Dans certaines localités, leur 
nombre dépasse parfois celui de la 
population pakistanaise. Ces vil- 
lages de réfugiés, qui peuvent 
aussi servir de base de repli aux 
résistants afghans qui effectuent 
de continuels va-et-vient, ont été 
et sont encore bombardés. Les 
murs de terre battue, les maisons 
carrées au toit plat, sont recons- 
truits. 

Pour s’enfoncer plus encore 
dans le nord du pays, au pied des 
chaînes imposantes de l’Hindou- 
Kouch ou du Karakoram, l’avion 
serait le bienvenu. Maïs les dé- 
parts sont hypothétiques. Les 
conditions atmosphériques doi- 
vent être bonnes. L’autobus est 
plus sfir mais plus... lent sur ces 
roules de montagne. Douze 
heures pour rallier les vertes val- 
lées de Swat â Gilgït, au Cache- 
mire, et le petit royaume dHiinza 
oû l’on rit centenaire™. 

Sur ia Karakoram Highway, de 
loin en loin, des monuments à la 
mémoire des ouvriers chinois et 
pakistanais morts en construisant 
la route - la plus haute du inonde 


périls du « client », qui, s’il est dé- 
couvert, risque une forte amende 
et vingt coups de canne en public. 

^ Plus loin, le palais-forteresse est 
là pour rappeler les fastes de la 
dynastie moghole, les passions de 
l'empereur Akbar ou de Jahangir. 
L’histoire et ta légende se mêlent 
entre les mors de grès rouge, les 
portes de marbre dentelé,. tes pe- 
tits pavillons aux toits en forme de 
(fis d’éléphant; le palais : des mî- 
' roirset l’imposante mosquée Bad- 
shahï, flanquée de quatre mina- 
rets du 'sommet desquels on -a une 
vue plongeante sur la ville et ses 
coupoles. 

■ Au terme tFtar : tef voyage, les 
images' se brouillent, et naissent 
les regrets. Le Pakistan, ne se 
laisse' deviner que “'lentement. 

« Nous ayons flotté au-dessus de 
V histoire,, du souvenir et du 
temps», écrit Salroan Rushdie, 
quwdans la Honte (1), parie des 
. « déchirures * du .Pakistan. . 1 1 
nous; faut, encore tout découvrir 
au-delà des^paysages; . 


CHRISTINE PÀÜVET-MYC1A. 
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